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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 

Violence 

on démocratisation 
en Espagne? 

L'Espagne n’a pas le privilège 
do la violence aveugle. Les extré- 
mistes irlandais on italiens, japo- 
nais on palestiniens, ne se sont, 
apparemment, jamais beaucoup 
inquiétés qne des femmes et des 
enfants puissent succomber dans 
des actions terroristes qui ne les 
visaient pas directement. Pour- 
tant, l’attentai qui. le vendredi 
13 septembre, à l’heure du déjeu- 
ner, dans un restaurant de 
Madrid, a tué onze personnes 
était-il aveugle ? 

Les auteurs de ce crime, quels 
qu’ils soient, ne peuvent pas ne 
pas en avoir perçu les éventuelles 
et graves conséquences politiques. 
Plus qne jamais 1e régime espa- 
gnol, en effet, est à ou tournant. 
Le général Franco, âgé de quatre- 
vingt-deux ans, semble ne pas 
être en mesure de mettre fin â 
un pouvoir qui a été quasi absolu 
pendant trente-huit années, et qui 
rend tout aussi Impossibles une 
évolution profonde du seul régime 
autoritaire survivant & l’Ouest et 
son intégration à l’Europe. 
Nul doute, d’ailleurs, qu’une 
partie de l’entourage du CaudïUo 
exerce une forte pression sur cet 
homme diminué pour qu’il pro- 
longe son règne au maximum.,, 
ou qu’il se survive à travers quel- 
ques-uns de ses proches. 

Le chef de l’Etat avait, en Juil- 
let dernier, paru disposé à saisir 
l’occasion de sa maladie pour pas- 
ser en douceur le « relais » au 
successeur désigné. Or, après un 
mois et demi d 1 < intérim » - du 
prince Juan Carlos, n a décidé de 
revenir à la barre : l’explosion de 
Madrid a «si lieu au moment 
même où prenait fin le premier 
conseil des ministres présidé par 
le CandQlo depuis son retour aux 
affaires. 

Malgré cet entêtement d’un 
vieil homme à vouloir arrêter la 
pendule de l’histoire, une cer- 
taine vie politique commence à 
renaître dans 1e pays même. Ses 
manifestations publiques les plus 
importantes ont encore Heo à 
l’étranger, comme ta récente dé- 
claration de la junte démocrati- 
que, regroupant des ho mmes 
allant des communistes aux mo- 
narchistes libéraux. Mais en sait 
— ne serait-ce qu’à l’occasion 
d’un « coup de filet » comme 
l'arrestation de soixante - sept 
membres de l’Assemblée de Cata- 
logne au couvent de Sabadeli. le 
8 septembre — que la dîscus^km 
se déroule désormais à l'intérieur 
du pays. Elle suppose an moins une 
grande Inefficacité de la police, 
ou, plus sûrement, que certaines 
autorités fer m ent les yeux. De 
façon totalement ouverte cette 
fois, un ancien ministre du gé- 
néral Franco, M. Joaquin Ruiz 
Gimenez, vient d’annoncer qu’il 
allait créer nn mouvement d’op- 
position. 

Le premier ministre lui-même, 

M. Carlos Arias Navarre. dont la 
volonté d’ouverture politique, 
proclamée le 12 février dernier, 
lors de la formation de son gou- 
vernement, avait été mise en 
doute, a récemment confirmé 
qu’il entendait bien poursuivre 
une démocratisation progressive 
dn pays. Le ton très ferme qn*D 
a employé à cette* occasion mon- 
trait à tout le moins quH se 
sentait assuré de ses arriéres. - 
militaires notamment. 

D est donc probable que les 
Espagnols ne sont pas disposés 
à accepter longtemps encore qne 
l’avenir d’un grand paya comme 
le leur soit suspendu aux 
décisions d’un homme diminué : 
l’Ethiopie vient de montrez que 
les de règne qui se traînent 
ne pas les pins glorieuses. 

A««i ne peut-on écarter l'hy- 
pothèse selon laquelle les auteurs 
de l’attentat meurtrier du 13 sep- 
tembre, ù la Puerta dei Sol, sou- 
haitaient entraver, d’une façon 
ou d'une autre, le processus de ■ 
démocratisation en cours au delà 
des P yr éné es. D est rassurant, à 
cet égard, qu’un membre du gou- 
vernement, le ministre de l’infor- 
mation, ait aussitôt affirmé que 
la violence ne saurait modifier 
la politique dn gouvernement. 

(Lire nos informations page 2.) 


ATTENTE ANXIEUSE A LA HATE 


MAJORANT DE 3,5 % l_E COUT DU « BRUT » 
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Le premier ministre néerlandais négocie L'OPEP indexe le prix du pétrole 

avec le commando qui détient . . „ .. . . . . . „ , 

l'ambassadeur de France et huit autres otages ^ ® taux d inflation des pays industrialises 


Sctfnedt lé septembre, en fin de matinée, V ambassadeur de France i 
à La Sage. M. Jacques Senard, et les huit autres personnes qui 
avaient été prises avec lui étalent toujours détenues par un 
commando de r Armée rouge japonaise* Les tractations se poursui- ! 
valent M. Joop Den Uyl, le premier ministre néerlandais, qui a pris 
en main les négociations, a proposé au commando de mettre d sa 
disparition un appareil de la EL JS. Cependant les püotes deman- 
daient que le commando se dessaisisse die ses armes, ce qu'il refusait 

Le premier ministre a déclaré .qu’en raison des événements, ü ne 
serait « très probablement » pas en mesure d’assister samedi soir au 
cBner de r Elysée. 

Les trois membres du commando qui ont occupe fambassade, 
vendredi au milieu de Vaprès-midi, exigeaient que Yutaka Fuyaka, 
un Japonais arrêté à Orly le 26 juillet dernier et incarcéré à la Santé, 
vienne les rejoindre, et qu’un avion soit mis à leur disposition pour 
qu'fis puissent quitter le pays. Ils s’engageaient à libérer leurs otages 
sitôt qu'fis seraient eux-mêmes arrivés à une destination qu’ils ne 
précisaient pas. Si leurs exigences n’étaient pas satisfaites avant 
3 heures du mutin . les trois hommes menaçaient de tuer un â un 
leurs prisonniers. 

Le gouvernement français décidait rapidement de libérer Fuyaka, 
qui a été conduit en Mystère- 30 à l’aéroport de SchtpôL Paris a 
démenti samedi matin qu: Fuyaka se refuse, comme an Pavait dit, à 
rejoindre ses camarades. Cependant, 0 est resté à l’aéroport . L’am- 
bassade demeure encerclée par d’importantes forces de police. Des 
tireurs d'élite ont pris position sur les toits et des véhicules blindés 
bloquent les rues avoisinantes. 

De notre correspondant 


L'Arabie Saoudite réserve sa position 


L'OPEP (Organisation -des paya expo rta teurs de 
pétrole), réunie â Vienne la» 12 et 13 septembre, 
e décidé d'augmenter les rev enus fiscaux da ses 
membres de 3,5 ?' pouf le quatrième trimestre 
1374. Pendant celte période, les prix « affichés » 
ne seront, en revanche, pas modifiés. Comme la 
fiscalité constitue ressentie! du prix effectif payé 
poux le pétrole brut (le coût de production étant 
extrêmement faible), cette décision revient à 
accroître du même pourcentage le coût moyen 
d'accès au brut. 

Il a été, en outre, convenu — et c'est sans 
doute la décision la plus importante pour l'ave- 
nir — que le prix du pétrole serait indexé l’an 
prochain sux le taux d’inflation des * pays indus- 


trialisés ». Ainsi les revenus des Etals membres 
seront-ils automatiquement protégés contre 
l’érosion monétaire. Mais l'Arabie Saoudite ne 
s'est pas. associée à la majoration des recettes 
fiscales pour le quatrième trimestre, et sa position 
sur l’échelle «obTi» reste ambiguë. 

q est probable que les compagnies exploitantes 
chercheront à répercuter, au moins partiellement, 
sur leurs prix de vente l' alourdissement de leux 
charge fiscale, mais» d'une façon générale, on 
pense que l'effet sur le niveau des prix sera faible. 

On peut s'attendre que d'antres pays produc- 
teurs de matières premières (cuivre, bauxite, etc.) 
chercheront à s'organiser po ur imposer une solu- 
tion du même genre en leur faveur. 


Après le temps de la conquête, celui de la conservation 


La Haye. — Ce samedi malin 
14 septembre, au lever du Jour, 
l’atmosphère était presque paisible 
dans le quartier de l’ambassade de 
France. Toute la soirée et dans la 
nuit, on avait vu affluer les Journa- 
listes français et japonais. Les pon- 
déré tenaient les badauds à dis- 
tance, derrière des barrières. Des 
rumeurs contradictoires circulaient, 
sans que la police apportât la moin- 
dre confirmation. 

La veille! ' vers 22 heures, la 
panique s’empara de la foule et des 
policiers : on avait entendu un coup 
de feu à l'intérieur de l’ambassade, 
et pendant quelques instants' tout 
le monde courut dans tous les sens. 
Seules restèrent en place sur la 
chaussée, les caméras de la télé- 
vision. Personne ne pouvait dire si 
le coup de feu avait blessé quel- 
qu'un. ou peut-être pire. 

Peu après, Mme Senard, réponse 
du diplomate séquestré, entrait â 
l'ambassade dea Etats-Unis, située è 
côté de l'ambassade de France, où les 
autorités néerlandaises ont installé 
leur poste de commandement, En 
quittant l’Immeuble, Mme Senard 
essayait de cacher son visage aux 
photographes. Vite aile retournait au 
ministère des affaires étrangères 
pour attendre la suite des événe- 
ments en compagnie de sss deux fils. 

La nuit devait être longue et 
pleine d'incertitude. Bientôt, on 
apprit, par un Journaliste de la 
radio, que l'avion de Paris, avec le 
prisonnier Japonais â bord, était 
arrivé à l’aéroport d’Amsterdam. Dès 
lors, à chaque mouvement de voi- 
ture aux alentours de l'ambassade, 
une meute de Journalistes et de pho- 
tographes couraient en tous sens 
comme des aveugles. La première 
heure limite de l’ultimatum sonnait, 
'ensuite la deuxième, et puis, on 
ne savait plus» Le calme redes- 
cendit sur la villa et ta Jour ea 
leva. Seules tes ambulances et les 
voitures de police restaient sur 
place. Les badauds avalent disparu, 
las de cette absence d’événement» 
Tout avait commencé, vendredi 
après-midi â 16 h- 45, quand trais 
hommes, disant appartenir à l’Armée 
rouge révolutionnaire, étaient entrés 
dans l'ambassade de France. En me- 
naçant le concierge et le chauffeur 


de r ambassade de leurs armes, les 
membres du commando — deux 
Japonais et un Arabe, aemble-t-ll, — 
avaient obligé ces deux premiers 
otages à monter avBC eux dons 
l'ascenseur pour aller jusqu'au qua- 
trième étage où se trouve le bureau ; 
de l'ambassadeur. 

Le chauffeur put s'èchepper lors- 
que l’ascenseur s'arrêta au troisième 
étage. C’est lut, probablement, qui 
appela la police en big.jlant qu|IF 
y avait • quelques drttlcuiîéa i rth- 
térleur de r ambassade «*. 

Trois membres de la police — 
dont une femme — montèrent alors 
par te deuxième ascenseur. Lorsque 
la porte e'ouvrit, des coups de feu 
éclatèrent. La femme fut blessée 
assez grièvement et un de ses col- 
lègues fut atteint à une Jambe. 

PHILIP FRERIKS. 

(Lire la suite page 2J 


Vienne. — On avait cm un 
moment v en dredi en fin d’après- 
midi, que les ministres retarde- 
raient jusqu’à samedi la rédac- 
tion finale da leur communiqué. 
M. YamanL 4e ministre saoudien 
dn pétrole, s’était retiré bois 
heures avant la fin, c’est-à-dire 
vers 20 heures, exprimant par 
écrit les réserves da sa délégation 
à l’égard de la position adoptée 
par les antres pays de l’OFEP. 


les difficultés 
de l'industrie aéronautique 

U MÉVENTE 
DES AVIONS CIVILS 
POURRAIT ENTRAINES 
PLUSIEURS MILLIERS 
DE LICENCIEMENTS 

(lire page 19.) \ 


De notre envoyé spécial 

Ces réserves ont été Incluses dans 
le communiqué. 

Les antres pays ont décidé 
d'augmenter de 3J> % leurs 
recettes fiscales. Comment ce 
pourcentage a-t-il été calculé? 
■Tout simplement, puisqu'il s'agit 
d’une hausse trimestrielle, en divi- 
sant par quatre le taux annuel 
retenu par lacOTimission écono- 
mique de l’OFEP pour l'inflation 
des navH tmtfnBtrialîBés nommé- 
ment indiqués dans le coxmnu- 
. niqué (on ne parle pas d'inflation 
mondiale mais toujours ^'infla- 
tion dans les pays Industrialisés), 
soit 1 4 %. Autrement dit, les oays 
de l’OPEF se basent sur l'érosion 
monétaire encourus pendant les 
trois premiers trimestres. 

Ce qui est augmenté, c’est le 
revenu fiscal moyen des Etats 
producteurs, ce qui revient à 
parler du coût moyen, d’accès des 
grandes compagnies eu brut dn 
golfe Perslque. puisque le coût 
de production dans cette région 
est négligeable. Les grandes com- 
pagnies disposent, an le sait, de 
brut de concession et de brut 
de participation, maintenant dans 


la p ro portion dé 43/60. Le pre- 
mier leur coûte un peu plus de 
T dollars par baril tf« arabe 
léger s, le second un peu matais 
de 11 dollars. D’où une moyenne 
qui s’était établie au mois d’août 
à 9.41 dollars par baril, et qui 
est .maintenant de 9,74 dollars. 
L’augmentation est de 33 cents 
par baril, ce qui représente bien 
3£ %. 

A Quito, en juin damier, par 
suite de l'augmentation du taux 
des redevances, ce coût moyen 
était passé de 9,24 & 9.28 dol- 
lars. Ce n'est bas ce dernier 
chiffre auquel l’OFEF a appliqué 
la hausse de W 5, mais ceint' ds 
9,41. qui ressort de l'accord de 
participation couda au mois 
. d'août*- entré - le- Koweït et les 
« Majors sï opérant sur son 
territoire. Dans cet; accord, le 
brut de participation s été tarifé 
non plus à 93 % du prix affiché, 
comme c’était la coutume depuis 
quelque temps, mais â 94£ ^ 
de ce môme prix. Notons au pas- 
sage que ces derniers pourcen- 
tages sont tout à fait arbitraires. 
Ainsi s’explique le saut de 9.28 
à 9,41. 

PHILIPPE SIMONNOT. 

(Lire la sotte page 19.) 


« nouveau matin > des militaires chiliens I AU JOUR LE JOUR 


IV. — Étrange et tragique Jeu d’échecs 


r. L BT.*î?i : De notr * em, °y é spécial 

^ril^popalaîj, te U sepfer fr* “J JEAN-PIERRE CLERC 

fax» 1373 coulrdla le paya, ‘mais — , 
aa prix cTiua répression très \ . 

violente, et dont l'ampleur? a 5® nt mafislf P ièces “ unl- 
mêma en lesdaac» à croître car formc ' 085 manœuvres d’once r- 
dermèzes semaines. Cependant ^ deœent puisque, en face, officiel- 
les nouvelles eaiaxitesïbmen- ~ ^éçgeat, U n’y a plus d’adversaire ? 
ne» mettent p»fy * «ar » w i i« m aa, ‘ . Cette disposition ne facilite évi- 
place nn système dont restai- demment pas l’observation. la 
nés cara cté ristiq ues lecture des journaux peut y aider ; 

ce que l'on a appelé 1®« modèle les cotes discordantes — un 
bxèslioD m m autoritaire le Édbflugc (te ifiCtrcs fort» vives entre 
plan politique et très libéral la démocratie chrétienne et le 
itaiw . tg ijf fwrmi* *» îiwmwwrfip ,» winlhljit de HntéricuT l& criti- 
(« le Monde . des 12, 13 et Q Qe par un avocat d’extrême 
14 septembre). droite de la politique économique 

de la Junte; une lettre des évê- 
Santiago. — La vie politique ques an chef de PEtafc — y font 
chilienne ressemble aujourd’hui l’effet de bombes et sont l'Objet 
à un étrange et tragique jeu d’infinis commentaires et spécu- 
<f échecs où les deux adversaires îatiohis ; et puis U y a les omls- 


eux et la reste des forces armées. 
Ces derniers mais, leur attente 
a été dégue (1). A la fin de Juin, le 
général Auguste Pinochet a ren- 
forcé sa prééminence. □ n’était 
que président de la junte, il est 
devenu chef suprême de la nnetnn 
pour une durée Indéterminée. 
Les personnes qui ont vu le chef 
de l’Etat récemment pont trouvé 
çe serein s, parfaitement convaincu 
du caractère historique de sa mis- 
sion ; tirer le pays du « chaos où 
l’a plongé Le marxisme », cons- 
truire les hases, économiques 
notamment, qtû en feront un 
Etats leaders de r Amérique 
Four cela, & peu prés tous les 
mqyens lui semblent bons. □ ne 
paraît pas saisi par le doute. 

(litre as suite page aj 


Rentabilité 

I4p, c’est fini ; c’est ainsi 
que M. Messmer avait an- 
noncé, en son temps et à 
sa façon, la reprise du travaü 
eux usines de Besançon. Qu'en 
sera-t-ü pour M. Chirac et 
pour le paquebot France, dont 
l’équipage refuse d’être sacrifié 
sur l’autel de la rentabilité ? 

Le drame dans cette affaire 
est que le France aa pas a ne 
clientèle étrangère aussi riche 
que cède des chars AME ou 
des avions Mirage et que, à 
défaut d'être rentable, son 
exploitation n'est pas mora- 
lement aussi justifiable que 
celle dea tout-marins 
nucléaires. 

Désarmer le France, oui! 
Désarmer la France, liant 

BERNARD CHüiHJIS. i 


Joueraient l'un au-dessus; l’autre -sioos, les doubles sens. 
an-dessous du plateau. Comment, transparents-! 


autrement, expliquer ce déploie- 


Pierre Gascar 

L’Homme et! Anima! 

"L'histoire passionnée de notre 
long tête-à-tête avec nos frères inférieurs." 

Déjà paru dans la même série, 

Jean E . Charron: l'Homme et l'Univers 

ÆB1N/4HCHE 


Le point de vue officiel s’étale 
largement dans la presse. Four an 
avoir d'autres, démdcrates^chré- 
tiens par exemple. Il faut s’armer 
de patience et avoir des recom- 
mandations : « Bien entendu, vous 
ne me cites pas— » Quant aux 
responsables de la gauche, aux 
militante syndicaux, U tant un 
luxe Infini de précautions pour 
les approcher» 

Le visible, le centre du dispo- 
sitif c’est, rtqrXB te plUS gwmHa 
avenue de Santiago, r édifice 
Dfago-Fortalès — énorme bâti- 
ment, moderne et hideux ou Sal- 
vador Allende avait, en mars L972, 
accueilli la troisième conférence 
des Nations tmfaw pour le com- 
merce et le développement L’im- 
meuble abrite la Junte et une 
partie des services gouv e memea- i 
tans. 

Nombreux sont les Chiliens qui, 
jour après jour, guettent les 
signes de dissension entre -les 
chefs d'état-major des quatre 
armes, ou de mésentente entre 


LA FIN D’UNE ÉPOQUE 


Jjntefi^Vxvdétéô di&pwarit 


Quand un tournoi cesse de pa- 
raître, toute la presse s’émeut. 
In ter- Variétés, la rfioîne favorite 
des auditeurs du troisièma âge, va 
se taire le 30 septembre, dans l’in- 
différence générale, victime d’une 
conception dérisoire de ['efficacité : 
la radio d'Etat, qui s'est alignée 
depuis des années sur la politique 
des stations périphériques (peu 
concernées car ce « marché » dont 
se désintéressent les ' annonceurs 
commerciaux), les abandonne â 
leur silence ou les condamne aux 
c tubes » â roule ‘heure. Ainsi, 
c'est un des aspects ch. service pu- 
blic de radiodiffusion qui est remis 
en couse, alors qu'en Grande-Bre- 
tagne, ki B.B.C. .2 (diffusée sur les 
grondes ondes) continue de consa- 


crer i'ensembte de ses émissions â 
cet auditoire. 

L'Interruption des émissions d'in- 
ter- Von étés, qui passaient le soir 
sur (e réseau dea petites ondes de 
France- Inter, était au départ Jus- 
tifiée par l'intention d’améliorer 
l'écoute d'un Fra nce-Culture rénové. 
Grand projet 1 Mais Franco- Culture 

ne sera pas « rénové > de sitôt 

Tout dépend des intentions du 
futur président de \o société de 
radiodiffusion. Et si Inter-Variétés 
se tait, c'est uniquement pour dâ 
raisons d'économie : la chaîne était 
vieil lotte, conçue comme une radio- 
spectacle d'avant la télévision ; 
mais on avait tout fait pour qu'elle 
ne se régénère point. — M. E. 

(Lire page n Vurttdc 
de MARCELLE MICHEL.) 
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Page 2 — LE MONDE — 15-16 septembre 1974 


EUROPE 


LA PRISE D'OTAGES A L'AMBASSADE DE FRANGE A LA HAYE 


â , 

Le premier ministre néerlandais négocie pour la libération des otages 


Attente et tractations 


f Suite de la -première page.) 


Au quatrième étage, l’ambassadeur 
de France, cinq membres du person- 
nel da l’ambassade et trois visiteurs, 
dont l'un est un cadre supérieur 
d'une compagnie pétrolière française, 
étaient retenus en' otages. Plusieurs 
coups de feu ont été tirés, male il 
était impossible de savoir s'il y avait 
ou non des blessés. 


Un médecin appelé d'urgence avait 
été renvoyé par les membres du 
commando enfermés dans le bureau 
de l'ambassadeur. Plusieurs diplo- 
mates ont pu éviter de tomber aux 
mains des membres du commando' 
en se barricadant dans leur bureau. 
Par téléphone, on ieur conseilla de 
bloquer les portes avec des meubles. 
Après deux heures d'attente, plu- 
sieurs d’entre eux ont réussi à quit- 
ter l’ambassade sans être Inquiétés, 
de même qu'une des secrétaires, qui 
s’était cachée, jusqu'à fort tard dans 
la soirée, dans une armoire. 


Peu après la prise d'otages, les 
membres du commando lançaient 
par la fenêtre la lettre qu'on lira 
d'autre part. 

. Immédiatement après l'alerte, une 
ligne téléphonique directe était ins- 
tallée entre le ministère de la jus- 
tice néerlandais et les autorités 
françaises à Parla. Des pourparlers 
s’engageaient, et vais minuit deux 
Mystère-âO atterrissaient à l’aéroport 
Schipol d'Amsterdam. Dans l’un 
des appareils sa trouvait le prison- 
nier japonais. C'est alors, que las 
choses se compliquèrent On disait 
même que Yutaka Furuya refusait 
catégoriquement de rejoindre ses 
camarades à La Haye, tandis que, 
da leur côté, les membres du com- 
mando soupçonnaient les policière 
néerlandais de manœuvrer, afin de 
les faire sortir de l'ambassade. 

Au petit matin, les négociations 
n'avaient pae avancé. Cependant les 
membres du commando étalent d'ao- 
conf pour prolonger leur ultimatum. 


En l'absence d'informations pré- 
cises, les spéculations allaient bon 
train. Le prisonnier japonais aurait 
peur de ses « camarades », parce 
qu’U en aurait trop dit à la police 
française. Selon d'autres sources, il 
s'agirait d'un membre d'une autre 


Armée rouge en connu avec celle 
des commandos de La Haye. 

La police néerlandaise était peu 
bavarde. Elle ne voulait pas exciter 
les membres du commando qui 
étalent sans doute à l'écoute de la 
radio. 

PHILIP FRERIKS. 


J. SfNARD 

DIPLOMATE ET MUSICIEN 


LES EXIGENCES 
DU COMMANDO 


L'Armée rouge japonaise 


« THE PARIS CONNECTION > 


« Exporter le terrorisme » 
et « participer à toutes les 
révolutions par des actes exem- 
plaires », tels sont depuis l'ori- 
gine, les mots d'ordre de l’Armée 
rouge japonaise (en japonais, 
Sgkigun). La surgissement au 
cours de ces deux dernières 
années, de ses activités aux 
quatre coins du monde s'inscrit 
dans la stratégie du mouve- 
ment : l'attentat de Lod (l'aéro- 
port de Tel-Aviv) en mai 1972, 

. qui fit vingt-six morts at quatre- 
vingts blessés, le détournement 
en juillet 1973, d’un Boeing-747 
de la Japan Air Unes, {'attaque 
de la raffinerie Shell à Singa- 
pour en février dernier et l'opé- 
ration lancée, vendredi 13 sep- 
tembre, contre l'ambassade de 
France â La Haye démontrent 
que ceux qui sa nomment les 
« soldats de la révolution » ont 
réussi ê constituer un véritable 
réseau International capable d'in- 
tervenir partout 

Depuis la fin des années 60, 
l'Armée rouge est au Japon, à 
l’avant-garde de là lutte révo- 
lutionnaire armée. Dès le mois 
de mars 1970, le détournement 
spectaculaire d'un Boeing de la 
J AL vers la Corée du Nord, par 
neuf de ses membres fait de 
la Seklgun la cible principale 
de la police japonaise, qui 
cherche â t’isoler du reste du 
mouvement étudiant. L'Armée 
rouge était née quelques mois 
plus tôt à la fin de 1969, peu 
avant le départ du premier 
ministre. M. EJsaku Sato, pour 
les Etats-Unis, où II devait 
renouveler le traité de sécurité 
nippo-américain. La Ligua com- 
muniste Japonaise, de tendance 
trotskiste, ee divise alors sur la 
tactique à adopter. La gauche 
révolutionnaire a peine, en fait, 
à se ressaisir au lendemain des 
grandes luttes de 1969 de l’uni- 
versité de Tokyo. Dans ce 
contexte, la création de l'Armée 
rouge, c'est la réponse da ceux 
qui refusent de • tomber dans 
te chauvinisme et la non-vio- 
lence ». Fortement structuré, la 
mouvement — qui a à sa tête un 
comité central et dispose de 
ramifications locale» constituées 
par des groupes de cinq militants 
— s'engage Immédiatement sur 
la vole de la guérilla urbaine : 
attaques & fa bombe da postes 
de police, hold-up dans las 
banques, etc. 


Des déviationnistes 
lynchés 


C’est au lendemain de la 
découverte, en mars 1972, de 
lynchages pour ■ déviation- 
nisme » commis par des mem- 
bres de l'Armée rouge, qui ont 
» pris le maquis » dans les 
montagnes japonaises, et dont 
sont victimes de leunes mem- 
bres du mouvement que sont 
confirmées par la polies nip- 
pons les relations de la Seklgun 
avec les ' organisations palesti- 
niennes et notamment la F.P.LP. 
L'attentat de Tsl-Aviv, deux mois 
plue tard, sa situe bien dans le 
perspective qui est celle de 
r Armée rouge. En rejoignant Iss 
Palestiniens, les extrémistes 
japonais ont deux buts : d'une 
part, déplacer le centre da la 
révolution et contribuer à la for- 
mation d’une armée internatio- 
nale de front populaire ; d’autre 
part, acquérir une connaissance 
pratique de la guérilla. A l'ori- 
gine, ils pensaient avoir des 
bases en Amérique latine et en 
République populaire démocra- 
tique de Corée : en fait, ni les 


Cubains ni les Coréens du Nord 
ne semblaient très enthou- 
siastes. Les Palestiniens, en 
revanche, les ont acceptés. 

Lors de son passage au 
Japon, an 1971, pour la présen- 
tation du film La déclaration de 
guerre mondiale do F-P-LP. et 
de f Armée rouge, un membre 
du Front populaire de libération 
de la Palestine, un certain 
Ghanem, avait exhorté les 
volontaires japonais à se joindra 
à ses compatriotes. L’un des 
premiers membres de l'Armée 
rouge à répondre à cet appel 
fut Fusa ko Shïgenobu. une 
jeune étudiante de runTversité 
Meijï à Tokyo, qui passe aujour- 
d'hui pour être l'un des chefs 
du réseau, organisé par le mou- 
vement, au Proche-Orient Mili- 
tante de fa première heure, eile 
fut arrêtée, en mal 1970, par la 
police nippons, . soupçonnée de 
tentative d'assassinat, puis relâ- 
chée faute de preuve. En février 
1971, elle est à Beyrouth. En 
fait, au cours de l’année der- 
nière. une trentaine de militants 
fichés par la police japonaise 
auraient clandestinement quitté 
le Japon. Destination : le 

Proche-Orient De lè. certains 
gagnent l'Europe. 

' Paris est Tune de leurs pla- 
ques tournantes. Cest de la 
capitale française que part 
Miyazawa qui participa, en fufl-- 
let 1973, au détournement du 
Boeing-747 de la J AL Cest 
également à Paris qu’est arrêté, 
à la fin du mois de Juillet der- 
nier, Yutaka Furaya, porteur de 
10000 dollars en faux billets, 
inculpé d'usage et de recel de 
faux papiers, et dont les mili- 
tants de La Haye ont exigé ven- 
dredi qu'il les rejoigne. Un coup 
de filet, lancé csa deux derniers 
mois par la police française, 
s’est soldé par neuf expulsions 
et trois non-lieu. Parmi les 
personnes expulsées, figure une 
jeune femme. Mari ko Yamamoto, 
que la police japonaise affirme 
être l'un des membres-defa d’un 
nouveau groupe, comptant une 
dizaine de militants, qui S’est 
reconstitué è Kyoto : le groupe 
« VZ 58 » (du nom de la 
mitraillette utiDaée & Lod), 
Yamamoto, qui a gagné Beyrouth 
le 5 septembre, aurait servi 
d Intermédiaire entra les mili- 
tants restés au Japon, ceux qui 
ee trouvaient à Paris et Fusako 
Shïgenobu. elle-même dans la ■ 
capitala libanaise. Selon cer- 
taines so urc es , cette dernière 
aurait été vue à Paris au mais 
de mai et serait à l'origine des 
Instructions saisies sur Yutaka 
Furuya par la police française 
concernant les projeta d’enlève- 
ments d'ambassadeurs japonais 
en poste en Europe, ainsi que 
de personnalités importantes des 
sociétés nlppones. 

La rapidité de la réponse de 
l'Armée rouge à r arrestation de 
Yutaka Furuya tendrait è prou- 
ver que ta- mouvement, affaibli 
par (es arrestations successives 
opérées au Japon, s'est recons- 
titué à l'étranger. La Seklgun, 
dont on a pu penser qu'elle 
n'étalt plus qu'une référença 
commode pour des actes Indi- 
viduels et isolés, est, en fait, un 
mouvement structuré, aux opé- 
rations parfaitement coordon- 
nées. Lorsque Okamoto, ta ter- 
roriste de Lod, annonçait, au 
cours de son procès, que » d’au- 
tres actes viendraient, d’autres 
Okamoto suivraient », fl ne 
s'agissait pas d'une menaça 
gratuite mats d’un défi réfléchi 
PHILIPPE PONS. 


Nè en 1919 d'une famûle de 
propriétaires terriens de Côte- 
d’Or . provençal d’adoption. le 
comte Jacques Senard dissimule i 
sous le sang-froid professionnel 
et la réserve diplomatique beau- 
amp d’humour et de sensibilité. 
Viokmceüiste. lauréat du Causer - 1 
vatoire, il hésita à faire une \ 
carrière musicale quand, après sa ' 
démobilisation en 1945, Ü se dé- 
cida pour VEN A et la « carrière » 
tout court. A part un détache- 
ment à POTAN. de 1961 à 1963. et 
un séjour au Caire, de 1985 à 1967, 
ü fut en poste à P administration 
centrale, à la direction d’Europe 
notamment, axant d’être, en 1969, 
chef du protocole. R est depuis 
1972 ambassadeur à La Haye. 

Son épouse, née Mireille de La 
Croix de Chevrier es. et deux de 
leurs enfants, sont rentrés d’ur- 
gence â La Baye dans la nuit de 
vendredi à samedi. 


L’AMBASSADEUR 
A PU TÉLÉPHONER 
AU QUAI D'ORSAY 


la soirée de vendredi le 
commando japonais avait fait 
parvenir aux autorités, néerlan- 
daises la lettre suivante : 
e Autorités françaises et auto- 
rités hollandaises : nous tenons 
en otages Z 'ambassadeur Senard 
et un certain nombre d'autres 
personnes. Nous exigeons la libé- 
ration du camarade Furuya. dé- 
tenu à la prison de la Santé, 
selon les modalités suivantes, qui 
doivent être appliquées à la 
lettre : 

» 1 ) Notre camarade Furuya 
doit nous avoir rejoints à 3 heures 
samedi matin à Fambassade. 

s Un autobus avec chauffeur 
doit être prêt à nous transporter 
en temps voulu à Vaéroport de 
Schipol, au vu de tous, devant 
le bâtiment principal du terminus. 

» Un Boeing 707 ayant fait le 
plein d’essence, avec seulement un 
pilote et un copilote^ doit être 
mis & notre disposition, prêt à 
décoller immédiatement. 

s Une fois ar ri vés à notre des- 
tination, V ambassadeur et les 
autres otages seront relâchés sains 
et saufs. 

s 2) Toute tentative physique, 
à quelque moment que ce soit , 
contre nous sera considérée 


17 h. 34. — La Ha ye : l’AJFJ. 
mit état d’un incident â l'ambas- 
sade de France. Un homme qui 
c'était introduit Hn«« l'immeuble 
blesse deux membres de la police 
qui avaient été appelée snr les 
lieux. Un barrage est établi autour 
de l’ambassade, avec laquelle les 
communications téléphoniques sont 
coupées. On apprends plue tard 
que r homme était un Japonais, 
qu'il était accompagné de deux 
autres personne*, que les terro- 
ristes appartiennent 4 I’k Année 
range japonaise » et qne fan des 
trais membres du commando a 
été blessé lors de l'afCrontement 
avee la police. 

LS b. — La police néerlandaise 
annonce qne l'ambassadeur de 
France, M. Senard. est retena en 
otage area plusieurs personnes 
(cinq membres da personnel de 
l'ambassade et trois visiteurs) et 
que le commando réclame la libé- 
ration d’un Japonais détenu depuis 
te 27 jnlQet 4 In prison de la 

' Santé, 4 Paris, Yutaka Furuya. 

18 h. 52. — [/ambassadeur du Japon 
aux JPays-Bas, M. Shlgeru Sirota, 
arrive 4 Pambasesde de France 
pour participer 4 la négociation. 

Dans la nuit, on apprendra quH 
se serait offert à prendre la place 
de HL Senard cl les commandos 
songeaient è emmener celui-ci avec 


20 h. 15. — Les exigences du com- 
mando sont précisées. H demande 
que Furuya soit transféré avant 
3 heures du matin 4 l'ambassade 


L'ARTICLE 147 


La libération — sur décision de 
M. Jean Berthoïon, premier juge, 
d'instruction à Paris — du res-: 
sorüssant japonais Incarcéré à. la i 
Santé sous le nam de Yutaka Pu- ! 


comme un acte d’agression et nous raya, résulte des dispositions de 

.. _ . ■ JT I IAT Blin». O J,, 


y répondrons comme ü convient. I l'article 147, alinéa 2, du code de 


M. Senard a téléphoné vers 
2 h. 30 du matin à M. Ulrich, 
directeur de cabinet du ministre 
des affaires étrangères ■ qui, avec 
d’autres membres du cabinet, a 
passe la nuit au Quai d Orsay. 

L’ambassadeur étant très calme 
a simplement décrit la situation. 


» 3) Si à 3 heures samedi matin, procédure pénale qui rtispoae : 
heure limite, notre camarade « Le procureur dè la République 


Furuya ne nous a pas rejoints , 
noua- procéderons, A intervalle 
régulier, à. f exécution des otages 
jusqu'à ce que nos exigences soient 
pleinement satisfaites. « 

» Signé : T Armée rouge japo- 
naise. » 


Espagne 


■ Après l'attentai de Madrid qui a M onze morts 

La politique du gouvernement 
ne J sera pas influencée par la violence 

déclare le ministre de rinformàtion 


peut requérir [la liberté de l'In- 
culpé] à tout moment. Le juge 
d’instruction statue dans le délai 
de cinq jours à compter de la date 
de ces réquisitions. » 

Le juge d'instruction n’est pas, 
A la différence du procureur, sou- 
mis â hiérarchie dans Fesendoe 
de son pouvoir juridictionnel. U a 
donc, en principe, le droit de ne 
pas déférer A ces réquisitions. Si 
un appel est formé contre son 
refus, Ü est porté deva&Iachaub- 
îrre d’accusation qulTRtft se pro- 
noncer dan* les trente jours. 

Ces dispositions ont, évidem- 
ment. en T espèce, un caractère 
très théorique. 

L'Incarcération de Yrrtaka Fu- 
ruya, qui est Agé d’environ vingt- 
cinq ans, remonte au 26 juillet 
demler. E avait été interpellé & 


l'aéroport d'Orly en possession de 
faux passeports et de 10000 dol- 


Madrid (ABB., AB., Reuter ; 
U B J.). — L'explosion qui te ven- 


elle, estiment les observateurs 
madrilènes. L'explosion de ven- 


dredi 13 septembre, A Tbeure du . dredi est, en effet, survenue trois 


déjeuner, a ravagé le. restaurant 
« Cafétéria Rolando s, situé snr la 
célèbre place de la Puerta-del-Scl 
en face du bâtiment de la direc- 
tion générale de la sécurité (nos 
dernières éditions du 14 septem- 
bre), a fait officiellement onze 
morts et soixante et onze 
blessés. Communiquant les chif- 
fres officiels dans la soirée. 
ML Francisco Doenas, directeur 


Jours après les importantes décla- 
rations du -Chef du gouvernement, 
M. Carlos Arias Navarre, confir- 
mant la politique cf ouverture qu’il 
avait annoncée en février dernier, 
n est évident qu'une flambée de 
violence pourrait avoir pour effet 
de bloquer un processus de libéra- 
lisation. 


Le ministre de l’information, i 


général de la sécurité, a précisé ML Pio CahanTflaa. a néanmoins 
que parmi les blessés figuraient, tenu à affirmer, le 13. septembre 


onze policiers. Le restaurant «EdL -dams la soirée, qne « la politique 
lande » était très fréquenté, èô'AuygourienLemejit ne pourra en 


lais en fausses coupures. H était 
également porteur d'instructions 
codées lui dormant d'en- 

lever des «mhnaBarfpnra OU des 
hommes d’affaires japonais. 

Curieusement, alors que cette 
arres t ation était passée inaperçue 
ou qu’on avait voulu qu’elle- reste 
telle la D.S.T. (Direction de la 
surveillance du territoire), Tavait 
fait connaître un mois plus tard 
(le Monde du 1 • r -2 septembre). La 
DjS.T. aurait même insisté auprès 
de certaines agences de presse et 
d'un journal pour qull en soit 
largement - fait état. 

Depuis lors, huit décisions d’ex- 
pulsions avaient été prises contre 
des ressortissants japonais, soup- 


effet, par des fonctionnaires 'de „ aucune façon être influencée pari çonnés d'avoir des rela tion s avec 


la sécurité- * 

Des mesures de police excep- 
tionnelles ont, naturellement, aus- 
sitôt été prises pour tenter de 
découvrir les auteurs de r attends! 
le plus meurtrier survenu en. 
Espagne depuis la fin de la guerre 
civile. Des barrages ont été établis 
tout autour de Madrid, et, ifamt 
les gazes et les aéroports, tous les 
voyageurs sont soumis à de très 
stricts contrôles d’identité. Des 
Interpellations qui avaient eu lieu 
aussitôt après l'explosion rfariq le 
voisinage de la Puerta-deJ-SoI 

n'ont donné aucun résultat. " 
Aucune organisation extrémiste 
n'a, Jusqu’à présent, revendiqué 
l'attentat, qualifié par le ministre 
de l'infonnation espagnol de 
a barbare et crimsnri, ». Dans 


desr événements dolents de ce 
type. » 


l'organisation révolutionnaire pro- 
palestinienne Armée rouge. 


AVANT LE DINER EUROPÉEN DE UÉLYSÉE 


A M. Ortoli s’élève contre l’obus dn «veto» 
et le renforcement des ponvoirs des ministres 


Avant le dîner de l'Elysée, ce 
samedi 14 septembre, les invités 
de. M. Giscard d’Estefng — les 
chdfc de gouvernement de l'Alle- 
magne fédérale, du Danemark. 


certains milieux gotrvernementanx, ^Bel^fp^de Grande- Bre tagne, 
on estime, pouvoir encore en d jxfande, a Italie, an Luxembourg 


apporter la preuve, qne cette- j des Payfr-Bas et le président 


action pourrait être Taiïm d’un la Commission de Bruxelles, 
groupe extrémiste de gauéhe. De “k, urton, — ' ont multiplié les 


nombreux attentats perpétrés ces l d éclara ti o n s. 


derniers mois en Espagne ont, en 
effet, été revendiqués par ou 
telle organisation de ce typa 


Dans un discours prononcé 
vendredi à Mayence. M. OrtoG 
s’est prononcé (à l’encontre des 


Toutefois, le dernier attentat I intentions prê t ée s à- ***** Giscard 


c de gauche » (évidemment per- 
pétré pour faire des victimes 
civiles) remonte & 1962. à Madrid, 
n visait les locaux marne s de la 
direction générale de la sécurité, 
et était le fait d'anarchistes. 

Ces mêmes milieux gouverne- 
mentaux accusait en particulier 
l'organisation séparatiste basque 
ETA. Mais celle-ci. précisément, 


d’Estaing et Schmidt) contre un 
éventuel renforcement dn rôle du 
des ministres aux rfA ponc 


de dérision, parce que le principe 
d’unanimité, même lorsqu’il n’est 
pas invoqué, préside en réalité à 
toute Faction communautaire et 
cria jusque dans les üétaüs. 

» — Le peu qui s’est fait dans 
les derniers mats Fa été, pour 
ressentie!, à rtnttkOtve de la 
commission. ( — l Vouloir renforcer 
les po u vo i rs du conseil des minis- 
tres par rapport à ceux de la 
commission, non seulement serait 
co ntrair e à VèquSSbre établi par 
te traité de Rome, mais peu pra- 
ticable et même dangereux. (—) 
La solution n’est pas dans un 
équBzbre différent au sein des 
institutioTis. Elle est dans un ren- 


p our M. Giscard d’Estaing; car un 
« tandem est propulsé par deux 
personnes et piloté par une 


de la Commission, ü a notamment forcement de l’ensemble des 1ns- 


déciaré : 


« S’attribue beaucoup de nos 
échecs à ^exagération ■ de la 
recherche de solutions intergou- 
vemementales, là où la logique 


mutions, par un retour à leur 
fonetbmnement régulier et sain, 
et ' par les compl éme n ts que 
l’expérience peut appeler, s 


fs* | Le sifeoce de M. Wilson 


» — Le refus de plus en plus 


cembre 1973. également attribué, mBmea OOStaOes . 
officiellement, à î’ETA, était, » — Le refus de plue en 
quant à lui, dirigé contre rme marqué de s’engager dam det 
personnalité politique bien détèr- Etiques communes, de tmnsj 
minée. On accuse unatA parfois, des compétences, ouf fait que 
le Front ‘ r é vo lu tionnaire antifas- est l’objet de dérisions ad 
date et patriote (ERAP), de ten- prises hors d’un cadre rigou) 
dance gauchiste. ou coup par coup, sous Vinfhi 

Pourtant, l'enquête de la police des circonstances ou des 
ne devrait pas s’orienter exclus!- OMxars. (—) 
vement vers les groupes de gau- » — Le blocage des mécanii 


Plusieurs chefs de gouverne- 
ment ont fait des dèâaï&tions. 


vendredi. & la télévision fran- 
çaise. M. Thom (Luxembourg), 

a rUtfOai-4 - „ TT— J-i. - - * 


marqué de s'engager dam des po- 
litiques communes, de transférer 
des compétences, ouf fait que tout 
est l’objet de dérisions ad .hoc, 
prises hors d’un cadre rigoureux, 
au coup par coup . sous Finfluence 
des circonstances ou des hu- 
meurs. f_; 


a déclaré : a Un jour on verra 
un gouvernement européen. On 


pourra passer par le stade confé- 
déral avant (Farrioer à un Etat 
fédéral. » M. Den Uyl (Pays-Bas), 
a réclamé « un Parlement daté de 
véritables pou v oirs ». M. Schmidt 
(Allemagne fédérale), a récusé 
limage d’un «tandem» franco- 
allemand, image inacceptable 
aussi bien pour lui-même que 


» — Le blocage des mécanismes ■ 


personnes et piloté par me 
sodé ». Selon le commentateur de 
1^-R.TJ?., ML Wilson (Grande- 
Bretagne) a refusé de Hon'wof «un 
avis snr l'avenir de l'Europe. 

MM. JBerkhotwer, pré si den t- 
neerlandala. et Spenalê. vlce-prè- 
sid«tt français, ont été reçus 
jenctredi 13 septembre par 
ML Sanvagmaxgues, ministre fran- 
çais des affaires étrangères et 
présidant du oqt»b»4i des ministres 
de l a Communauté, m. Berkhou- 
wer a notamment w'g en 
la Communauté contre c un 
f sommets qui servirait dlalibi à 
lunm-exôcution des décisions des 
grcc ogenfa « so m met s », sotazn- 
Hjsnt des seize dérisions non 
exécutées du «sommet» de 1972. 
11 a réclamé avec ïnastaooe le 
renforcement des pouvoirs budgé- 
ta “® 8 du Parlement européen, 
prevu par le traité de 1970. Le 
budget de la Communauté, all- 
“gnttpar des ressources propres, 
s’élèvera & près 1 de 37 milliards 
de francs et dépassera celui de la 
Belffl qne. a-t-il dit, «m» être 

contrôlé par les Parlements na- 
Selon ML Berkhouvrer, le 
nmiJstre français a répondu que 
« la France trait aussi loin pour 
améliorer VéquîNbre des insütu- 
Que ses partenaires vou- 
draient aller s. 


jj*g- conversations du dîner de 
l'Elysée sont prévues pour environ 
cinq heures. 


-çrw* . .. 


Mgr Maki 
a m 


de France a La Haye et que soient 

mis A leur disposition au autocar 
pou les conduira A r aéroport de 
Schipol -Amsterdam, et au Boeing, 
avee son pilote et bob copilote, 
prêt A partir pou nue destina- 
tion Inconnue- 0 raen a cr d'exé- 
cuter on otage è Intervalle régu- 
lier si ces exigences ne sont pas 
satisfaites, 

21 h. — PARIS : le préfet de police, 
SL Faollul, se rend A la prison de 

It Suntf, 

22 h. 24. — ynJtnta Furuya quitte 
la Soute* dont te police avait (ait 
évacuer Us abords nhe demi-heure 
phu tflL 

23 h. 22. — Oh Mystère-» ayant 
A son bord le Japonais Tdou 
Furuya et des policiers décolle de 
la base militaire de VUlacoublay. 
n arrivent A Schipol A • h. 45. 
samedi, précédé. A 23 h. 45, d'un 
premier Mystère -20 ayant A son bord 
des fonctionnaires de la police 
judiciaire française. On apprend, A 
minait, qne Furuya, avant de 
quitter VUlacoublay, a posé une 
nouvelle exigence : le versement 
an commando japonais d'un mil- 
lion de dollars. 

IL — PARIS : on apprend qu'une 
réunion, présidée par M. Ponia- 
towski et A laquelle assiste M. Pao- 
iiny n tient au ministère de 
l'Intérieur. 

1 h. 34. — LA HAVE : la police 
ntjri.nH.im décide de faire on 
black-out total sur son action, 
î II - Furuya, entouré de policiers, 
descend du MÿstAra-3A. De l'aéro- 
port, par F intermédiaire d’une 
interprète néerlandaise et en pré- 
sence de membres 'des services de 
sécurité français et néerla n dais. Il 
entre en liaison téléphonique avec 
tas membres de l’« Armée range 
Japonaise » A La Haye. El refu- 
sera, pu la suite, d’ètre conduit 
auprès de ses compatriotes. 

3 h. 45. — On apprend que le com- 
mando a repoussé d’une heure 
F expiration de son ultimatum 
(fixée ainsi A 4 h. du matin). 

6 h. 15. — La police néerlandaise 
propose an commando japonais de 
quitter l’ambassade de Fiance 
pour h rendre A l’ambassade 
1 d'Egypte. C ette proposition aurait 
été acceptée par les membres de 
J’h Armée fause Japonaise n A 
condition que les autorités néer- 
landaises leur remettent le pri- 
sonnier Japonais, qui se trouve 
toujours A l’aéroport de SchipoL 
De source çéeriandalse, on confir- 
mera on peu plus tard que l'am- 
bassadeur .d'Egypte ■ pu Pays-Bas, 
" ML Galal . Bmafc Abdel Wabab 
Ere a t , a servi d’intemnédialre entre 
le gouvernement e»up fa et le 
commando. H était en poste aupa- 
ravant A Tokyo, et sa connaissance 
du comportement Japonais a, 
dit-on, été très utile. 

I L 45. — LA HAVE quatre 
. limousines noires arrivent A l’am- 
bassade de France. On estime 
qu'elles pourrai eut être destinées 
an transfert dn commanda et de 
ses otages. 

B h. 50. — Le commando (qui avait 
auparavant réclamé un médecin) 
demande des médicaments pour 
Fun de ses membres atteint de 
diabète. 

10 h. 13 . — PARIS : on précise, an 
mini s tè re de l’Intérieur, que Fn- 
rnya <qul est toujours A Schipol, 
où U a pria place dans voi- 
ture) reste prisonnier des auto- 
rités f ranç ai ses , « en attendant 
la fin das négociations n. 

U b. 3». — ML Joop Den Uyl. pre- 
mier ministre néerlandais, propose 
an commando de mettre à sa dis- 
position un avion de la compagnie 
national K. UH. A condition qull 
se dëssaistsse de ses armes, ce qu’c 
refuse catégoriquement. 
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Yougoslavie 

Après la découverte 
d'un groupe clandestin 

LE GOUVERNEMENT 
A ENVOYE DES NOIES . 
AUX PAYS DE L'EST 

‘ Belgrade (Roder). — Après la 
déclaration — confirmée par le 
mmifeiw.1 Tito — d’une organi- 
sation inégale de militants 
« kcmtaformistes », la Yougoslavie 
a envoyé des notes aux «*pMaTfg 
des paya de l'Est EDe rappelle 
l’Importance qu’elle attache au 

principe de non-ingérence étran- 
gère dans ses affaires. Certaines 
capitales ont répondu de manière 
immédiate et satisfateantR, dit-on 
à Belgrade. D'antres ne l'ont pas 
encore fait. 

T^»g d e ùY dirigeants de cette 
organisation vivent à l’étranger, 
indique-t-on vendredi, de source 
digne de foi, à Belgrade. L’un 
s’appelle M£Leta Percrvitch et a 
émigré & Kiev, capitale de 
l’Ukraine. L’autre, vlado Dapce- 
viteh, ancien colonel et ancien 
attaché militaire, dirige un groupe 
aatttltîste à Bruxelles. Tous deux 
ont été condamnés à la prison 
après 1948 — date de la r u pt u r e 
entre la Yougoslavie et l’Union 
soviétique — et ont quitté le pays 
en 1358. 


Chypre 

Mgr Makarios conduirait la délégation de- son pays 
à l’Assemblée générale des Nations unies 


Les premiers échanges de prisonniers à. Chy- 
pre auront lieu à partir du lundi 16. septembre, a 
annoncé vendredi le porte-parole des Nations 
unies» * TSsne de la troisième rencontre i Nico- 
sie, en une semaine, de M. d éridés, prérident de 
la République, et de M. Denfctash, chef de la 
co rn Tm i Twm i é chypriote turque. 

Ce premier échange, qui concerna les malades 
et les hlcK s é* . sera suivi de celui des prisonniers 


risquante ans. 


Nicosie. — « Une lueur d’es- 
poir », titrait vendredi le Cvprus 
bulletin, édité quotidiennement 
par le bureau d*tnformatinn du 
gouvernement chypriote grec, qui 
rendait compte des premiers ré- 
sultats concrets des rencontres 
entre mm. déridés et Denfctash. 
Ces .accords, auæi limités soient- 
ils. « constituent t me évolution 
poaztine », jugeait de «o côté le 
1 « H fc m r de la «MTwnrnmntf turque. 
Les représentants des Nations 
unies se félicitaient de T « otmo- 

S h ire con slr uct io e ». des entre- 
ns et y voyaient un « bon si- 
gne » pour l'avenir. 

Pourtant, la Nicosie grecque 
a vécu vendredi dans une atmo- 
sphère assez tendnei, au xnflJen de 
incontrôlées annonçant. 


Allemagne fédérale 

Le problème de Berlin et les crédits à FU.R.S.S. 
seront les deux grands thèmes 
des entretiens de M. Sromyko à Bonn 


De notre correspondant 


Bonn. — Le séjour de quarante- 
huit heures que M. André Gro- 
myfco doit faire dans la capitale 
fédérale les dimanche 15 et lundi 
18 septembre est présent é à Borna 
comm e une visite de routine. Le 
ministre soviétique des affaires 
étrangères doit s’entretenir avec 
son collègue anest- aU c ms j nd , 
M. Geaascher, puis avec le chau- 
vi ter Schmidt, et avec SL Sche ri . 
président de la République. Les 
relations entre la R. F. A. et 
1 h t p r s ont perdu tout caractère 
dramatique ou - , spectacu la ire, 
dit-on ici H s'agit maintenant de 
développer concrètement la coo- 
pération prévue par le traité de 
Moscou. 

Cependant, cette visite est im- 
portante parce qu'elle permet la 
première prise de contact de la 
nouvelle équipe au pouvoir à Bonn 
avec les dirigeants soviétiques. 
Certes, dans la déclaration gou- 
vernementale, m. Schmidt a 
■ffirrriA son intention de conti- 
nuer la politique à l'Est de son 
prédécesseur. Mais, depuis son 
arrivée an pouvoir, fl a donné 
riftîiwrmnt ]» priorité A la politi- 
que & l’Ouest. MTGromykD voudra 
certainement savoir commaat le 
gouvernement fédéral co n ci lie 
cette priorité et cette continuité. 

t jw entretiens du ministre sovié- 
tique contribueront, d’autre part, 
h préparer la visite que M- BchxnSdt 
doit faire & Moscou ce t au tomne, 
fin o cto bre ou début novembre. Le 
fthftfwAiiw répondra à une invita- 
tion faite & M. Brandt, qui aurait 
dû se rendre à Moscou au mois 
de juillet dernier. 

On considère à Bonn que 
mm. QroŒyfco, Genschex et 
Schmidt év oq u eront le conflit 
chypriote, la situation en Médi- 
terranée orientale, l a c rise, au 
Proche-Orient, les futurs débats 
à. l'Assemblée générale .de TOT ? 
et les travaux de la 1 conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe les Soviétiques 

souhaiteraient une conclusion ra- 
pide, alors que les Alle man ds de 
l’Ouest ne sont pas les derniers 
parmi les Occidentaux A poser 
des conditions. . • 

A côté du « regroupemera des 
famüles », c'est-à-dire la possi- 
bilité pour des Soviétiques d ori- 
gt r» allemande de gagner la 
§r~p a f iriptwr tfiAw* devraient do- 
miner les entretiens. Lef gouver- 
nement de Bfmn veut parler une 
nouvelle fois du problème de 
Berlin. Un article de la Praoda, 
publié à l’occasion du - troisième 
anniversaire de la signature de 
l’accord des Quatre sur Berlin, a 
particulièrement attiré l’attention 
des An«TW»TKlH de l'Ouest. Dans 
ce texte, les Soviétiques réaffir- 
ment leur interprétation tradi- 
tionnelle et déclarent ^ qne_ « tes 
actions unilatérales violent c esprit 
et 2a lettre de raccord ne lesteront 
pas sans suite ». C’est une allusion 
très claire & r installation de 
l’Office fédéral de l'environne- 
ment à Berlin-Ouest qui a provo- 
qué les protestations de Moscou 
et de Berlin-Est et des tracasse- 
ries sur les voies d'accès a ran- 
cienne espl^ du Reic h , an mois 
de juillet dernier. Efcitre te mps, la 
situation est redevenue normale 
et le gouvernement de Bonn 
estime avoir passé l’épreuve avec 

SQCCÔSp 

Il reste que la for mule de 
« strict respect et pleine applica- 
tion » de l’accord, adoptée par 
MM. Brandt et Brejnev, tes du 
voyage du secrétaire général du 
p.C. soviétique en République 
fédérale au printemps 1978, se 
heurte & des interprétations di- 
vergentes. Aussi le gouve rnemen t 
fédéral souhaiterait - ü arriver 
avec 1TJJLS.S. à un arrangement 


général, afimque Berlin-Ouest soit 
systématiquement inclus dans les 
accorda avec les pays socialistes. 

Le deuxième thème concerne 
la coopération économique. L’an- 
née dernière, les échanges entre 
les deux pays ont atteint la valeur 
de 5 mQHards- de maries (environ 
S miman te de francs) avec un 
solde de IA mflllai d de marks 
en faveur de la République fédé- 
rale. qui reste le premier parte- 
naire - occidental de rP-RAS. 
Mate les Soviétiques voudraient 

plus. JQs souhaiteraient que Bonn 
leur accorde dès' crédits & long 
terme, et à ban marché pour 
financer des projets Industriels 

nrrrqnplg ]£& Aïlamnttnite Seraient 

intéressés. Tous les ministres de 
la République fédérale qui sont 
allés cas dernières an n toi à 
Moscou ont toujours refusé de sa- 
tisfaire ces demandes, et il parait 
peu probable que M Schmidt se 
montre plus généreux. 31 fera 
valoir à M. Grcxmyko que le gou- 
vernement fédéral peut seulement 
accorder sa garantie à des crédi t s 
à Pexportation. La dette de 
1TJ.RBS. vis-à-vis de la RF Al. 
S’élève d'ailleurs déjà à près de 
3 milliards de 

Après l’octroi de crédits ouesb- 
aUemands à la Yougoslavie, à 1» 
Grèce, an Bangladesh, etc, les 
Soviétiques risquent cependant 
de se faire plus insistants. 
« L'UJLS-S. demande des condi- 
tions de pays sous-développé, 
mats ne sa ur a it être considéré 
comme tel. nous a déclaré 
M. Egon Bahr, ministre de la 
coopération économique; En tout 
cas, aucun crédit ne viendra dû 
budget de mon administration. > 
Les Soviétiques, pour leur part, 
estiment que les Allemands pour- 
raient se montrer plus conci- 
liants si le ralentissement de 
l’activité économique en Occident 
les obligeait à chercher d’autres 

DANIEL VERNET. 


Union soviétique 

M. SEGARD 
EN VISITE A -MOSCOU 

Moscou. — M. Norbert Ségard, 
secrét a ire d’Etat au commerce exté- 
rieur français, a présidé vendredi 
A Moscou la journée française de 
r exposition Polymères VA organisée 
au parc SotolnlW. Près de cinq 
cents entreprises, représentant dix- 
neuf paye, participent à cette expo- 
sition. Le pavillon français, malheu- 
reusement, s été révagé par un 
Incendie le 28 août dernier, et quel- 
qu o s-t ina seulement des réalisations 
françaises sont pr ésen t ée s dans un 
bâtiment de fortune. 

M Ségard. qui s’est entretenu 
vendredi 13 septembre avec M. Wril- 
üne, président du Comité d’Etat 
pour la science et la technique et 
qui doit rencontrer lundi prochain 
M Parte ntchev, ministre soviétique 
du commerce extérieur, entend, 
d’autre part, profiter de Bon séjour 
en UAS.S. pour donner le coup 
d’envol à deux négociations ftanco- 
soviétlquee: l'une portera -sur la 
conclusion d’un accord de coopé- 
ration économique de (Hnq ans; 
l’autre concernera la mira au point 
d’un accord financier pour l'octroi 
de crédits gouvernementaux fran- 
çais, destinée & faciliter l’aohat par 
l’U.FLS.S. de biens d’équipement 
français. — J. A 


/De notre envoyé spécial 


un très prochain c troisième 
round » de la guerre. Certes, per- 
sonne riara les mflieaz politiques 
et diplomatiques n’escfrzt l’hypo- 
thèse d’un « tr o isième acte ». 
Maïs aiirrm signe véritablement 
sérieux et vérifié n’en a jus- 
qu’alors lait pressentir l’approche 
et encore moins l’imminence. On. 
peut en fait penser que r Insécu- 
rité ressentie per la communauté 
gr ecq ue et tous ces s bruits » 
proviennent . de répais bronfflard 
qui empêche encore de discerner 
le futur immédiat de rite- les 
rteff rtimi coaxutBoailtés ont 
beau se rencontr e r, trouver des 
amorces d’accords sur les problè- 
mes Wnnwm<ta.<rwe plus U7- 

gwnts. rien aux yeux de l’opinion 
publique ne semble bouger londa- 
mentate n ent 

Ce d’attente et dMnsé- 

curité aggrave le sort de la popu- 
lation. On ne compte plus le nom- 
bre de rideaux baissés devant les 
.vitrines, des Les affai- 

res sont iwra jysées et les mar- 
chands de valises seront bientôt 
seuls - à connaître une certaine 
cité. Certes, oe n’est pas 


massif, mais le gouverne- 
ment chypriote grec a tout de 
même déridé vendredi de prendre 
de sévères mesures pour empê- 
cher de quitter lHe tous ceux qui 
ne peuvent justifier d’une raison 
impérative. 

Actuellement, les milieux politi- 
ques s'intéressent d’abord à l’As- 
semblée gén érale de l'ONU à la- 
quelle l’ensemble de la presse 
accorde une importance nrimetr- 
, diale. Certains y volent la seule 
a planche de salut » ; d’autres, 
Dim pîwimR n PfttE esthncnt an 
moins qu'elle représente la meil- 
leure tribune pour plaider la cause 
de l*Se déchirée et une excellente 
occasion de renforcer les appuis 
diplomatiques, en particulier au- 
près des pays non-alignés. Tous 
pressent 1e gouverne m ent de 
M. Cléridès d’utiliser rassemblée 
générale afin. ddntemaÜondUser 
le conflit » et de casser ainsi défi- 
nitivement le < cadre étroit et 
vidé »■ des négociations de Ge- 
nève. 

33 parait maintenant très pro- 
bable que la délégation chypriote 
sera conduite' par Mgr Makarios. 


âgés de moins de dix-huit »« r de* étudiants «t 
des professeurs. 

De bonne source, on indique que le nombre 
des prisonniers turcs s’ëlèrezuit à 3 368. parmi les- 
quels figurent 354 personne» âgées de moins de 
dix-huit ans et 23S de pins de cinquante »”«, et 
celui des prisonniers grecs à 2 327. dont 230 figés 
de moins de dix-huit ans et 33 de pins de 


Dans Fentûurage du président 
déridés, an insiste sur le « pres- 
tige » que retfanazqpe a sa acqué- 
rir auprès d’un grand nombre de 
pays membres de la communauté 
internationale. 

Du côté chypriote, les senti- 
ments sont bien évidemment 
inverses, m Denfctash a d’ailleurs 
décidé de diriger personnellement 
une délégation c autonome » â. 
New- York si « Mister Makarios » 
avait vraiment l'Intention d’aller 
y défendre < sa vieille politique 
gui a déjà provoqué tant de 
troubles et de m a lheu r s ». Le chef 
de radmizüstratian chypriote tur- 
que n'attend de toute façon « rien 
de tris nouveau des débats de 
l’ONU ». 

Plus que jamais. M. Denfctash 
fait preuve d'une assurance tran- 
quille et satisfaite que riaa ne 
semble pouvoir entamer, cette 
assurance et cette confiance dans 
ravenlr. .se la partage-t-il pas 
avec son c peuple » qui — à 
l’heure où la vieille Nicosie grec- 
que se vidait de toute vie — 
sortait chaises et tables sur les 
trottoirs pour profiter d’une 
chaude soirée, prés (Tune barri- 
cade. Un jeune milicien, le sourire 
ravi, assurait, en scrutant l’antre 
rive : c Aujourd’hui, la peur a 
changé de bord. » 

DOMINIQUE POUCHIN. 


République d'Irlande 


I M. MARTIN MACALUSTKR, 
Pun des dix-neuf membres de 
1TRA provisoire évadés le 18 
août de la prison de Portalolse, 
a été blesse et capturé vendredi 
13 septembre par une patrouille 
'britannique, dans un village 
frontalier dTUlster. fi a été 
transporté par hélicoptère à 
Belfast. Deux hommes qui se 
trouvaient avec toi ont pu s'en- 
fuir. C’est le premier des dix- 
neuf évadés à être repris. Far 
ailleurs, la police de Dublin 
a effectué vendredi une per- 
quisition an âège de rhebdo- 
madaire du Sinn Fein et a 
arrêté quatre personnes, dont 
le directeur et le rédacteur m 
chef, qui avalent été libérés de 
prison il y a un mois. — 
f Reuter ; AJJ 


AU COURS DE SES ENTRETIENS DE WASHINGTON 


M. Rabin obtient satisfaction 
sur la poursuite des fournitures 
militaires américaines à Israël 

A l’issue de ses entretiens avec les dirigeante américains, le pre- 
mier ministre israélien, M. Rabin, a quitté vendredi 13 septembre 
Washington pour Ncic-Ÿork, où 0 rencontr e ra les dirigeants de la 
communauté iSraëUte avant de regagner Jérusalem. 

Selon notre correspondant, le Chef da go n remeroenf israélien a 
obtenu entière satisfaction en ce qui concerne la poursuite des 
fournitures militaires à Israël. 

De notre correspondant 


Washington. — li semble que le 
résultat te plus important des conver- 
sations qu’a eues le premier minis- 
tre d'Israël, M. Itshak Rabin, avec le 
président Font et M. Kissinger, a été 
la décision de Washington de four- 


Kuneitra et Orateur 

U UCA S'ÉLÈVE 
CONTRE US DECLARATIONS 
DE M. OFFROY 

La Ligue internationale contre 
le racisme et l’antisémitisme 
(UCA) « afélève avec indigna- 
tion » contre les propos tenus par 
M. Ottroy, député UJDJFt. de 
Seine-Maritime, et reproduite dans 
le Monde du 14 septembre. 

« La comparaison faite par 
celui-ci de Kuneitra avec Ora- 
doursur-Glane est vue insulte d 
la Résistance et aux victimes 
d’Oradour - sur - Glane », déclare 
le «wtrnitmtqnè, qui ajoute : 
« Une délégation de la LICA a 
visité Kuneitra fin 1973. Elle 
était composée de son président 
Pierre-Bloch; de MM. André Mon - 
ted, ancien ministre ; Joël Le Tac, 
député U J) JL, compagnon de la 
Libération ; Pierre Giraud et Jasy 
Motnet, sénateurs ; Lucien Final 
et Daniel Benassaya; de Mme Ma- 
rie-Madeleine Fourcade, présidente 
du CAR; et de M. Michel Thauvin, 
membre du comité directeur du 
parti socialiste. 

» La délégation avait pu cons- 
tater que Kuneitra, qui était en 
première ligne , avait été bombar- 
dée durant les deux guerres 
(celle de six fours et cède du Kip- 
pourj et. était maUietcreusement 
en partie détruite â la suite des 
combats acharnés qui avaient eu 
lieu dans cette région. 

k Par contre la délégation n'a 
ou aucune profanation ni de mos- 
quée. ni de cimetière. 

> Tl a fallu que ce soit la délé- 
gation allemande qui rappelle 
M. Offroy à plus de décence. 

» Que i soufflet pour lui J » 


nir à Israël des armes dans un ave- 
nir assez proche. Les fonds dont 
dispose actuellement l'administration 
américaine sont jugés suffisants pour 
le renouvellement de r arsenal israé- 
lien - ordinaire -. En ce qui concerne 
les demandes de Jérusalem pour la 
fourniture d’armes eophïattqoàBS qtr 
n’entreront en service que vers la 
fin de la décennie actuelle et qui 
sont extrêmement coûteuses, une 
autorisation du Congrès est Indispen- 
sable. H semble que le président 
Ford ait promis de demander lui- 
même cette autorisation. 

En échange de ces promesses 
américaines qui, salon le porte- 
parole de la Maison Blanche, cons- 
titue - une menitoatation concrète de 
rengagement américain d'essorer la 
détenue et la survie da f Etait d'Israël », 
M. Rabin a promis que son gouver- 
nement ne refuserait pss de s’en- 
gager dans une nouvelle étape de 
négociations avec les paya arabes. 

Le premier ministre Israélien a, 
cependant, exprimé le préférence de 
son gouvernement pour des négo- 
ciations bilatérales avec l’Egypte, 
estimant que cas dernières présen- 
taient plus de chances de succès 
qu’un accord de dégagement avec 
la Jordanie: M. Robin n’a pas caché 
que les idées chères é certains res- 
ponsables du département d’Etat, au 
sujet da pourparlers avec Amman, 
suscitaient peu d’enthousiasme à 
Jérusalem. Il a Mit valoir, d’autre 
part que, de toute manière, lerafil 
n’était pkis disposé è sa contenter, 
dans les prochaines étapes, de négo- 
ciations portant uniquement sur des 
opérations de dégagement, mais 
était en droit de s’attendre à des 
déclarations de « non belligérance » 
de la part de ees voisins. — Ph. B. 


• La grève de la Jahn devant 
le Mur des lamentations, à Jéru- 
salem, de militants du mouvement 
des a Panthères nôtres», qui de- 
mandent la grâce «Ton dirigeant 
de cette organisation, Charly 
Bitton, condamné à sept mois de 
prison, est entrée le samedi 
14 septembre son quatrième 
jour. 
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AMERIQUES 


Chili 


Le « nouveau matin » des militaires 


(Suite de la première pageJ ■ 
Ceux-là mêmes qui lui dénient 
nnfl très profonde Intelligence 
admettait qu'il est s lufcé s. Son 
attitude cynique lors de le pré- 
paration du coup d’Etat dorme 
à penser qu'il sait mettre ses 
qualités, et aussi tous ses dé- 
fauts, au service d'une «Idée». 
H connaît très bien l'aimée pour 
y avoir fait carrière A des postes 
très divers. Et, assure-t-on, e U 
plaît aux femmes e, ce qui, au 
Chili, n'est pas un atout négli- 
geable. Somme toute, d é cl a re un 
diplomate, « je crois que les 
membres de la junte se partagent 
assez bien le travail : Pinochet 
parle et voyage ; Leigh pense; 
Y amiral Merino inaugure; et le 
quatrième, le directeur des cara- 
biniers mais, au fait, rappelés • 
moi comment s'appelle le direc- 
teur des carabiniers _ ». 


Le g o u ve rn ement est composé 
de treize militaires (sur seize 
ministres) avec, pour figures de 
proue, le général BonQla — mi- 
nistre de la défense, ancien aide 
de camp du président Eduardo 
Frel, réputé « populiste » parce 
qu'il a souvent visité des e bidon- 
villes ». Beaucoup estiment au- 
jourd'hui qu’il est « en perte de 
vitesse ». Il y a aussi le minis- 
tre de l’ intérieur, le colérique 
général Bonavidès, l’homme de la 
répression. 


Les occupants de l'êdlfloe 
Diego-PortaJès reçoivent beau- 
coup. Des étrangers, & qui Os peu- 
vent expliquer ce qui se passe au 
Chili, et qu’il faut cajoler. Des 
industriels, dont le concours est 
indispensable. Des militaires, 
parce qu'ils sont tout, et partout. 
Des dirigeants d'organisations 
professionnelles et d'associations, 
parce qu'ils saut la voix de la 
hase. Et des hommes politiques, 
de préférence sympathisants de 
l’ ex-parti national, conservateur. 


' H n’y a plus de démocrates- 
chrétiens, parmi ces visiteurs. Les 
responsables de ce parti — la 
première formation chilienne par 
le nombre de ses électeurs — ont 
en effet décidé qu'ils devaient se 
retirer sur l’Aven tin. La Junte 
les a mis , en septembre, da n s la 
position la plus inconfortable qui 
soit : Ils sont suspendus. Non pas 
Interdits — ce qui les aurait 
contraints à faire des choix nets 
— mai^ réduits, officiellement, a 
« administrer les biens » de leur 
parti. 

Ce parti a Joué les apprentis 
sorciers. Solidement Installé au 
poste éminent de président du 
Sénat, M. Eduardo Frel pensait, 
à rapproche du U septembre 
1973, que quiconque ferait, d'une 
façon ou d’une autre, sortir Sal- 
vador Allen de de la Moneda l’y 
Installerait quasi automatique- 
ment lui-même. Or, dans cette 
journée des dîmes du 11 septem- 
bre, ce ne sont pas les militaires 
qui ont tiré les marrons du feu 
pour la démocratie chrétienne, 
c’est le contraire qui S'est pro- 
duit. Depuis lors M. Frel s’épuise 
& convaincre ses Interlocuteurs 
qu’il n’a nullement trempé dans 
la préparation du coup d'Etat. 
On la dit areer, désabusé, cons- 
cient da n’avoir plus d’avenir 
politique. C'est d’aineuxs & peu 
près le seul démocrate-chrétien 
avec lequel la gauche refuse de 
faire le moindre bout de chemin. 


MAPU-ouvriers et paysans (MA- 
PU- OC). « Regardes ce qui s'est 
passé au Portugal, noua a déclaré 
ce responsable démocrate-chrétien 

farouchement anti - marxiste. 

Après cinquante ans de dictature, 
on s’est aperçu un beau four, 
qu'a n’y avait, hormis formée, 
que le parti communiste comme 
fores organisée dans le pays. 
Cette junte ne va réussir qu’une 
seule chose : conférer l’auréole 
du martyr au P.C. » 


Quelle est l'ampleur de la résis- 
tance clandestine & la junte ? Il 
est pratiquement impossible de 
répondre A cette question, mais 
l’on peut planter quelques repè- 
res : 44 % d’une population 


adulte — cette traction des élec- 
teurs qui avalant voté pour l’Unité 
populaire aux législatives de 
mars 1973 — n’ont pas pu s'éva- 
nouir dans la nature, même si 
quelqnfw-una ont été désLQusian' 
nés par les derniers mois du gou 
vemement AUprnrin. certes la tor- 
ture, utilisée comme système, est 

un élément de dissnudim considé- 
rable. Mais la répression, utilisé- à 
l'aveuglette, suscite, nous avons pu 
le constater, des vocations inat- 
tendues, Les ambassades, en géné- 
ral. croient assez peu à l’ampleur 
de la résistance Mais la junte, 
elle, y croit : sinon pourquoi a 
t-elle à deux reprises, le 11 mars 
et le 11 septembre 1974, renoncé A 
lever, l'état de siège ? 


La position des Eglises 


Les rumeurs de division au 
sein du parti sont Insistantes A 
Santiago. Elles sont, naturelle- 
ment, très vivement démenties 
par les refljponsaliileB démocrate»* 
chrétiens. Deux points font pour- 
tant A peu près l’unanimité : 
l’hostilité farouche A la Junte, qui 
fait litière des droits les plus 
élémentaires, et le refus d'admet- 
tre que l'Unité populaire soit < la 
adonne vertébrales d’un front 
anti-fasciste. 


Les désarrois de la démocratie chrétienne 


Au-delà, les points de vue di- 
vergent Une «aile droite» du 
parti parait avoir choisi une atti- 
tude d'abstention — ni la Junte 
ni la gauche, — cependant que 
l’autre tendance — dont le poids 
a considérablement crû ces der- 
niers mois — paraît prête A exa- 
miner les conditions d’un travail 
en commun avec la gauche. La 
« droite » du parti semble tout 
attendre de l'éclosion, au sein 
des forces armées, d’un secteur 
démocratique. Elle a longtemps 
cru au général Bonllla, Quelle 
déception t Celui-ci, à l’occasion 
d'une controverse récente, a. en- 
voyé au président du parti, 
M. Patricia Ayiwin, une lettre où 
il le traitait comme un valet. 
Peut-être, aussi, la droite de la 
démocratie chrétienne espère- 
t-elle secrètement une pression 


des Etats-Unis — où elle a des 
appuis — sur la junte. L’autre 
tendance semble pencher vers 
une sorte de < pronundamento 
ctoü. », en songeant peut-être A 
la formation de la Junte démo- 
cratique espagnole (le Monde du 
31 juillet), où communistes et mo- 
dérés ont »*yprimA Igor Identité de 
vues sur l’après-franquisme. 

Devant le désarroi de ce qui 
fut la plus importante formation 
politique du pays, beaucoup de 
Chiliens A qui les méthodes de 
la junte répugnent sont tentés de 
regarder plus A gauche, dn côté, 
par exemple, des partis Issus, 
depuis quelques années, de la 
démocratie chrétienne, et qui ont 
participé A l’expérience de runltô 
populaire : la Gauche chrétienne, 
voire le Mouvement d'action 
populaire unifié (MAFU) ou le 


QUELQUE DEUX MILLE PERSONNES 
POURRAIENT BÉNÉFICIER DE MESURES DE CtôlBiCE 


Santiago M-F-P, Reuter). — 
Les autorités chiliennes ont fait 
état, le vendredi 13 septembre, de 
contacts avec la Orolx-Ronge 
internationale en vue de la libé- 
ration de prisonniers politiques 
annoncée par le général Auguste 
Pinochet dans son discours du 
11 septembre. 


Le général Pinochet avait dé- 
claré que son gouvernement était 
dispose A laisser sortir du pays 
des personnes détenues en vertu 
de l’état de siège, mis A part 
« quelques cas d’ extrême gravité ». 
Il avait ajouté qu'il mettrait en 
demeure rUJïEÆ. et Cuba de 
libérer un nombre égal de pri- 
sonnière. 


Selon M. Nagelach, secrétaire 
de la Commission nationale chi- 


lienne d'aide aux réfugiés, quelque 
deux mille prisonnière devraient 
bénéficier dans les mois A venir 
de mesures de démence : cinq 
cents quitteraient le Chili, tendi» 
que les mine cinq cents autres 
regagneraient leur domicile. Four 
le secrétaire général, les prison- 
niers qui seront libérés sont pour 
la plupart des personnes contre 
lesquelles aucune accusation n'a 
été formulée, ou qui ont été con- 
damnées A des peines de prison 
inférieures à dix ans. 

Le porte-parole du ministère 
des affaires éteangères S’est 
abstenu de tout cammentalie A ce 
propos, mais U a indiqué que le 
gouvernement pourrait reconsi- 
dérer le problème si FUJLSjS. 
et Cuba ne répondaient pas A son 
offre. 


Etudes en 
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D'autres forces qui ne sont pas 
d’abord politiques peuvent jouer 
un rôle déterminant. Ainsi l’Eglise 
catholique, seul corps organisé 
qui en l’état actuel des choses 
dispose d’une relative liberté d’ac- 
tion et d’e x pression. Far exemple, 
elle patronne officiellement avec 
des Eglises protestantes et la com- 
munauté Juive le Comité de coo- 
pération pour la paix au Chili. Il 
s’agit IA d’un organisme dont le 
but est de prêter «gâterai» aux 
détenus, aux condamnés, aux 
chômeurs et A leur frrnima, «jnrf 
qu’à celles des disparus. 

La hiérarchie catholique a, dans 
sa majorité, poussé un soupir de 
soulagement lors de la c hut e de 
l’Unité populaire. Les évêques ré- 
ceptifs aux Idées de la gauche se 
comptaient, il est vrai, sur les 
doigts d’une seule main. De nom- 
breux prélats, pourtant, eut très 
vite compris la nature profonde 
de la junte, répressive et totali- 
taire. Or, ni les tortures ni la 
volonté de conditionnement d» 
entente ne sont acceptables par 
l’Eglise «rtiinHqn» Et un nombre 
croissant d’évêques emploient dé- 
sormais tout fr mnrrrtnl<>TrH>rit a 
l’égard de la Junte le qualificatif 
de e fasciste*. 

De façon significative, le cardi- 
nal - archevêque de Santiago; 
Mgr JEtaul Silva Henriquez, a dé- 
cidé que l'Eglise s’abstiendrait de 
célébrer des messes pour le pre- 
mier anniversaire du coup d’Etat. 
Seuls deux évêques sur vingt-cinq 
ont paru prêta A passer outre A 
cette non signe. Les militaires ont 
donc dû se contenter de e messes 
de campagne*, dites par les au- 
môniers militaires. « A défaut 
Oune campagne de messes-.», se 
félicitent de nombreux chrétiens. 

Le 23 août, dans une lettre 
adressée an général Pinochet le 
flfl.rriïTiai SDva Hfenriqoet l'évê- 
que luthérien et le grand rabbin 
avalent NorTunHi la levée de l’état 
ite siège et une amnistie pour les 
prisonniers. Ils avaient reçu du 
chef da l’Etat une réponse polie, 
mais quelque peu dilatoire : celui- 
ci, leur demandait, en substance, 
de se mêler du spirituel et de le 
laisser s’occuper du temporel. 

R éunis da 3 au 8 sept e mbre 
dans un séminaire, sur les bords 
du Pacifique, les évêques ahtnan« 
n’ont apparemment pas suivi ce 
conseil. Reprenant, dans un ser- 


« constitutionnaliste », a-t-Ü pu se 
lancer, en 1973, dans Taventure ? 
La réponse généralement appor- 
tée est que son professionnalisme, 
son sens de la hiérarchie et de 


la disciplina, expliquent, précisé- 
ment, que Farinée se soit reteur- 
' née comme un gant A partir dn 
moment où, à sa tète, se sont 
trouvés des officiers putschistes. 
L’Institution a obéi du haut en 
bas. Non pas comme un seul 
- homme; d'ailleurs^ car la répres- 
sion. avant d’atteindre les civils, 
a frappé les militaires. Nombreux, 
assure-t-on aujourd'hui eu Chili, 
ont été, dans la nuit du 10 au 
11 septembre 1973, les officiers 
et Bous-offieicis fusillés sur le 
front des troupes, pour avoir 
refusé de marcher contre le gou- 
vernement légal 

Aujourd'hui encore, la répres- 
sion est inteasB dans les farces 
armées. Environ trois cents offi- 
ciera, sous-officiers et- soldats de 
l’année de l’air seraient actuelle- 
ment détenus. Un véritable mac- 
carthysme règne, dit-on, dam les 
casernes, et les officiers soupçon- 
nés de «tiédeur» dans F anti- 
communisme sont destitués. Il est 
certain que l'état-major craint 
plus que tout F « Infiltration » 
d’éléments de gauche dans les 
casernes. Le généraL Pinochet a, 
dans sa conférence de presse du 
4 septembre, consacré un N long 
développement, à ce thème. Il a 
lu une lettre écrite, a-t-il assuré, 
de la main dn sénateur commu- 
niste eh exO" U. Volodia Teteü- 
boim, où l’auteur supposé déclare 
notamment : «2Z faut tenter de 
décomposer les farces armées .» 

Quel qu’en soit Fauteur, cette 
lettre est parfaitement plausible. 
L'Unité populaire en effet, 

avoir perdu la partie mollis du 
lait (Terreur d'analyse, ou de pro- 
gramme, que parce qu'elle n’avait 
pas eu de politique vis-à-vis des 
forces armées. De plus» l'année 
étant an pouvoir, n ne peut Ima- 
giner aucune possibilité de soulè- 
vement victorieux sans la compli- 
cité d’une partie au m o ins des 
-troupes. Le c travail politique > 
dans les casernes, ou, du moins, en 
direction des utilitaires, est donc 
devenu un impératif absolu des 
partis de gauche. 

Avec quel succès ? Des actes iso- 
lés ont été ces derniers 

mois. Il y a eu un c ommencement 


de mutinerie en mars sur le navire 


mon, une citation de Vatican IL - ” 'Orella A Talcahnano, ' près de 
ta cardinal de Santiago a déclaré, réception : kTmaitas nT rou- 

d * ‘ latent plus faire de patrouilles A 
* ai r iai ^ , i/^ Sprtt ' " ™'ï juillet, six avions dut été 
rfvr t f m P or 7 e * sabotés par introduction de sable 

t ”?£ f piritU f î tas moteurs ; en août, A 

Vhamme ». Le prélat a ajouté : 


c Nous promettons que nous allons 
donner corps à ces mots, et, tout 
comme le Christ, nous sommés 
prêts à faire don de nous-mêmes' 
et à être crucifiés pour que ta 
paix, l’amour et ta liberté , régnent 
dans notre patrie.» C'est dire, 
en termes clairs et énergiques, 
qu'aucun de ces trois bienfaits 
n’eut actuellement répandu sur ta 
Chili. Lee évêques se sentent, 11 
est vrai, soutenus par une put 
Importante du clergé et des 
croyants. Presque toutes tas pa- 
rafnes des quartiers populaires 
ont formé des comités d’aide aux 
chômeurs et aux prisonniers poli- 
tiques, et .de nombreux chrétiens 
offrent l’asile aux militants poli- 
tiques, y compris marxistes. 

L'institution dont l’évolution 
sera vraiment décisive pour l'ave- 
nir du pays, c'est, naturellement, 
r année. Comment ce corps réputé 
loyal, purement « professionnel », 


moteurs ; en août, 
Arica, une tentative de fuite de 
soldats du contingent en rtiiw.«nn 
du Pérou A bord d’un camion vota 
a échoué accidentellement. 

Des officiers dénoncent parfois 
anonymement des actes de répres- 
sion. Le colonel Jaâa, qui était le 
11 septembre 1973 A ta tête du ré- 
giment Talca, est aujourd’hui dé- 
tenu. On assure qu'un comman- 
dant se serait récemment suicidé 
pour n’avoir pas pu obtenir .qu'il 
soit 'mis Un A des tortur es. Cas 
Isolés? Là encore. U est difficile 
de répondre. Uhe seule certitude : 
jamais sans douta, depuis la guerre 
du Pacifique de 1879, une telle 
charge de travail, tant de gantas, 
tant de patrouilles, n'avalent été 
Imposées à des soldats chiliens. U 
y a Là, diraient tas marxistes, un 
élé men t objectif de dégradation 
de la situation. 

JEAN-PIERRE CLERC 
FIN 


AFRIQUE 


' Le neuvième congrès du parti socialiste destouiien. réuni à 
Monastir, a demandé samedi ««»*™ 14 sapiembz» à M. Bourguiba 
d’être candidat A la présid enc e A vie de la T un i si e., 

Le Combattant suprême a rappela qu'il avait déclina deux 
fois p"**» prop os ition, en 1953 et an 197L mais s'est déclara prêt à 
l'accepter fois-ci si alla faisait F objet d'un vote nn a ni me du 
congrès. Ce vole a eu lieu immédiatement par acclamation. Le pré- 
sident a alors déclaré que cette décision constituait le ■ TT, * > lll— iir 
moyen da mettre un terme à toutes les manoeuvres et spéculations 
gui entourant sa succession ». 


De notre envoyé spécial 


Monastir. — Le - secrétaire gé- 
néral d’un parti socialiste lan- 
çant de féroces attaques contre... 
ta socialisme, fût-ü collectiviste, 
c'est un spectacle peu banaL 
Dans 1e rapport fleuve — il 
comporte ISS pages et sa lec- 
ture a duré cinq heures — que 
M. N outra a présenté vendredi 
13 septembre devant le congrès 
de Monastir, on peut relever des 
phrases de ce type ; « Le socia- 
lisme coOectwtBte atténue peut- 
être les inégalités, mais dans les 
privations, sinon dans la misère ; 
en tout cas aux dépens de la 
liberté de l’homme » ; ou encore, 
A propos de « certains courants 
qui travaillent la jeunesse : mieux 
enseignés, ces Jeunes auraient 
appris que le régime c o l le cti viste 


supprimer le droit de grève qui 
figure dans la Constitution , a-t-il 
dit, mais ü ne faut pas que le» 
salariés aient des comportements 
irresponsables.» Et il a ajouté : 


seulement Illégales mais encore 
illégitimes. On n’a pas le droit, 
par exemple, de priver les hôpi- 
taux de glace ou d’électricité, les 
enfants de pain. l'économie de 
moyens de transport » Les nam' 


breuses remarques de ce genre rot 
suscité une large -approbation dans 


les rangs des congressistes. 


«Nous ne dépendons 
pas de l'étranger» 


auquel les convient les gauchistes 
et les i 


LE PRIX D'UN FRANÇAIS 

un numéro exceptionnel du Nouvel Observateur 
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numéro du 16 septembre 1974, 


faillis de toute obédience, 
c’est la grisaille qui s’installe dans 
la vie ». 

Pour étayer sa démonstration. 
M. Nouira a relevé que lors de la 
campagne présidentielle en 
France M. Mitterrand avait fait 
un usage très modéré de termes 
nomme socialisme 1 et marxisme. 
Et avec M. Jean FDurastié, fl 
s'est demandé a si ces mats pour- 
tant chargés d'émotion et d’his- 
toire n’en sont pas venus A évo- 
quer dans Fesprit des peuples plus 
de crainte que dfespoù ». « D'ail- 
leur, a-t-il oit encore. M. Georges 
Marchais lui-même découvre — 
pu trop tôt — les vertus de 
Fimpact sur les masses de V esprit 
de réforme. » H a conclu sous les 
applaudissements de la grande 
majorité du congrès qa ' « aufow- 
àJhui les gouvernements qm ont 
la mission de conduire dans la 
prospérité et le renouveau les 
peuples dont üs ont la charge ne 


Dans la première partie de son 
exposé, le premier ministre, après 

avoir rappelé et justifié les ] 

sittons de réforme du 
la Constitution, a fai 
économique et financier de sa 
gestion après trois ans A la tête 
du gouvernement. Bilan favorable. 


puisque, a-t-il précisé, de 1972 A 
1974 la production Industrielle a 


diffèrent guère que sur les pro- 
céda 


mes et tas méthodes préco- 

». 

On peut dans ces conditions se 
demander si te te r m e « socialiste » 
figurera encore longtemps dans 
l’intitulé du parti destourtan (11 y 
avait été introduit, en 1964, tara 
dn congrès de Bizerte). B. a dis- 
paru u y a quelque temps déjà 
de la manchette de l’Action, quo- 


tidien du parti, qui n’est plus que 
l'organe dn Néo -Destour. Rejetant 


capitalisme et socialisme. Le secré- 
taire général du parti .suggère une 
c troisième voie ». spécifiquement 
tunisienne, reposant sur «.an 
contrat de progrès entre les classes 
mtr un nouveau projet 
de société». Voilà qui rappelle la 
c nouvelle société » préconisée 
naguère par M. Chaban-Delmas. 
Pour crue ce type de projet réus- 
sisse, fl faut que les partenaires 
sociaux, notamment les syndicats, 
soient d’accord. Cela ne va pas 
forcément de soi. et c’est sans 
doute pour cette raison que 
M. Nonira a insisté A plusieurs 
reprises sur la nécessité pour tas 
syndicats de suivre la ligne du 
parti, c H n’est pas question de 


augmenté de 13 %, les investisse- 
ments n'on cessé de croître, et 
les premiers résultats du nouveau 
plan quadriennal révèlent un taux 
de croissance de 9 %. 

H est indéniable que la situa- 
tion économique de la Tunisie 
s’est améliorée, même si, a estimé 
M. Noulra, 40 % des habitants 
restent et au seuil de la pauvreté». 
Le premier ministre a souligné 
avec beaucoup d'honnêteté que si 
ta redressement intervenu avait 
été très grand, cela était dû certes 
à Faction menée sous sa direction, 
mais aussi aux exceptionnelles 
récoltes de 1972 et à la hausse des 
prix des matières premières. 

Le secrétaire général s’est atta- 
ché aussi & réfuter les critiques 
lancées contre sa politique « Nous 
ne dépendons pas deFétranger », 
a-t-il affirmé, soulignant que la 
part des investissements étran- 
gers en 1974 ne serait que de 
12% au lieu 'des 24 % prévus 
par ta Plan, et de 40 % lors des 
dix aimées précédentes. 

Les résultats obtenus Incitent 
naturellement à poursuivre dans 
la vole choisie. Le refus du socia- 
lisme ne conduit pas. a affirmé 
le premier ministre. A renoncer 
A nntervéntion de l'Etat La part 
du secteur public ri&wa les inves- 
tissements an cours des deux der- 
nières années a été de 60 % au 
lieu dë €8 % précédemment, celle 
du secteur privé s’élevant à 40 % 
au lien de 32%. M. Nouira a 
déclaré que c’était surtout dans 
la redistribution des revenus que 
l'Etat se devait d'intervenir, afin 
de réaliser la justice sociale, po- 
sition qu’un observateur résumait 
ainsi : « Une croissance cavtta- 
Uste et une distribution soda- 

liStC / B 

DANIEL JUNQUA. 


A TRAVERS U MONDE 


AHwnagne fédérale 


M. A HT T KARJAT.ATNEN, 
ministre finlandais des affaires 
étrangères, fera, du 18 sa 
20 septembre, une visite offi- 
cielle A Bonn pour y signer, 
avec son collègue ouest-alle- 
mand, une de non- 

recours A la violence et de 
reconnaissance de la neutralité 
finlandaise. 

Helsinki avait établi simul- 
tanément des relations diplo- 
matiques avec les deux Àfle- 
magnes Fan dernier Eta mai , 
M. Karjalaïnen avait fait une 
visite en République démocra- 
tique allemande. — f Reuter.) 


de Kiev . Le couple, qui a reçu 
un visa d'émigration de d**»* 
ans (ta Monde du 6 septembre) 
a obtenu un un visa de tou- 
risme valable p raw trois mois 
en Suisse. — fAjpj*.) 


Taiwan 


L 'AMBA SSADEUR DE LA 
REPUBLIQUE DE CHINE 
(Taiwan) au Honduras, 
M. Wang Ping-yu, a été assas- 
slné te vendredi 13 septembre 


à Tte gucigalpa par son chauf- 
feur, qu'il venait de congédier. 


Union, soviétique 


Autriche 


L AUTRICHE i ncrfA'fti i ^wh.A 
AUX NATIONS UNIES, lors 
de la prochaine assemblée gé- 
nérale qui débutera le 17 sep- 
tembre. de reconnaître Vienne 
comme troisième e trille de 
conférences » de FONTJ avec 
New-York et Genève. 


R.D.A. 


M. BREJNEV SE RENDRA A 
BERLIN-EST ta 7 octobre à 
l’occasion des fêtes organisées 
pour le vingt-cinquième anni- 
versaire de la p.n a,, a con- 
firmé, ta 13 septembre, M. Erich 
HDnecber. premier secrétaire 
du parti socialiste unifié. On 
s'attend que tous les de 
parti et de gouvernement des 
pays du pacte de Varsovie y 
assistent. — (ajjpj 


L'EC RIVA IN SOVIETI- 
QUE MTBTWànr H B UM U ' IV. a 
été condamné ta 13 septembre 
A quatre ans de camp de tra- 
vail à régime sévère et deux 
ans d'assignation A résidence 
pour ■ propagande antisooié- 
ttque » par un tribunal de 
Lenin grad, annoncent tas 
milieux d’opposition. Selon le 
Physicien André Sakbarov (ta 
Monde du 12 septembre), il 
était reproché A - M. Heifltz 
d’avoir écrit une préface A un 
recueil clandestin de vers du 
poète Josef Brodsky, qui vit 
actuellement aux Etats-Unis. 


Yougoslavie 


Suisse 


• L’ECRIVAIN SO V I E T I QUE 
VICTOR NEKRASSOV et son 
épouse sont arrivés à Zurich, 
le 12 septembre, - en prnv w mnw» 


M. KISSINGER sera REÇU 
PA R LE PRESIDENT TITO le 
4 novembre, annonce le dépar- 
tement d’Etat américain. Cette 
décision a été prise en dépit 
des critiques de Belgrade sur 
la participation de la r ta a u 
putsch contre Mgr Makarios. 
ka rtttte à Belgrade du eecré- 
tatre d^Etat sçr& comprise dans 
‘ïvi le conduira en 
URS3 n en Inde, au Bangla- 
desh. au Pakistan, en Iran, et 
en Italie. — (A-F^ A JP.) 




LA RÉUNION A MONASTIR 


M. Bourguiba accepte d'être élu 
président de la République à vie 
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DU CONGRÈS DU PARTI DESTOU RIEN 

DANS UNE LETTRE AU PRÉSIDENT 

H. lîasmoudi déplore de ne pouvoir s’expliquer devant le congrès 


Mozambique 

Un détachement du FRELIMO participe 
an maintien de Tordre à Lourenço-Marqaes 


reproches qui 


^2an qne sa lient à Moaaatir 
1* congrès du parti socîwlîBtw 
desttmxias, M. Mohamed Mas- 
mcmdi. évincé de son poste de 
des aff a i re s étrangères 
es janvier denier, après que 
la projet de fatum arec la 
UbT» eut tourné court, puis 
suspendu au début de février 
de toute activité au sein du 
parti, vient d'adresser au pré- 
sident Bo u rg ui ba ™ lettre 
.dont nous publions ci-dessous 
de très larges : 

« Monsieur le président, 

» Parme ttez-moi de m’adresser 
à vous en tant que président du 
parti. 

» -C'est par là presse que j;a5 
appris la dé c i sion que vous avec 
prise à Genève de me suspendre 
du parti. Je me ails alors abstenu 
de commenter cette décision- Ans 
yeux de certains «amis >, je deve- 
nais encombrant,- voire Indési- 
rable en Tunisie. J’ai préféré 
m'éloigner de leur champ d’action, 
J’attendais le congrès pour m'ex- 
pliquer dans la clarté et la séré- 
nité sur les questions qui me sont 
reprochées, a savoir :■ le vote en 
faveur de r^Tniüninn ha in Bénàt- 
bilque populaire de Chine à F ONU, 
la reconnaissance de Hanoi suivie 
de celle do régime Sih&nouk an 
Cambodge, l'action jugée anti- 
américaine du fait de notre enga- 
gement total dans les affaires 
arabes, et notamment avec la 
résistance palestinienne, et enfin 
le rôle que j’aurais Joué dans le 
récent projet d'union tnniso- 
îybienne du temps où j’étais aux 
affaires étrangères. A Fin justice 
de votre dér.isioa. on vient d’ajou- 
ter l'arbitraire, celui de me pri ver 
du droit de ma participation aux 
assises nationales du parti en tant 
que membre élu du comité centra] 
et du bureau politique 
s Que la Tunisie connaisse au- 
jourd'hui une période de relative 
pro s pér i té, nous nous en félicitons 
tous (— ). Mais vous savez. Mon- 
sieur le président, que la prospé- 
rité ne crée pas forcément l'idéal : 
elle risquerait même de porter à 
l'autosatisfaction facile et A Fen- 
gourdlssement dangereux. 


s (_) Monsieur le président, 
toutes les fais que vans vans êtes 
mis à l’écoute des réalités chez 
nous et autour de nous, toutes les 
fniK que vous vous êtes adressé à 
la nation en père, vous avez 
t r ouv é l'inspiration de diriger 'la 
Tunisie en chef .respecté et de 
faire progresser les bonnes et 
justes causes en conseiller avisé 
et écouté. La noblesse de votre 
patriotisme, l’humanisme de votre 
combat, sont tels que vous n’avez 
jamais été, vous ne pouvez être, 

- ni d’un seul clan, ni d’une seule 
ville, ni d'une seule région, ni 
d’un seul congrès, fût-il celui de la 
clarté. Tous avez toujours réussi 
A entraîner dans un même et 
impressionnant mouvement, les 
antagonismes, les contradictions 
et les oppositions. 

s Monsieur le président, nous 
vous Identifions au renouveau de 
la Tunisie. Votre nom glorifie 
notre histoire. Nous souffrons 
dans nos coeurs quand nous en- 
tendons médire de vous et de 
votre œuvre . Mais nous souffrons 
aussi qua nd n ous v ous voy ons 
malmener souvent et Injustement 
vos compagnons, nos aînés, ceux 
qui pourtant s'étalent - Illustrés 
longtemps A vos côtés dans la 
lutte et le dévouement. Les uns 
sont morts dans la résignation 
d’être mal aimés, les antres vi v en t 
dans le silence, et la plupart' ont 
tout perdu, sauf la fierté d’avoir 
leur titre A la reconnaissance de 
la patrie, qne rien ni personne 
ne peut leur ravir. Et ce n’est pas 
faire injure à votre grandeur que 
de leur rendre justice, de votre 
vivant. Vous contribueriez ainsi 
A créer les hanna* traditions du 
respect hiérarchique «A de la juste 
reconnaissance des services 
rendus. 

» Que ce congrès diffère des 
précédents, c’est l'évidence. Mais 
que sa réussite consiste A effacer 
le précédent, A défaire ce que 
l'autre n'a mftma pas réussi A 
faire, rien n’est plus dangereux 
comme précédent cTlnfldéUté et 
d'incohérence. Cela ne S’est jamais 
tu dans la Tunisie bourguioienne, 
marna Hans la plus sombre période 
yonsséfiste (1). Autant enterrer 
votre propre parti et en créer un 
autre F 

s Vous, ne seriez pas plus grand 
en devenant après ce congrès le 
président à vie de la T un i sie , ce 
qui serait légitime et mérite, 
étant donnés votre perso nne, vo tre 
oeuvre, et ce que vous re prése ntez 
pour à Tunisie de toujours.- 

s Vous seriez plus grand, dans 
la mesure où sans vous, mais a 
cause de vous, votre œuvre conti- 
nuera A s’épanouir et A se déve- 
lopper d’une vie propre parce 
que voire combat, vos décla- 
rations, vos réalisations,, auront 
■fini par - constituer un corps de 


(f) A&o&on a Bal ob ben Tousser, 
ancien secrétaire général 1 du parti, 
principal adversaire politique de 
M. Bourguiba dans les aimées 50, et 

qui tnt «««««<"* à Francfort en 
aaût 1961. 


doctrine, un système de rèfé- 
rences, un exemple, .un idéal et 
<*»wynv\e un art de vivre qui four- 
nisse A notre jeunesse les éléments 
nécessaires dr^onUnuitéet 
d’adaptation. 

» Bou t que votre œuvre soit 
vivante parée que vraie, 11 faut 
que nos jeunes la w inil p |W,t de 
leur ardeur et hü vouent défense 
e t fid élité, non pas en la fenmt 
enmm» uns image du r*”*, 
pas en r exprimant comme Je. 
regret d'une époque morte, mais 
en s'appliquant A être les compa- 
gnons de votre e sprit et en conti- 
nuant, A votre exemple. Faction 
militant e par rengagement quoti- 
dien. Je suis convaincu que la 
lutte pour améliorer la qualité et 
le niveau de la vie an-dedans, 
les défis et les menaces qui- pèsent 
du dehors, le renouveau axaho- 
musulman et ses perspectives, la 
résistance palestinienne et ses 
exige n c e s, la «Prtn&tTu» et 

ses obligations, l’union avec nos 


i sont faits 

voisins Immédiats, les Libyens et 
les Algériens, les mesures pra- 
tiques de construction magnré- 1 
bine, le développement d’un nou- 
vel esprit méditerranéen qui favo- 
rise le rapprochement et la 
coopération entre les pays euro- 
péens, arabes et africains, tout 
cela pourrait constituer pour 
notre pe up le , pour notre jeunesse 
notamment, ftftmw» suscep- 
tibles d’entraîner leur adhésion, 
de satisfaire leur besoin de militer 
et de- s'affirmer en assumant leur 
condition d’hommes et en ayant 
leur part d’aventure, de risques 
et d’honneurs. 

s Poisse le neuvième congrès, 
sous votre réussir dans 

la clarté A relancer notre espé- 
rance et A- reconstruire sur des 
bases miiripg notre avenir dans 
la réconciliation entre nous et 
F uni on avec nos voisins. 

> Celui quL ns. vous a jamais 
trahi, 

a Mohamed MasmoudL» 


Lourenço-Marqaes (AJ" J* J. — aux accords de rjiwur* effec- 
Le nouveau haut - commissaire tueraient des patronales mixtes 
portugais au Mozambique, le .ou assureraient seuls l 'ordre dans 
contre-amiral Vitor Crespo, a les faubourgs noirs, 
confirmé le vendredi 1 3 sep tembre A œ propos. l'Amiral a assuré 

qae * k* choses étaient matrde- 
PJ 88 ® . *1^™ d étachement mui- ncatt revenues pratUniemeni à 

dans la journée k Lourenço- 

Mgnnwc J «Auram, Dix-hurt personnes ont été 

_ H . tuées jeudi sçiir dans les faubougxs 

Environ deux cents hommes en de Lourenco-Marques. ce qui 
uniforme vtttipertimt i un casque porte k soixanto-dlx-hoit morts 
(te type chinois,, ont deb&TQUé à et qu&tTG. cent ^frnqni mt Mm 
l’aéroport, venant de Dbx-Es- blessés le mi»w affrontements 

Salaam à bord dtrn avion de dans cette ville depuis mardi. 

East African Airways. Sir hommes 


en dvü sent également arrivés, 
mate l'amiral Cresoo a affirmé 
qu’aucun cadre politique ne fai- 
sait partie du détachement. Ces 
hwnwwt qui, selon l’amiral, cons- 
titueront une a aide appréciable », 
sont chargés de coopérer avec les 
troupes portugaises pour le main- 
tien de l’ordre dans les quartiers 
africains de la capitale. 

L'amiral a Indiqué que seules 
les troupes portugaises continue- 
raient A patrouiller dans les 
quartiers européens du centre de 
la ville et que les hommes du 
FRELIMO, env oyés confo rm ément 


• M. ChiriJ Bélkacem, ministre 
d’Etat dans le gouvernement algé- 
rien, qui vient de prendre quel- 
ques semaines de repos, se trouve 
actuellement sur la Côte d’Azur et 
doit regagner Alger Incessam- 
ment. On précise d’autre part de 
source autorisée qu’il n*y a eu 
aucune nouvelle nomination offi- 
cielle au sein du FJLN. fie Monde 
du 30 août). M. Chéri f M e ssaadla 
demeurant « responsable du dé- 
partement orientation et infor- 
mation de rapporta du parti a 
— fCorrespJ 


A la suite de manifestations 

15 FAMI115 DU PERSONNEL 
DIPLOMATIQUE SUD-VIETNA- 
MIEN DE PHNOM-PENH SONT 

Evacués. 

Les familles du personnel de 
l’ambassade du Vietnam du Sud 
à Phnom-Fenh ont été évacuées 
le vendredi 13 septembre vers 
Saigon. Les locaux de l’ambas- 
sade ont été placés sous la pro- 
tection d’un txés important ser- 
vice d’ordre. En effet, le pouvoir 
déclare redouter la multiplication 
de manifestations anti vietna- 
miennes du genre de celle qui a 
eu lieu vendredi A l’origine de ces 
Incidents se situe le différend 
frontalier entre les deux voisins. 
Les dirigeants de Phnom-Fenh 
craignent qne les Vietnamiens ne 
s'emparent de mot de Foulo-Wal. 
qui est contesté et près duquel la 
compagnie Elf a commencé des 
forages pétroliers. La délimitation 
du plateau continental fait d'au- 
tre part l'objet de discussions avec 
les Indonésiens. 

• A HANOI, on déclare que des 
avions de reconnaissance améri- 
cains ont survolé la RJ>V. ces 
jours derniers, notamment la ré- 
gion de Haipbong. 


A la simple question : 
qui gagne quoi en France aujourd'hui? 
Personne ne veut répondre. 

Nous savons tout sur les salaires moyens 
des Français. Autrement dit nous ne savons rien de 
çe qu'ils gagnent 

En additionnant les écarts, on fait. des moyennes 
qui ne signifient rien. Et le secret des revenus reste 
toujours aussi bien gardé. 

A la simple question : qui gagne quoi en France 
aujourd’hui? Personne ne veut répondre. Ni les 
pouvoirs publics, ni: les employeurs, ni les particuliers. 

Le Nouvel Observateur a donc entrepris une 
. enquête longue et difficile pour connaître les véritables 
.revenus des Français, métier par métier. Il a établi 
une carte chiffrée de la “distance sociale” qui dépasse 
tout ce qu'on peut imaginer. . 

Le secret le mieux gardé 
devance: le prix d'un Français 

Une grande enquête 
du Nouvel Observateur. 


LE a NOUVEL 




tcur 


Le 16 septembre : un numéro à ne pas manquer. 
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Après son déjeuner avec les présidents de conseils régionaux 


Le premier ministre s'est entretenu 
avec JVL Chaban-Delmas 


M. Jacques Chirac a te r mi n é 
ses conversations avec l'ensemble 
des présidente d’organismes régio- 
naux en recevant à déjeuner, 
vendredi 13 septembre, les prési- 
dents des conseils régionaux et 
des comités économiques et so- 
ciaux de douze réglons (le Monde 
du lé septembre). 

Avis partagé 

A l'issue de ce second déjeuner 
— le premier avait eu lieu ie 
G septembre, — M. Chirac s’est 
entretenu prés de trois quarte 
d’heure avec M. Jacques Chaban- 
Delmas, président du conseil ré- 
gional de l'Aquitaine. A sa sortie 
de Fhâtel Matignon, l'ancien can- 
didat à la présidence de la Répu- 
blique a souligné que l'entretien 
avait exclusivement . porté sur les 
problèmes spécifiques & l’Aqui- 
taine qui, a-t-il précisé, «ne se 
porte pas tellement bien, ce qui 


explique que nous fassions des 
efforts pour qu’elle se porte 
mieux». 

En ce qui concerne la régiona- 
lisation, les avis restaient encore 
très partagés après ce déjeuner 
sur l'opportunité de réorienter, 
voire de changer la loi de 1972 
ou d’en améliorer le fonction- 
nement. Alors que le premier 
ministre pwfcwiH utiliser ce qui 
existe pendant quatre ou cinq ans, 
sans exclure pour autant certains 
aménagements, M. André Chan- 
dernagor. président (socialiste} du 
conseil du Llmoudn, a déclaré 
qu’il refusait de «se laisser en- 
fermer par cette loi et qu’il ferait 
des propositions ». 

Quant & M. ■ Pierre Mauroy 
(Nord-Pas-de-Calais), membre du 
secrétariat du P JS, il a surtout 
mis racoent sur la nécessité de 
trouver «des canéiiarattons très, 
très sensibles dans ce cadre», 
notamment dans la coopération 
Interrégionale. 


Le C.P.D. souhaite une relance audacieuse 
de la construction de l’Europe politique . 


Dans le numéro du 13 septembre 
de Faits et causes, bulletin du 
Centre Démocratique et Progrès, 
M. Bernard Stasi, vice- président 
de cette formation, ancien minis- 
tre, évoque l’avenir de l’Europe, n 
écrit notamment : c Nest-tt pas 
trop tard? L'Europe est malade, 
bien malade. Depuis quelques an- 
nées. trop de facteurs, extérieurs 
ou intérieurs, ont joué contre elle, 
étouffant peu à peu la volonté et, 
presque, la réalité communautaire. 

Jamais le ciel européen n'a 
été plus couvert de nuages. Quelle 
que soit la volonté de la France, 
quels que soient les heureux effets 
de l’accord profond entre Valéry 
Giscard d’Estaing et Helmut 
Schmidt. l’Europe peut-elle encore 
être tirée du bourbier où elle if est 
enlisée ? Incapables de faire l 'Eu- 
rope au temps de la prospérité. 
Tes pays européens y parvien- 
dront-ils dans les temps difficiles? 
Il n’est pas raisonnable de le pen- 
ser. » 

M. Stasi ajoute toutefois : 
« Puisque l’Europe est condamnée 
dans les faits, elle ne peut plus 
être sauvée que par la foi et par 
l’audace. (~) Très vite, toute ten- 
tative effectuée dans le domaine 
économique et monétaire butera 
sur le problème politique, fera ap- 


• Mme Gearpes Pompidou a 
visité jeudi le cloître de Molssac 
i Tam-et- Garonne ) avec des amis. 
La grande ressemblance d’un de 
ceux-c! avec HL Willy Brandt, 
ancien chancelier d'Allemagne 
fédérale a fait croire par erreur 
à la présence de celni-d à 
Molssac. 

• ERRATUM. — Dans l'article 
de Bertrand Fessard de Foucault 
« La monarchie du 27 mai s, 
paru dans le Monde du 11 septem- 
bre. il fallait lire : « -les scan- 
dales fiscaux mis su jour depuis 
deux ou trois ans engagent tout 
parti conservateur ou socialiste à 
une réflexion d’ensemble sur les 
ponctions de toute nature dont 
sont obérés ou éxemptés les re- 
venus dans notre pays » et non 
pas « I 39 fonctions de toute na- 
ture ». 


paraître la nécessité d’une auto- 
rité capable d’arbitrer, de décider 
et d’imposer. (_J Et la relance de 
r Europe ne peut être que politique 
et globale. Seule une action au 
sommet peut faire sauter les blo- 
cages actuels. » 

L'ancien ministre rappelle alors 
la création en mars dernier par 
M. Jacques Duhamel, président 
du CJXF, d'un « comité d’initia- 
tive pour fanion européenne » 
(le Monde du 22 mars), et note 
qu’après les graves et importants 
événements qui se sont produits 
depuis cette date eü est temps de 
reprendre la tâche ». An nombre 
des propositions que le C.D.P. 
réitéré pour la relance de l’Europe, 
on note sous la plume de M. Stasi : 
« Dans un premier temps, les 
Chefs d’Etat et de gouvernement 
de la Communauté devraient dé- 
cider de s'ta-iiiær en organisme 
permanent (-)- Dans un second 
temps, la conférence (—) don- 
nerait mandat à un comité 
consultatif dfêtdbttr un projet 
d* organisation de Vunton euro- 
péenne. Enfin, ce projet serait 
soumis un même jour au réfé- 
rendum des peuples de la Com- 
munauté des Neuf et de tout autre 
Etat européen désirant adhérer à 
Vunton et admis d Ze faire par 
la conférence des Neuf. » 

M. Stasi écrit encore : « Notre 
conception de VEurope p oblique, 
c’est-à-dire d'une Europe indé- 
pendante et assurée de sa sécurité, 
implique nécessairement un ef- 
fort commun pour la défense. 
Quant à Vautoritè politique euro- 
péenne. que noua appelons de nos 
vœux, elle devra bénéficier, bien 
entendu, de transferts de souve- 
raineté. 9 

L'ancien ministre conclut : « Le 
président de la République a déjà 
montré qu'a était capable de dé- 
bloquer rapidement des situations 
difficiles, de provoquer de pro- 
fonds changements. Qufû soit 
assuré du soutien déterminé- du 
CD F. pour faire avancer rapi- 
dement la construction de VEu- 
rope politique et pour amener les 
peuples d’Europe d ne plue man- 
quer désormais le rendez-vous de 
l'hàxtaàre-t 
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M. CHIRAC : un sondage sans 
signification. 

M. Jacques Chirac a commenté, 
le jeudi 12 septembre, au micro 
d'Europe 1 , le sondage de 1TFOP 

publié dnna Fronce-Soir du 
13 septembre, qui accorde respec- 
tivement à MM. Giscard d’Estaing 
et Jacques Chirac 47 et 38 % 
d’opinions favorables, soit, pour 
chacun d’entre eux, un recul d'un 
point par rapport & la fin Juin. 

Le premier minis tre a estimé : 

« Je lie vois pas du tout que 
cela ait une signification politique 
essentielle, ni même arithmétique. 
Cela ne veut strictement rien 
dire. Pour ma part, avec toute 
Vesttme que fai pour les orga- 
nismes de sondage, fai toujours 
eu une certaine méfiance à leur 
égard. (~) A partir du moment 
où la situation économique est 
difficile, et où le gouvernement 
a pour vocation et pour mission 
essentielle d’appeler les Français 
à un certain nombre d’efforts, 
par conséquent, compte tenu de 
la nature des Français, à leur 
imposer un certain nombre de 
contraintes, ü serait tout à fait 
étonnant et stupéfiant que la cote 
de popularité augmente dans des 
proportions considérables. » 


N. FABRF : nous avons le 
risque sans changement. 

M. Robert Fabre, présidait du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che, prenant la parole vendredi 
13 septembre à Nontron (Dor- 
dogne), a notamment déclaré : 
« M. Giscard dEstabig s’agite 
beaucoup, ü confond changement 
et agitation. Les Français ne sont 
pas dupes de cet illusionnisme, le 
dernier sondage d’opinion en té- 
moigne. Il noue avait promis le 
changement sans risque. Nous 
avons le risque sans changement. 
Je veux dire le risque d’asphyxie 
économique et dfexplosion sociale 
sans véritable changement des 
structures, des méthodes et des 
coeurs. Depuis seize années, les 
dirigeants UJ5.fi. et conservateurs 
tiennent le pouvoir et s’y accro- 
chent par simple goût du pouvoir 
et pour défendre les privilèges 
drime infime minorité. Pour nous, 
radicaux, pour la gauche, le pou- 
voir nf est que le moyen tf assurer 
à la masse des citoyens qui doi- 
vent en assumer la responsabilité 
essentielle le bénéfice du progrès 
dons une plus juste répartition 
-des richesses et urtamefBeure quo- 
tité delà vie.» 


U PREPARATION DES ASSISES 
NATIONALES DU SOCIALISME 


Les signataires de l’appel pour 
les asises nationales (te socia- 
lisme (convoquées pour les 12 et 
13 octobre), qui milite nt, à la 
CLFJXT. ou dai« des mouvements 
d'éducation populaire et qui con- 
stituent ce qu’il esc convenu d'ap- 
peler « la troisième composante» 
(les deux premières étant le P.S. 
et le PB.U.), ont Indiqué jeudi 
12 septembre,, au cours inaae con- 
férence de presse, qu’ils convo- 
queront une assemblée générale à 
l’issue des assises a- fin d'en tirer 
les conclusions pratiques. An 
cours des assises, en effet, ne 
sera arrêtée aucune décision 
concernant la création d'une or- 
ganisation socialiste unique. 


DÉFENSE 


ARMÉE 

APRÈS LES MANIFESTATIONS DES APPELÉS 

Le général Alain de Boissieu eritiqne les élus 
qui ont pris parti pr les soldats contestataires 


Le général Alain de Boissieu, 
chef d’état-major de Tannée de 
terre, s’est déclaré « sca n dalisé » 
de voir des élus prendre le parti 
des soldats contestataires du 
contingent. « Nous ne sommes Ri 
des guignols ni des marionnettes. 
On ne peut pas nous faire face 
n 'importe quoi, a-t-U affirmé 
vendredi 13 septembre sa micro 
d’Eimope n* 1. On ne peut pas 
nous tare d la fols, ü faut faire 
respecter les. lois et les règlements 
militaires et prendre le parti de 
ceux qui sont contre. Il y a des 
moments, comme diraient les 
jeunes du contingent, oit certains 
cadres en ont ras le bd. 


LE PARTI SOCIALISTE : le 
gouvernement e# le pre- 
mier responsable. 


Le paru socialiste, apeés les 
manifestations de soldatB du 
contingent, a publié le commu- 
niqué suivant : 

Les manifestedlems des soldats 
du contingent ne surprendront 
que ceux qui, depuis des années, 
refusent de regarder la vérité en 
face. Zl aurait fallu depuis long- 
temps assurer une situation maté- 
rielle décente aux soldats comme 
aux famîües dont üs ont éventuel- 
lement la charge. Il aurait fallu 
depuis longtemps modifier un 
règlement de discipline de plus 
en plus inadapté, qtfû s’agisse 
des permissions, de ta tenue, des 
punitions ou des droits d’infor- 
mation . d’association et d'expres- 
sion. Ces mesures deviennent 
d’autant plus urgentes qu’a été 
adoptée la majorité à dix-huit 
ans. Le gouvernement s'est 
contenté d'annoncer dix décisions 
ponctuelles. Si deux ou trois 
(Tentes elles doivent marquer la 
fin danaehnmbmes dénoncés de 
toutes parts (si eues sont a\ 
quées), la plupart des 
relèvent de Püiusbimisme. 

Devant le décalage entre une 
exigence reconnue par tous et le 
contenu réel des mesures annon- 
cées, les réactions de ces derniers 
jours étaient inévitables. Le 
ministre annonce des sanctions. 
Elles ne résoudront rien. Le parti 
socialiste a maintes fois mis en 
garde les pouvoirs publics contre 
les conséquences probables de leur 
inertie.' Le 11 fumet dernier, son 
bureau exécutif a adopté 4 ce 
■sujet un communiqué que la 
presse a publié en son temps. 
Chaque jour qui passe sans que 
soient entreprises 'les réformes 
nécessaires ■ rendra plus difficile 
la mise en œuvre de ces der niè r es . 
C’est sous cet angle qufü faut voir 
pour les comprendre les incidente 
actuels. Ce serait une erreur 
grave que d’attribuer aux soldats 
qui ont man ifesté une responsa- 
bilité qui appartient en premier 
lieu du go u v e rn ement H convient 
donc que le ministre des armées 
agisse dans cette affaire avec 
sagesse et datraoyance. Ce qui 
n’apparaii pas dans les sanctions 
qui viennent d’être prises. 

Le parti socialiste adopte une 
position doutant pan c laire dans 
cette affaire qu’ü affirme haute- 
ment la ' nécessité pour la nation 
d'organiser sa défense et de comp- 
ter sur le patriotisme des citoyens. 


Auparavant, le chef d’état- 
major s'était appliqué à « démys- 
tifier » î’ « appel des cent » en 
indiquant qu' environ deux mille 
cinq cents jeunes sur les deux 
pont, soixante-dix-huit mille re- 
crues du contingent ont signé des 
textes qui n'étaient pas unique- 
ment V « appel des cent », ma i s 
qui contenaient des extraite de 
cefe appel ou des textes se rap- 
portent A des questions intéres- 
sant la vie de garnison ou des 
questions locales. Le générai a 
affirmé que certaines de ces 
signatures ont été « extorquées » 
de cette façon. 

La cause dn mécontentement 
du contingent n’est pas, selon le 
général, T « appel des cent » 
na «Ut p « inquiétude » provoquée 
par l'incertitude an ce qui 
concerne la durée du service. Le 
chef d’état-major a rappelé que 
pendant la campagne présiden- 
tielle on a parlé du raccourcisse- 
ment du service. Four lui, cer- 
tains conscrits ayant effectué 
cinq mois de service espèrent en 
avoir fini dans un mois, tandis 
que d'autres ayant passé huit ou 
neuf mois sous les drapeaux crai- 
gnent d’avoir été lésés, Le géné- 
ral de Boissieu a précisé à cet 
égard que quatre cents candidats 
aspirante qui devaient être incor- 
porés en octobre ont demandé un 
report. « Us ont pris le risque de 
rester sans travail pendant deux 
mots, persuadés qufà la rentrée 
parlementaire on allait diminuer 
la durée du service militaire », a 
dit le général qui . a ajouté : 
« Dans une année eVaustérité, au 
milieu de la crise de Vénergie que 
nous traversons, .ü convient de 
s’en tenir à la solution la moins 
chère, celle du service de douze 
mois. » . 


LES REPRESENTANTS DE PARTIS 
ET ORGANISATIONS DE GAUCHE 
ENVISAGENT LA CREATION 
D’UNE COMMISSION D’ENQUElE 

(De notre envoyé spécial.) 

Draguignan. — Après 1 b transfert 
au camp de Canjuers de neuf sol- 
dats du 19* régiment d'artillerie, 
considérée comme les. instigateurs 
de la manifestation du 10 septem- 
bre, dans les rues . de Draguignan, 
les sections locales des syndicats, 
des partis et organisations de gau- 
che et d’extrême gauche se sont 
réunis le .vendredi 13 septembre pour 
exiger, dans un communiqué, que 
les autorités militaires fassent con- 
naître la nature et les raisons des 
« canotions '» prises contre ces 
soldats. 

Après avoir * unanimement. - 
déclaré leur solidarité avec les sol- 
dats manifestants, les signataires du 
communiqué . — représentant aussi 
bien las partis communiste et socia- 
liste que des mouvements de 'ten- 
dance trotskiste, tel que le -comité 
antimilitariste, — réclament la levée 
immédiate des sanctions et la fin de 
j* » isolement - dans lequel se trou- 
vent les neuf soldats. Au coure ‘de 
la réunion, les participants ont aussi 
envisagé la création d'une commis- 
sion d’enquête, tant sur les mesures- 
prises par le -commandement mili- 
taire que sur les conditions de vie 
des appelés è l’intérieur de la 
caserne. 

Certains mouvements prévoient, 
d’autre peit, Tenvol d’une délégation 
auprès dés ' autorités du 19* RA. et 
1* organisation d'une manifestation de 
soutien aux appelés. 

FRANCIS CORNU. 


TÉMOIGNAGE 


La République des faibles 


Un de nos lecteurs, 
M. Edouard Robert, nous a 
fait parvenir le témoignage 
suivant à propos des mouve- 
ments divers qui agitent l'ar- 
mée et Je contingent. 

J’ai vingt-quatre ans, et je fats 
partie de ces jeunes. Français qui 
sont révoltés par la tournure que 
prennent les résultats des médi- 
tations giscardiennes sur la condi- 
tion 


engagé volontaire au 9* régi- 
ment de chasseurs parachutistes, 
je suis parttaüiéTVTTient fier 
d’avoir, durant teots ans et demi, 
mis ma jeunesse et mes espoirs 
au service dune cause que je 
continue à considérer comme juste 
et noble. 

Malheureusement, ü y a quel- 
ques mots ne voulant pas être 
Ze témoin passif dun effondre- 
ment et le complice malgré moi 
dune entreprise lâche et odieuse 
de renoncement, fai quitté le 
métier des armes je me 

destinais. 

J’écris dans vos colonnes au 
nom de tous ceux qui souffrent 
de voir ainsi bafouées les valeurs 


les pt tis essentielles de leur exis- 
tence et érigées en véritable 
dogme la médiocrité, la fadeur et 
la servilité. 

Ces personnes sont, hSas ! peu 
nombreuses ; un ami, qui trouve 
encore assez de forces morales 
au fond de Tia-même. pour rester 
officier, dans Vannée française, 
résumait fort bien la chose en 
m’écrivant récemment : *D faut 
une certaine dose de courage ou. 
pour la plupart, de fainéantise 
pour «rester ». 

M. Soufflet, ministre de la 
défense, a déclaré qu’ü n’était 
pqs opposé à une suppression des 
poursuites exercées à rencontre 
des signataires . de Z' « appel des 
cent». Lorsque fêtais enfant, et 
que je trépignais de rage en récla- 
mant une. deuxième assiette de 
confiture, mon père m’allongeait 
deux gifles, et ü avait bien raison. 
M. Soufflet, lui, distribue de la 
confit ure à tour de bras. QtVü ’ 
prenne bien garde l Les exigences 
de ces enfants pourris grandiront 
avec eux Qu’a prenne garde au 
jour où ü lus demanderont 2a 
«ne, et que, par la farce des 
choses, ü restera les bras ballants I 
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Aux Pays-Bas 

Enquête sur les « pots-de-vin > 


A la suite d’un bidet de 
notre correspondant à Ams- 
terdam. paru dans le Monde 
du 10 septembre, et faisant 
état de « pots-de-vfn » que se 
seraient vu offrir des parle- 
menlearès hoüandais par des 
représentants de sociétés 
aeronautiques étrangères pour 
appuyer, la candidature de tel 
ou tel avion de combat, des- 
tiné à remplacer les Starfigh- 
ter F-104 de l’aviation néer- 
landaise. M. Andréas Van Agt, 
ministre de la justice, a 
ordonné une enquête. C’est 
dans une lettre adressée au 
président de la Chambre des 
députés. M. Anne Vondeling, 
que le député démocrate - 
socialiste. M. Maurits de 
Brouta a demandé cette en- 
quête. estimant que V honneur 
des parlementaires hollandais 
était en jeu. 

La commission de la dé- 
fense de ta Chambre des dé- 
putés, qui s’est réunie jeudi 
12 septemb re , a fait savoir 
par son porte-parole qu’il ne 
Zm appartenait pas de com- 
menter des allégations de 


source étrangère contre des 
tiers, en ^occurrence des 
sociétés aéronautiques étran- 
gères. 

Selon le Trouw, quotidien 
(P Amsterdam, le député du 
parti, du travail fP.VJ3.AJ, 
M. Piet Dankert, aurait dé- 
doré « avoir été approché 
en effet par quelques fabri- 
cants ». De son côté, le jour- 
nal à grand tirage d’Amster- 
dam , De TelegTaï. écrit, ven- 
dredi 13 se pte mbre, que 
M. Dankert avait déclaré que 
c Uns (Tune de ses visites anx 
industries d'aviation, on lui 
avait fait, en termes voilés, 
des propositions attrayantes 
s’il se prononçait en faveur 
de l'avion de ruslne en ques- 
tion ». M. Dankert n'a pas 
voulu préciser le nom de cette 
usine mais a fait remarquer 
qu’il avait visité les usines 
au groupe Dassault en France 
et Saab en Suède. M. Dan- 
kert, qui préside la commis- 
sion des affaires étrangères 
de la Chambre basse, est 
connu pour ses profondes 
convictions politiques, té sa 
grande intégrité 


• La France a décliné l’ invita- 
tion de participer à importantes 
manœuvres de F OTAN en mer du 
Nord, après avoir envisagé d'en- 
voyer une petite imité A ces exer- 
cices aêionavate prévus du 16 au 
37 septembre. C’est ce que vient 


de révéler, & Londres, L'amiral Sir 
Terence Levin, qui commandera 
ces manœuvres susnommées* Nor- 
thern Merger». On indique. A 
Paris, que la' France a renoncé 
pour des raisons d'économie. 


les États-Unis offrent de 
aux éventuels acheteurs 

Dans l’important marché qui se 
négocie actuellement pour le rem- 
placement, dans onsdm pays 
d'Europe, des avions de nnr nha t 
Starfighter F-104. ks Etats-Unis 
ont fait de nouvelles propositions. 
M. William Beecher, porte-parole 
du département d’Etat, a déclaré 
que si les quatre pays concernés 
(Belgique, Danemark, Norvège, 
Pays-Bas) achetaient un appareil 
américain. Os se verraient égale- 
ment confier l’entretien d'appa- 
reils américains stationnés en 
Europe dans le cadre de T OTAN 
D'importantes Installations pour- 
raient être construites à cet effet. 
En outre, plus de deux cents des 
six cent cinquante avions de com- 
bat du même type que mih dont 
les quatre pays d’Europe tendent 
racquisibon, et dont l’armée de 
l’air américaine se verrait elle- 
même dotée, seraient stationnés 
en Europe. 

De pin s, le s quatre pays ache- 
teurs recevraient un pourcentage 
des contrats conclus par les 
Etats-Unis, par eux -mêmes et par 
d’autres pays. M. Beecher n'a 
pas voulu tenter de chiffrer les 
avantages financiers qui déenu- 
Leraleot de ces mesures pour les 
quatre pays européens, n a ce- 
pendant confirmé les' estimations 
des responsables du Pentagone, 
qui pensent que tente miii« chas- 
seurs légers pourraient être, ven- 
dus dam le monde, a raison de 
5 minions de dollars pièce (25 mil- 
lions de francs}, ce serait un 
marché de 16 . milliards de 
dollars (75 milliards de francs). 
La construction de trois cent 
cinquante avions constituerait le 
coup d'envoi de l’opération. Les: 


nouvelles compensations 
(Ton appareil américain 

premières livraisons auraient U 
en 198a 

«J D t 2 à v*î indl 2 septembi 
M. Robert Gates, vice- préside 
de la société américaine d’aér 
nautique Northrop, au cou 
dune conférence de presse i 
Salon aéronautique de Faznb 

Sété 1 ’ éâüV 1 rSSH? S“ ® 5 

sait prête a former i 
consortium avec les sociétés 
organismes compétents des pa 
In téressé s, Leur confiant une p* 
importante de la construction d 
appareils, a savoir 80 % de le 
valeur. Bdals cette proposfti 
émanant de la Northrop ne po 
vait con cern er que Pari on 
combat YF -17 Cobra eonstn 
par cesse société Oc le Peut 
gone n'a pas encore arrêté 9 
choix entre le YF-17 et le YF- 
JJgruit par ta General Dyn 

Les quatre ministres de la d 
tmse, MM. Vauden Boeynai 
(Belgique), Yredeling (Faya-Bai 
Broendnm (Danemark) et Poste 
toD (Norvège), qtâ ont é 
«cueillis an Pentagone, avec J 
■ honneurs m ilitaires, vendrai 
13 septembre, pour des entretta 
avec le secrétaire américain à 
. déisme. 

Les experts américains 8 C 
que ces avions so 
techniquement supérieurs atrfi! 
rage F-i -M-53 français, dont 1 
quatre ministres étaient veu 
étudJK l’Bbfcat* dünanéhe .8 se 
•ombre. & Paris. De retour < 
Europe ce samedi U sep t g m h: 
U s do ivent, se rendre prochain 
ment en Suède pour étudier 
dossier, de l'avion suédois Ylgge 
. bapti aè. pour la cfnumstaju 
Eurofighter. . 
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Le parti communiste approaro 
. le < combat énergique * 
des spdicats d’enseignants 

■ Noos sommas prêts & ions les contacts, Sons las échanges de 
v&ez, arec Sou ceux qui le désirent. > Cette dêclamlion de M. Pierre 
jpgtrfn. dé puté de rEsaemie, responsable des question» d’éducation j 
an pa rt i communiste fronçais; illastre bien la poQtiqoe d'ouverture I 
• ions azimuts * dn Ç.C, M. Juqnm S'est, en particulier. réjoui de ! 
l'unité d'action accrue entre las xyndicaîs d'msaîgngnts qui compo- 
sent la Fédér ati on de l'éducatüm national» (FER], Q u ""H 
la j nm l n t la Fédération des parents d'élèves de pnbllc 

— dont M. Antoine Lagardo est maintenant le "président, en rempla- ■ 
cernent de M. Armand. ■ — alors qne i— organisa- | 

fions de gauch e , syndical* on ne ■ i ni i mnrtsnnîit ■ que su ! 

rivale, le fé dé ratio n que préside M» Conte. ! 


t Mon ami André OttUae »_ Le 
tan est pour le moins nouveau à 
l’égard du secrétaire général du 
Syndicat national des instituteurs 
(SKI). H y a murins d'un an, le 
député de l'Essonne n’avait pas 
ménagé ses c riti ques au projet 
d*« école fondamentale > du SNI ; 
celui-ci avait vertement répliqué 
en qualifiant oette lntertfen acm 
d*e agression délibérée « a son 
encontre (Je Monde du 21-22 octo- 
bre 1973). Mais, depuis; l’union de 
la gauche s’est renforcée à F occa- 
sion de la campagne pour les élec- 
tions présidentielles. 

Le parti communiste mise sur 
cette union; □ apprécie, d’autre 
part, que le SNI — dans lequel 
militent une forte pro p or t ion 
d’adhérents dn F.C, en op p o si tion 
avec la diredtion actuelle, sociali- 
sante — s’engage A cette rentrée 
scolaire dans des actions plus 
« dures » que dans un passé ré- 
cent. s Nous saluons les progrès 
accomplis vers ZHtndoa des forces 
populaires depuis quelques mois. 
a notamment déclaré M. Juquin. 
Nous les minons aujovrtrhtû 
quand le puissant Syndicat natio- 
nal des instituteurs prend une 
décision de combat énergique, en 
coopérant avec le Syndicat natio- 
nal des enseignements de second 
degré et les autres syndicats re- 
présentatifs. et en favorisant le 
développement (Factions à Pêche Ue 
de toute la Fédération de féducar- 
tion nationale. Notre soutien va 


M. Haby écrit 
an enseignants : 

BUTE CONFIANCE 
A (JN MINISTRE 
ISSU DE VOS RANGS » 


« Fermettes-moi de vous 
adresser mes plus sincères 
encouragements pour cette 
rentrée » C'est en c es termes 
que M. René Haby, ministre 
de l’éducation, a écrit à la 
veille de la rentrée à tous les 
enseignants. 

Le ministre n'est guère 
avare de chiffres : 10 mSUaas 
délèves, des dépenses an- 
nuelles de 40 milliards, 18000 
emplois supplémentaires pour 
un accroissement d’effectifs 
de seulement 1 %, une aug- 
mentation en 1975 de. 15 % 
du budget, contre 13J& % pour 
la totalité du budget de 
l'Etat- 

« Je sais, ajoute cependant 
M. Haby. que bien des pro- 
blèmes subsistent. Plusieurs 
syndicats réclament en par- 
ticulier la titularisation immé- 
diate des auxiliaires (_). Mais 
le problème ne date pas d’au- 
jourd’hui; et A cette ; entrée, 
comme aux rentrées précé- 
dentes, plus de six mille ins- 
tituteurs remplaçants seront 
titularisés.- J’Affirme, en 
outra que le gouvernement 
se préoccupe vivement de 
l'emploi et de la situation des 
anvrflin.Twes— » 

M. Haby espère-t-il ainsi 
désamorcer les actions reven- 
dicatives annoncées par plu- 
sieurs syndicats tPensei- 
gnants ? A moins qu'il ne 
compte encore davantage- sur 
rappel au sentiment, quasi- 
ment fraternel, qui conclut 
sa lettre : « Je vous demandé 
de faire confiance A un minis- 
tre Issu de vos rangs et à 
l'action novatrice du gouver- 
nement que’ s'est donné le 
pays. Je vous demande aussi 
de songer, avec gravité, A 
nos responsabilités communes 
Nous affirmerons ensemble la 
noblesse de la tâche d'éduca- 
tion, par elle nous apporterons 
une pierre essentielle dans la 
construction de la France de 
demain. * 


à ces lattes, comme à celles déci- 
dées par les parents d'élèves. » 

M. Jtundn a peu n»rte des pro- 
blèmes de la rentrée scolaires, esti- 
mant toutefois que le budget dn 
ministère dé réducatton — - qu’il 
veut continuer « obstinément a A 
qualifier de «nationale » — n'était 
pas assez important ; « Si les cré- 
dits ne suffisent pas à assurer le 
progrès de renseigneme nt , Us en 
con stit u ent un s ou bassement in- 
dispensable. > A propos de la 
situation des maîtres auxiliaires 
sans emploi. II s'est déclaré « stu- 
péfait » des déclarations de 
M. René Haby, ministre fie Fédu- 
cation. A ce sujet. I 

Il a, en revanche, longuement 
commenté' plusieurs aspects des 
projets g ou v e rnementaux en ma- 
tière d’éducation, annoncés soit 
par ML Haby, soit par M. Jean- 
Pierre Boisson, secrétaire d’Etat 
aux universités; M. Juquin estime 
en particulier que ces projets 
« visent tous à conserver la sélec- 
tion sociale comme Fane des, 
fonctions principales du système 
éducatif ». « Les communistes, 
a-t-il expliqué, riant jamais dit 
ou écrit « À bas la sélection! ». 
Nous nous prononçons pour la 
sélection des meilleurs par la 
promotion de tous. Mais le schéma 
proposé veut systématiser à Tex- 
tréme un mécanisme de sorties 
en cascade organisé, de deux ans 
en deux ans, à partir de la classe 
de chutttüme. » 

Le parti cominnnlste propose 
notamment de substituer a la 
notion de « savoir minimum s 
garanti per renseignement obli- 

S toire. que souhaite le président 
la République, celle d'un 
« niveau de culture maximum ». 

« Nous cherchons non seulement 
la justice sociale, con tra ire à toute 
sélection sociale, .mode encore le 
développement national, qd t re- 
pose en grande partie sur V édu- 
cation », a déclaré U. Juquin. 

F.À. 


L’aide à l'enseignement privé 

[f «FORFAIT D'EXTERNAT» 
EST RELEVÉ DE 3,85 % 

Un arrêté du ministre de l'éco- 
nomie et des finances et dn mi- 
nistre de l'éducation, publié au 
Journal officiel du 12 septembre, 
prévoit un relèvement de l'aide 
que lEtat accorde aux étabHs- 
ftftmAntB d’enseignement privé 
sous contrat d’association. Le 
« forfait d'externat » sera ainsi 
augmenté en moyenne de 3£5% 
A compter du V Janvier 1974. 
Cet ajustement, indépendant du 
relèvement systématique annuel 
(10 % pour fan née 1 9*73-197 4) 
de me ure inférieur aux revendi- 
cations des dirigeants de rensei- 
gnement catholique, qui, déjà 
l’an p réclamait un réajus- 
tement de 31 %. 

D'autre part, la contribution 
complémentaire annuelle dont 
bénenclexrt les 'établissements 
ri' ww ^ pnMrwrrt privé sous contrat 
d’assodatiOTL au titre de la ftxrr- 
nïture gratuite de livres scolai- 
res. est majorée, pour l'armée 
1974-1975, de 30 francs par Sève 

de SriArriP- 


• Le ministère de F éd ucation \ 
affirme^ dans un communiqué, es 
réponse aux critiques - des syn- 1 
d’enseignants, que « le 
taux df encadrement (rapport en- 
tre le nombre global des- prof es- ' 
seurs et le nombre global d'élè- 
ves) est en amélioration cons - 1 
tante dans le second degré depuis 
plusieurs années »- Selon le mi- 
nistère. ce taux est passé de 17.4 i 
élèves par professeur en 1970 - 1 
1971 A 16,6 en 1973-1974. Le mi- 
nistère ajout*» que six mille postes 
nouveaux ont été créés à la ren- 
trée pour les établissements du i 
second degré, qui accu eillent 
soixante mille élèves supplémen- 
taires, « ce qui donne .une pro- 
portion satisfaisante ffun profes- 
seur pour dix élèves ». 


LE PRIX D’UN FRANÇAIS 

un numéro exceptionnel du Nouvel Observateur 

viitcur 

numéro du 16 septembre 1974. 



Dans doux articles précé- 
dents, M. André Pletlre, 
membre de l'Institut, a retracé 
révolution de FEÿSsa c a th o- 
lique puis montré comment la 
ph&osopfai* du progrès dn dbe- 
septîéme au dbe-neuvUme 
tiède est aujourd'hui remisa 
kd ewat. Les libérations 
obtenues ont tontes créé d'antres 
aliénations (« le Monde * du 13 
et du 14 septembre). 

Ce» ici que rEfeliæ a son mot 
A dire. C’est Ici que se révéle sa 
mission d’aujaard'hn 1 : remettre 
sur les rails le train dévié de 
l'optimisme et de la liberté. Re- 
penser, dans la lumière évangé- 
lique de l'homme authentique, le 
long flhwn Hw Ja mon tés 

humaine. Or cette lumière, c'est 
d’une puissante dialectique, 
dont ah ne trouv e pas ailleurs de 
synthèse comparable, dn matériel 
et du spirituel, du sens de la per- 
sonne et de celui de la commu- 
nauté. 

Libération matérielle 

« Et Dieu vit que le monde 
était bon »~ H dit A Fbomme : 

« Tu Sommeras la Terre. » Ainsi 
S’ouvre la Bible, par un chant 
d’optimisme. 

Dès son départ, la révélation 
ou, si Fan préfère, le message 
Judéo-chrétien noos libère du. 
doute. Non I il n’est pas vrai que 
le monde soit le fruit d’on ne sait 
quel hasard. L’univers est le fait 
(Ton Dieu intelligent et bon. Et 
ce dogme de la création (qu'elle 
soit instantanée ou évolutive, peu 
im port e ) nous l’Assurance 

dans les forces de notre raison ; 

H nous donne la clé de la mysté- 
rieuse et magnifique canespoa- 
danoe en tre les lois du monde et 
la démarche de notre intelligence, 
Fane et rentre fruits d’un même 
Esprit de NOUS iFAnsxago») 
Oe logos). 

H est dune juste et ban que 
l’homme exerce sur oe mande la 
domination de - sa pensée. Il est 
légitime quH continue en oe sens 
l’œuvre créatrice de Dieu. Et cette 
libération physique sert son avan- 
cée C’est ThfMTHm 

qui l’a dit : « Il faut un minimum 
de bien être pour être vertueux.» 

Tout cela est vrai Mais A une 
condition : que fhanane n’oubhe 
jamais que, ml de la création, 'il 
reste un ml découronné, soumis 
A cette déchéance finale, qui est 
celle de la mort ; mais que cette 
fin tragique lui o u vre la porte non 
du néant, mais d’un bonheur sans 
fin. Voilà où éclate l’optimisme 
Chrétien ; A qui croit A l’Esprit, 
fl promet le salut, le salut éter- 
nel, La libération des libérations : 
celle de la mort. Qui dit mieux ?— 
Or. c’est bien IA (excuses-nous 
de lé rappeler) la première des 
croyances d*un chrétien (A quel- 
que Eglise qu’il appartienne). 
C’est la première affirmation dn 
i Christ : « Mon royaume n’est pas 
de oe monde. » 

A partir de teilles prémices, il 
est bien évident (Marx l’a bien 
vu) que le regard jeté sur runi- 
vers ne peut être le même que 
celui d’un athée. 

Une telle vue libère l'homme de 
l'obsession des choses. EOe l'em- 
pêche de faire un absolu des 
biens 'de ce monde, eh» lui inter- 
dit de sari rtfiH r l’Etre A l’Avoir. 
Par le fait même; elle lui rénd 
pins facile le partage « Panne 
Tjma.ro , demain on te deman- 
dera des comptes. » Elle lui 
donne aussi, A l'opposé de la phi- 
losophie de la praxis, le sens du 
grnit, de la contemplation, qui 
est inséparable du sens de l’es- 
thétique sans lequel fl n’est pas 
de civilisation digne de ce 'nam. 

Dira-t-on que le progrès maté- 
riel doit s’en trouvé freiné ? Que 
le sens de TAn-DelA endort, tel 
l’opium, l’effort dn nouveau Pro- 
méthée? Mais la première des 
servitudes n’est-elle pas plutôt 
celle' qui sacrifie Fbomme-robot 
au progrès technique, nouveau 
Moloch ? Croit- on que ce progrès 
entraînerait les aliénations et les . 
rançons qui sont aujourd'hui les 
siennes, si! était exploité non 
comme use fin en soi, muta 
mmmp un moyen au service de 
l’homme ? Croit-on que la crois- 
sance économique n’y trouverait 
pas son compte ? 

Que l’Eglise élève donc la voix I 
Sa pire erreur serait de verser 
dans une sorte de « «impie»» de 
Galilée & et, pour s’étre four- 
voyée jadis en condamnant le 
progrès scientifique dans son 
propre domaine; de ne pas oser 
aujourd'hui en condamner les 
applications aberrantes, ' quand, 
dépassant leur domaine, elles as- 
servissent celui de l'homme. 

C’est exactement la même phi- 
losophie de dépassement — -et de 
libération - qui fait le bonheur 
de l’homme, dans sa vie- person- 
nelle. Au paradoxe de l’Evangile : 
i Cherchez d'abord le Royaume 
de Dieu et sa justice fl), et tout 
même l'économie™, vous sera ■ 
donné par surcroît », répond 
celui-ci : s Qui cherche sa oie, . 
la perdra ; qui perd sa. vie. la 
trouvera. » Et l'expérience le . 


///. — Essai de réponse chrétienne 


Par ANDRE P1ETTRE 


démontre : r égoïste s’étiole dans 
son idole; l'altruiste déploie sa 
personnalité esc s’oubliant au ser- 
vice des autres,’ Il se libéra de ses 
a complexes ». H gagne tout en 
paraissant tout perdre, « Bonne 
tout pour tout recevoir », dit 
Claudel dans le Soulier de satin. 

Que la voix des chrétiens s'élève 
et que leur vie le montre : la 
véritable liberté, ce n’est pas la 
liberté aphrodisiaque qui 
enchaîne aux désirs, ce n’est pas 
celle d’assassiner la rie, mais 
celle qu UfbÊre des passions; celle 
de la maîtrise de soi qui S’ac- 
quiert par l’effort, non par la faci- 
lité. Qu'on relise l’histoire du 
mandé : et qu’an me dise si les 
plus grands saints n’ont pas été, 
en leur temps, des géants de 
l’humanité. 

Libération matérielle, libération 
morale ouvrent la voie A la libé- 
ration c finale », toujours espérée 
et toujours remise en cause : la 
libération sociale. 

L’Evangile des Béatitudes 
apporte ici son ferment N’est-il 
pas essentiellement — selon la 
formule d’Isaïe que le Christ S’est 
appliquée A lui-même (2) — la 
« bonne nouvelle apportée arm 
pauvres»? FUs d’un même Dieu, 
tous les hommes sont frères. 
D’où résulte cet universalisme 
entrevu par les Stoïciens, 
proclamé per sain Paul ; « Désor- 
mais. U ify a plus ni juif ni ge n- 
tUs—, ni homme Hère n i 
esclave _ » (GaL EU, 28.) 

Cependant, l’Evangile des pau- 
vres n’est en rien celui de la 
révolution. En pleine < occupa- 
tion », le Christ n’a pas . été un 
résistant, a Rendez à César. ». 
Il n’à pas été un sélote. Prê- 
chant la justice; il a refusé de 
dire le droit ; fl s’est récusé 
pour trancher un partage (3). A 
la différence d’un Rninn d’un 
Platon, d'un Aristote, 11 n’a laissé 
aucun dbde. aucun schéma de 
système social. Encore w* fois, 
son royaume n’est pas de ce 
monde. 

De là à dire que ce message 
n’est qu’un opium qui enchaîne 
Prométhée jusque dans sa ré- 
voïteJ C’est la conclusion Logique 
de l’athée. Et la preuve, 
ajoute-t-on, c’est FaHiaxiœ de 
l’Eglise et des riches, c’est le 
fthr ic t.iM.wi sme g endarme de la 
bourgeoisie- Le vrai moteur du 
progrès, Le seul ferment de la 
libération humaine, c’est la lutte. 

Mais c’est là oublia: deux choses 
capitales — Tune de fait, l’antre 
d’esprit. 

Les faits d’abord. C’est oublier 
l’œuvre unique de libération 
humaine et sociale que l’Eglise, 
toute c om pr omi se qu’elle fût sou- 
vent, a aussi et d’abord accom- 
pli, depuis Faffrancbfssement des 
esclaves te eccfestts, la défense 
de la femme et de sa liberté 
matrimoniale, les moines de 


saint Benoit et lents successeurs, 
jusqu’aux créations sociales du 
Moyeu Age, A saint Vincent de 
Paul, A Ozanam et combien d’au- 
tres ! C’est oublier que l’Eglise 
embourgeoisée du dbc-nsuriéme 
siècle est le fruit direct de la 
révolution bourgeoisie, qui avait 
aboli les ordres populaires. C’est 
oublier, surtout, la Leçon du pré- 
sent.: 

Opium si l'on veut, c’est un 
fait qne le progrès social — activé 
par la lutte ouvrière du dix-neu- 
vième et du début du vingtième 
siècle; c’est vrai, — se réalise 
aujourd'hui dans le capitalisme 
A demi-fiociallsé qui est le nôtre, 
bien plus par l’entente que par 
la violence. C’est un fait que 1e 
syndicalisme le plus < payant » 
n'est pas un syndicalisme révolu- 
tionnaire A la française ou A 
l’italienne, *"*1* le syn (fl cal Lame 
« gestionnaire » A r allemande on 
A l’américaine ; c’est un fait 
que des réformes comme les allo- 
cations familiales. Le début des 
conventions collectives, la mise en 
oeuvre des assurances socl aies 
{«an» parler de la sécurité sociale 
en Grande-Bretagne), les Loge- 
ments sociaux, le SMIG puis le 
SMIC, les différentes mesures 
concernant le chômage, Les retrai- 
tes, la m igaHnn des salaires, 
la formation permanente, l' assou- 
plissement des horaires, eto. ont 
été le fruit d'initiatives privées 
ou concertées, non de la révolu- 
tion.' Même en pays socialistes, 
les réformes inspirées de Zilber- 
man ne sont-elles pas un hom- 
mage A cette évolution ? 

Il n'est donc plus vrai que c la 
lutte des classes est le moteur du 
progrès social a EOe peut encore 
sur rheare précipiter le Change- 
ment. Mob les truite en sont 
toujours amers ; car, instauré par 
la farce, a» régime (même plus 
juste d'intention) ne dure que 
par. la force. Qu'on me cite un 
seul exemple du contraire I (Les 
difficultés re nco n t ré es par le 
« libennanisme » en est une autre 
preuve.) 

- Pourquoi ? Parce que l’homme 
n’est pas malléable A merci. C’est 
la seconde omission de opio- 
manes. Us oublient le primat de 
la personne. Us croient quH suf- 
fit de changer les institutions 
pour fabriquer un « îmmir» nou- 
veau ». Us prolongent allègre- 
ment Rousseau : la malice est 
dans la société ; changes celle-ci, 
vous changes l’homme. Facilité 
cruelle-. 

La position des chrétiens est 
inverse : ils fout ermfïa.nea A 
l’homme d’abord — c’est-à-dire 
aux meilleurs d’entre eux — pour 
changer tes institutions. Pour eux, 
la justice la plus exigeante ne 
légitime pas la violence. La fin 
ne justifie pas tes moyens (4). 


DANS LE DIOCÈSE D'AfcJTUN 

Plusieurs mariages non sacramentels 
ont été célébrés à l'église 

De notre correspondant 


Mâcon. — Dans le diocèse 
d'Anton, qui couvre le dépar- 
tement de Saine -et -Labre, 
rEglise catholique a, depuis 
trois ans, décidé de venir en 
aide à ceux dont la foi est 
diminuée et qui veulent se 
marier. Nombreux, en effet, 
sont ceux qui ne viennent à 
P église que trois ou quatre 
lois dans leur vie. L'Bglise, qui 
entend revaloriser les sacre- 
ments. ne veut ptm faire du 
passage à VégUse un simple 
complément du mariage à ta 
mairie. 

Devant l'insistance de cer- 
tains couples, qui ne se sen- 
tent pas en état de recevoir 
des sacrements, mais qui sont 
ô la recherche de la vérité, 
l’Eglise ne peut rester sourde. 
Le prêtre est seul juge : Ü a 
longuement parlé avec le 
couple, ü l’assiste. Les époux 
se furent fidélité, échangeant 
les anneaux, mais ceux-ci ne 
sont pas bénis. Des prières 
«mi . récitées (Evangile, 
chants, etc.) mais la messe 
n’est pas célébrée et le a ma- 
riage » n'a pas un caractère 
sacramentel. 

Cette in nov a t io n a débuté à. 
Chalon-suT-Sa&ne : trois ou 
quatre « mariages » ont été 
célébrés è Mâcon, et samedi 7 
septembre, pour la première 
fats, à- Cnamay-lès-Mdcon. 
Ces « mariages »■ sont plus 
nombreux dans le secteur de 
La Roche-Vineuse où. la foi 
chrétienne est très atténuée. 

MAURICE CHARNAY. 

[Cetta pntlqne n’a évidem- 
ment pas pu s'instaurer dans le 
diocèse d’Anton sens rentorisa- 
tlon de Pfivêqne.' Après le bap- 


tême par étapes, elle constitue 
ne évolution car ac t é ris tiq ue de 
la pastorale sac ramentell e on 
plus exactement prêmexamen- 
telle. 

S’il arrive qu’on couple, 
reeomnn par rEglise et qui ne 
décide pas ultérieurement de 
se marier 

divorce; rien ne s’opposa». Juri- 
diquement parlant, A ce que les 
conjoints séparés poissent, s*Us 
le désirent, contracter on véri- 
table mariage sacramentel avec 
un antre conjoint. Les consé- 
quences de cette Innovation sont 
donc Importantes. — EL P.) 

Une mise au point 
de l f évêque 

Dans une mise an point qnl 
vient d'être publiée, Mgr Armand 
Le Bourgeois, érèqne d'Anton, 
après avoir précisé 4011 s’agis- 
sait d’une expérience dont □ 
aurait aimé qu’elle soit restée 
discrète pins longtemps, affirme 
qu’elle est dictée par un fouel 
pastoral. Le couple ■*M>nii par 
l’Sglise doit remplir on certain 
nombre de conditions être 
marié à la mairie, reconnaître le 
caractère indissoluble du ma- 
riage. accepter de continuer avec 
ütt piètre autant que possible 

une réflexion qui les conduira 
peut-être an mariage religieux. 

Les vrais problèmes — poids 
mais nou résolus, — contint 
l’évêque, sont ceux de Ig consis- 
tance du mariage civil en France, 
du lien entre contrat et sacre- 
ment, etc. L’Eglise reste ferme 
dons sou enseignement : indis- 
solubilité du mariage et sérieux 
dire sacrements. 


C’est ce ferment Spirituel qui 
est pinc que jamais nécessaire 
pour rt épmMr le fllteramo épui- 
sant : on le capitalisme toujours 
réformé A la base, mais toujours 
paissant A la tête' (concentra- 
tions, sociétés multinationales, 
etc.) : on 1e socialisme prétendu- 
ment libérateur, mais toujours op- 
primant (A l’intérieur co mme au 
dehors)— 

Ce ferme n t ne peut être ni le 
moteur de rintéxêt égoïste, ni 
celui de la lutte sociale. Ce ne 
peut être que celui du c service » 
— quUlustre chaque page de 
l'Evangile. 

Précisément, tes mutations pré- 
sentes autorisent A penser que, 
au-delà dn capitalisme et du col- 
lectivisme. l’avenir appartient A 
us régime neuf qui soumette A 
des conditions précises de service 
grvifti la liberté de créer, d’inno- 
ver. d’en tr eprendre, c o mme celle 
d’épargner, déposséder et de 
transmettre, oelle aussi de 

entre pays riches et 
pays rtAm Tmfg or. 11 est évident 
qu Tl n’est pas d'esprit de service 
sains esprit de partage — ce qui 
ne ti gnifio point une égalité arith- 
métique, l'Evangile des talents 
l'exprime fortement, mais une 
corrélation étroite des dons reçus 
et des fonctions exercées La den- 
sité accrue des réseaux sociaux 
renforce cette exigence. Code du 
progrès; propriété conditionnelle; 
urbanisme social ; groupes auto- 
nomes de travail : fusion étroite 
du travail, de ht direction, de 
r innovation et du capital e n g a gé 
ria-na l'entreprise ; partage du 
pouvoir économique, magistrature 
économique, etc* sont autant d'es- 
quisses (Ton régime nouveau — le 
tout couronné par la conversion 
des armes de mort en secours au 
tiers-monde. Aux chrétiens de s’y 
engager. A eux de remettre le 
m onde moderne sur la vole du 


Alors, wan alors seulement. Les 
chances prodigieuses de notre 
tenu» et les généreuses aspira- 
tions de la jeunesse ne seront plus 
gâchées par les passions et les 
Idéologies. Alors les libérations 
célébrées — matérielles, morales 
sociales — n'apporteront plus avec 
de nouvelles Aliénations. 
Aifti-g l’humanité, aujourd'hui en 
tourmente, retr o uvera la voie de 
son salut. 

FIN 

(1) Au sens hébraïque Oe c sain- 
teté » d'abord. 

(3) Zs. SI. 1-3 ; Luc. 4. 21. 

(3) Lux XZL 13-15. 

(4) Précisons qu'il en fut toujours 
ainsi. Parier A propos des premiers 
chrétiens de c socialisme s. c’est 
exact (encore que le mot ne date 
que de 1630), A condition de préciser 
qu'9 ne s’agissait que d'un socia- 
lisme d’inspiration, non d’un socia- 
lisme d’institution. Dès le deuxième 
siècle, les tendances vers celui-ci 
ont été condamnées. Noua avons, 
après d’autres auteurs, exposé cette 
question dans nos Trois Ages de 
l'économie. Fayard, troisième édi- 
tion, 1964. Pl 133-159. 


LA SESSION PASTORALE 
DES ÉVÊQUES DE FRANCE 


s Esclaves, obéissez à nos 
maitres s (saint Paul). « Bienheu- 
reux les pauvres » (Jésus) : un 
tract de «Combat de la foi», 
mouvement traditionaliste animé 
par l’abbé Louis Coache, était 
distribué. 1e 13 septembre à Paria. 
A la parte de la session pastorale 
de l’episeopat français. 

D’entrée de jeu. le cardinal 
François Marty, président de la 
Conférence épiscopale, a situé le 
problème qui se pose A l’assemblée 
appelée A réfléchir sur le sujet : 
■ Libération et Salut ». 

» L’Eglise n’évangélise que lors- 
qu’elle s’engage à vivre ce qu’elle 
protéome. Elle doit donc S’interro- 
ger sur la distance qui existe 
entre l'institution ecclésiale et son 
message. (—) Notre comporte- 
ment ectlésial est lui-même en 
cause.» 

Auparavant te cardinal avait 
affirmé : « La réponse à nos 
interrogations n’est pas d’abord 
dans un raidissement doctrinal 
ou un srmp/e rappel des principes 
doctrinaux ; c’est sans aucun 
doute, à un moment ou â un 
autre, nécessaire mais c’est, de 
nos tours- insuffisant, il nous 
faut répondre en allant jusqu’au 
bout de la réflexion thédogique. » 

L’assemblée a choisi, pour ses 
travaux, une méthode inductive : 
partir de ^expérience telle qu'elle 
est vécue pour remonter â la 
doctrine, et non rinverse. C’est 
ce qu’a fSU notamment le Père 
Pierre - André Liège, théologien 
dominicain, qui a convié ses audi- 
teurs A être des «animaux his- 
toriques ». «Depuis quarante-cinq 
ans, a-t-il dit. nous avons vécu 
les luttes ouvrières enthousiastes 
de 1936. la libération en 1944, de 
nombreuses émancipations colo- 
niales. l’émancipation ecclésiale 
que représente le concile Vati- 
can II, mai Î96S, des libérations 
d'ordre pédagogique, éthique, 
sexuel, etc. L’Histoire a été « dê- 
fatattsée » 

L'assemblée a entendu plusieurs 
Interventions de chrétiens de 
bonis très différents. L’une des 
plus remarquées fut celle d’un 
prêtre-ouvrier, Jean Perrot, qui a 
incité l'Auditoire A ne pas succom- 
ber â la tentation de s’enfermer 
dans le monde des croyants. 
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SPORTS 


CARNET 


FOOTBALL 


VAINQUEUR DE NIMES 


Reims conserve la première place do championnat 


Lm bossas équipas du donner championnat 
da France n'ont, «amble- t-iL toujours pas retrmrré 
leur efficacüâ. notamment Saint-Etienne et 
Nantes. Le -13 septembre, pour les mutchss de la 
huitième journée. Saint-Etienne n'a pu que faire 
xnatefa nul contre Socbaux « lanterne rouge > du 
dassawnt et Nantes a subi la plus lourde défaite 
de la soirée & Mets (4-0). Cas résultats sont d'au- 
tant plus à prend» en eoznddézation que le pre- 


mier tour des coupes d'Europe aura Heu le 
18 septembre et que, de toute évidence, Iss équi- 
pes f r an ç a i se s engagées dans tes trais compéti- 
tions (coupe des dut» champions, coupe des 
vaiaqnwu» de coupe, coupe de l'Union euro- 
péenne) sont loin d'aroSr leur meilleur rendement. 
Ce qui vaut peux Saint-Etienne et Nantes Tant 
aussi pour Monaco (engagé dans la coupe des 
coupes), battu par Lille (2-0). 


— SL Marc IJoclix de flerejs et 
Mme, née Margot d’Aubartda, lais- 
sent à Wnmuald et A GaStane la 
Joie d'aunanoer la naissance de 
Gnraa nda. 

La 11 UptHEttffQ* 

32, quai, salnt-An toln*. 89 002 Lyon- 



Fiançailles 


R eims. — Le Stade de Reims 
continue d’être le dub le plus 
en rue de ce début de saison. 
Preuve en est encore le match 
gagné le 13 septembre contre 
Nîmes (2 A 1), deuxième du clas- 
sement Sur les huit rencontres 
du championnat, Reims en a 
gagné six. perdu use. et obtenu 
un résultat nuL A ces références 


De notre envoyé spécial 


s’ajoute la tanne Impression que 
laisse réqulpe champenoise et qui 
contraste, par sa permanence, 
pour l'instant dn motos, avec les 
hauts et les bas constatés les 
aaionng passées. 

33 faut sans doute y voir ratau- 


FAITS DIVERS 


t dg amm ent d'une politique pru- 
dente, mais cohérente, mise au 
service d’ambitions précises. Le 
Stade de Reims a le projet de 
participer Yan prochain A l’une 
des Coupes d’Europe et bien en- 
tendu. dans le meiHenr des cas, 
A oelle des clubs champions. H 
y a cependant loin du désir de 
réussir A la réalité d*un classe- 
ment en fin de champ! nrtnafi, et 
la difficulté essentielle sera de 
durer. 

Pr emi er du classement. Mm* 
est devenu l'équipe A battre, et 
le fait de se présenter en cible 


— Ou noua pile d'annoncer le* 

flangsUlfe da 

Mathilde Monod, 

nos de Jacques Monod et de Mme, 
n£o Nicole gtâlziliflOi 

avec Jean-Mathieu tterat, 
fils de Pierre Prévôt et da Mme, née 
Agnès Femy. 

85, rue du Mont- Val érian. 

B 2 2 U Saint-Cloud. 

10, faubourg des Voagas, 

68 800 TUann. 
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Décès 


Robert BRETTES 


l'organisation «le soldats de l'opposition» 

REVENDIQUE L'ATTENTAT CONTRE LE BUREAUX 
D'AIS ALGÉRIE A MARSEILLE 


ne peut être qu’un 
est te lot de toute 


handicap. C’est te lot de toute 
équipe qui se distingue, une sorte 
de rançon du succès. 

Reims a eu A livrer tout le 
contraire d’an match facile contre 


l'équipe gardoise, dont la répu- 
tation de vigueur et de détermi- 
nation est bien connue. C’est un 
signe supplémentaire de la possi- 
bilité qu’ont les Rémois de tenir 
leur nouveau rang dan* de dures 
conditions, comme de fournir un 
tan spectacle, lorsque tes circons- 
tances s’y prêtent 
Reims, détail important, dispose 
aussi, par le nombre, d’un des 
melTtenrs publics de France. Us 
étalent 21700 le 13 septembre, 
record d’affluence et record de 
recette de la huitième journée 

de wlinwipl^nnat 

FRANÇOIS JAN1N. 


un attentat A l'explosif, roimnte revendiqué par l'organisation les 
an cours de la nuit du 12 an Soldats de Fooposltiozi. composée, | 


13 septembre contre les bureaux semble-t-il, d’anciens membres 


de l’agence marseillaise de 


du FXJ*, aujourd’hui dissidents. 


compagnie Air Algérie, causant On n’exclut pas,- cependant, l’hy- 
dre dégâts asses Importants mais pothèse d'une provocation venant 


aucune blessure corporelle, a été d’un groupe d’extrême droite. 


• Les policiers C JF JT JC.: non 
A la politique de UbéraZteme de 
la justice. — Après une réunion 
de ses délégués de section, ven- 
dredi matin 13 septembre, A 
Faite, le syndicat CJP.T.C. des 
pwwwnwfa en tenue de la police 
nationale exprime, dans un com- 
muniqué, « l^ruîignation da per- 
sonnel devant la recrudescence 
de la criminalité et la vague de 
violences, qui viennent de faire 
de nouvelles victimes dans les 
rangs des effectifs de police ». 
Attirant s VattentUm des magis- 
trats pour que les prêtes pronon- 
cées contre les auteurs d'atta- 
ques à matn armée soient plus 
sévères s, la CJF.T.G. s'élève 
« contre la politique de libéra- 
lisme de la justice, qui pourrait. 


si elle devait continuer dans ce 
sens, ouvrir la voie à tous les 
e x cè s s. 

• Deux millions de /runes de 
pierres précieuses volées dans Ta 
Nièvre. — Un coffre-fort conte- 
nant un lot de pierres pré c ieuses 
(Tune valeur de 2 rai mon» de 
francs a été volé an cours du der- 
nier week-end dans la maison 
d'un diamantaire - Importateur, 
M. Louis Vlal, A Magny-Oouzs 
(Nièvre). C’est la femme de mé- 
nage du propriétaire qui a décou- 
vert le viol, le 11 septembre. Les 
enquêteurs de la brigade de re- 
cherches de la gendarmerie de 
Nevers ont Invité M. Vlal, absent 
au moment du vol, A préciser son 
emploi dn temps au cours des 
Journées des 7 et 8 septembre. 


Nous apprenons te décès da 
M. Robert BECKCTSS, 
consamer générai de là Giron d», 
matra da Mé ri grise. 

[Né ta 29 fumet- 1902 è'Parto, M. Robert 
Bnsrttn avait fondé, <®a initiât 1SMD, la 
premier mouvement socialiste de résis- 
tance .en Gironde. Maire de la ville de 
Mérlsnac depuis 1945; conseiller sénérel 
de ce contai depuis 1958, Il avoir été 
sénateur de la Gironde de IMS A 1959, 
puis député de ce département de 1962 
a 1973, date a laquelle 11 ne s'était pas 
représenté. M. B nettes était l'un des 
vtca-présl dents Ai conseil général de 
le Gironde et de la communauté urbaine 
de Bordeaux.] 



Robert VIVIER 


RESULTATS 

WMwiâ Vi Wtnrvpa 

•Lille b. Monaco 

• Ba s ti a b. Bordeaux.......... „ 

•Nice b. Troyaa 

Lena b- "Angeca .............. 

•Met* b. Nantes 

«Renom b. MacaeUla...... ...... 

•Strasbourg et Red Star... 

•Lyon et Parla S. -G. 

•Sochaux et Saint-Etienne .... 

Classement, — L Edru, 14 
Z Lille, Bastia et Nîmes, U 
S. Tropes, Bordeaux et Nloe, le 


On noua pria da faire part du 

décès da 

U Robert VIVIER, 
agrégé de runiueretté. 

Inspecteur général honoraire 
de réduesttan nati onale , 
préfet à la libération, 

officier de la Légion d'humeur, 
eummandeur des Palmes académiques, 
survenu le 1* septembre 1974, dans 
sa q ua ta»- vingt-quatrième année. 

[Né Ie U aoOt 1B9I. affacM S l'armée 
d'orient en 1914-1919, agrégé d'histoire, 
professeur i Angoutéma. A Strasbourg et 
A Toun. 'Robert Vivier est nommé an 1927 
Inspecteur d'académie dans les GOtea 
du-Nord, pub en Indre-eMaîta. 

Révoqué an avril 1942. 0 participa «ri- 
vement i la Ré sistance et FJ assume la 
dnroe- de ' préfet d'Indre-et-Loire au tour 
même delà libération de Tours, h ^sep- 
tembre 1944 ; il exer c era ces fouettons 
Jusqu'en 1948. 

inspecteur général da l'éducation natio- 
nale S titre honoraire, fondateur et Pré- 
sident d'honneur de la Fédération des 
ouvres laïques d'Indre-et-Loire. Il ne 
ce ssai a pas de s'intére sser aux problèmes 
de l'e hacl gwnent. 

Autadr, n ot amm ent, de nombreux 



V ods voulez établir des relations commerciales avec la Chine ? 

Faites le premier pas... 


y Y0 
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& L’HOTEL DRODOT 
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Lundi 

EXPOSITIONS 

S. 14- — AmeuhL M— Botostard. 
VENTE A NXC3B 


m 


Etudes de M“ COOBCHRT et JAPHET 
3, rae Pzovana, 
0 8000 N ICE - TéL (93) 85-ÎB-30 
GAIiHRZE ROBZONY, SO, r. GtoXTredo 


Des reniions diplomatiques constructives antre l’Est 
et l'Ouest Ont ouvert b wb au bornâtes d’affaires 
occ We ntau pour développer et étendra te commerça 
tm ta (tolaë. 


Un* Donne connaissance de l> China d'aujourd'hui est 
•MMUalle pour établir de telles relations commerciales. 


La 2 octobre, b «Times» publiera son deuxième 
supplément sur « le Commerce avec b Chine ». La paru- 
tion de ces pages spéciales coïncidera avec b Foire 
Co mmer ci al e tu t enu tt c u ato de Canton, -dont té miné 
portera sur (es aspects éttmomUgHtt et sociaux actuels 
da b China Populaire. 

la renforcement croissant des Sens commerciaux entra 
Il Chine at POccfclont fait de te numéro spécial ms 
KCttton unique pour tes tommes d’affaires ocetoMtaiV 
dHsfaanx ds promouvoir bus marchandises et lama 


Breton de IL O—, AmeubL de M. B_ 

tableaux modernes 
L ithographies, Deretna 
ne*. par M. Utrillo, Gen Paul. 
Lapxade, Mactart, Forain, Poullta 
DKBS INB. T ABT.KATXX ANC. et X3X» 
SCULPTURE, Objets de collection et 
vitrine. Po rcdiUTie s 
S30BGE8 et M EUBLES 
xw iu », xtt » et de stjte 
Tapisseries d’A.UBUSSON xtp 
TAPIS D’ORIENT 
CotL d'OBJRTS d'EXTR.-ORXENT 
de MM. &. et P— An<*iBTi« ivoires 
Stubsa. P ft w -. uinc. 

Experts : M- J. -J. TERRIS. 2, rue 
Tondutt-de-l’EBOcréne. 08000 NICE 
T. (93) 85-01-52 : U. J. BERNARD. 
6, Jardin Alsace-Lorraine, 06000 NICE 
TéL (93) 87-58-0 1, et pour Lee tablx 
mod.. M. H, GAFFEE!, VlEa Alrgalla 
Che min pri Té d e la Darse (08230) 
TELIÆFSAN CHS -s-Mer, T, (93)80-83-97 
Expo : manU 24 sept, 10/12 h. 14/U h 
Catalogue sur demande (HL S F) 


. “ ® « W septembre 1974. 

Mme Paul Jamari. ses enfants et 
ses petite-enfants 4 wnw 

qui l'ont connu une pensée pour 
. Pau! JAMATE, 

a 1 occasion du quatorzième anul- 
vsraairB de la mort du poète. 


'* F « 


L’« XndJan Tente » de SCHWKPPES 
est A l'orange amère. Et pour ceux 
qui préfère n t 1e citron ? 
BStter Léman. l’autre SCHWEPPBS. 


Cn toppWreenf d’octobre tanche ri pies d’un ndUhm 
dabetaun; des «xamptaim seront mu A ta dtapo- 
tiflon de tore les délégués et toocthauairea epri assi> 
teiwt A b Foira Cosnurclale de Cuti». 

*■<*•* touretoM us, «imiwn dm les piges spé- 
tisles « Tnde with Chine » du « Times » qui paraîtra 
la 2 octobre 1974. 


Fonr tofniMflom si pifcbHns coapléméfltaires sa- 
le puMtoité : Eric ffolfensahn, Directanr de b Publicité 
JWST re™. ■ The Times », New Printinj House 
I» B Md. London WCl X 8 EZ, teiephofle 

(DU 837-12-34, 


^ ^ IW-: -y: 


LE PRIX D’UN FRANÇAIS 

un numéro exceptionnel du Nouvel Observateur 


numéro du 16 septembre 1974 . 


...■•Mi'* Mtot. i 
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Souvenirs 


LES MÉMOIRES D’UN ANE 


A cene 

25 


cette époque de Tannée, oû 
l'Europe écolière se remet au 


le jeune L__ s'installe, peu à peu, cessai res pour faire de P arithmétique, 
dans son rôle de « cas désespéré ». Ainsi, nous étions plusieurs., à 


cahiers et les livres neufs, après 
dix longues semaines de vacances 


: aujourd’hui 

Voyage 

QUAND LES ANGLAIS ENVAHISSENT CALAIS 

L ’AN CTI .Aïs se réveilla dans détroit, on a créé un véritable et, depuis peu, des * couloirs de 
le parc Richelieu & l'heure boulevard maritime. C’est ainsi navigation » évitent les croise- 

rtil loilHpr. Ta matin niw 1 a nae Ha Oolal, Ht Httwnn tnMit. janAn*Miw T~T — . . ..i . mm. 


. ., ’ ans “P roIe de • cas désespéré ». Ainsi, nous étions plus ieu rs-, ft I le parc Richelieu & l'heure boulevard maritime. C'est ainsi navigation » évitent les croise- 

mt im JUT™-.!? “rente-cinq ans après, il se eou- transformer nos opérations arittuné- du laitier. Le petit matin que le pas de Calais est devenu meurs dangereux. Dm route mon- 

’ ” ,len, ..î doues en prières.. Et nos prières était frisquet. Quelque chose n'al- le cota du globe où la navigation tonte — Manche vers ruer du 

. * Nou * étions quelques-uns à ne n'étalent jamais exaucées— Je n'avais lait pas. Que faisait- U & Calais, est la plus intense. Au kilomètre Nord — passe au large des côtes 


et^ïuventdiEmnul, ii faudrait rien comprendre aux mathématiques, pas réussi à apprendre par cœur les seul, sur un banc de jardin carré, on y dénombre plus dTia- françaises et une route descen 


prendre l'habitude de consacrer une 
minute de silence et de réflexion A 


La peur œs coups nous inclinait è 
ne pas dira que nous n’arions pas 


différentes combinaisons de l'ensom- public ?— Palpant son porteftailc. 
ble des chiffres pour l'addition et la il y trouva un ticket de retour. 


est étemel oublié : le cancre. Martyr compris lea explications et las soustraction. Donc— je pratiquais de Alors la mémoire lui revint. Le 


Inconnu, il n'a, le plus souvent, ni démonstrations d’une Institutrice 


- - la manière suivante : dans une ad- cognac et le beaujolais fngurgl- 

l'élégance ni la par ait détachement garde-chiourme Nous cherchions ditjon, je pensais que la somma était tés à fortes doses— C’était hier ! 

poétique de celui qui s Inspiré Pré- désespérément des recettes person- le résultat d'une concentration physl- Le vin était cuvé et le bateau 

vert. Quant au Gide de Si ta grain mile s pour éviter coupa et huml- que. émotive. intettectueUo-. La ré- parti. 


ne meurt ou au jeune Sartre, dont Hâtions. »' 

les Mots décrivent avec comptai- 1— poursuit alors, en effet, des 
san ce la pseudo-dyslexie, on ne peut recherches t&s particulières » selon 
croire è l'étendue de leurs malheurs, une logique qui n’était pas basée 

il s'agit, de toute évidence, d'intellec- sur le réel, mais sur des émotions 
luete précoces qui ont emprunté par que je ressentais— - 


coquetterie la triste bonnet d'âne. 

Les cancres; les vrais cancres, 
sont, eux, comme les grands cha- 


n suons, » ponse allait arriver dans ma tête et— Il y a belle lurette que le spec- 

1 — poursuit alors, en effet, des je n'aurais plus qu'à l'écrire en tacle de T excursionniste anglais 

recherches très particulières » selon dessous. Il est évident que ta rè- « oublié a dams un port français 
une logique qui n'était pas basée ponse qui 'ma venait à l’esprit «ait n'émeut plus les gens du cru. 
sur le réel, mais sur des émotions fausse neuf fois sur dbc, selon les Chacun sait que le « no passe - 
que je ressentais— » calculs des probabilités- Cette action port » ne moisira pas sur le conti- 

« Ainsi, ma logique de Tarithmé- de la co n c en t r ation. Je rappelais nenL Rien qu'à Calais — en 


bitants que dans certains dêp&r- dante — mer du Nord, en Manche 
tementa Quatre cents navires — longe la côte anglaise. Entre* 
transitent choque jour dans les les deux, un passage libre : le 
deux sens : un bateau toutes les « no man's land ». 
six minutes. Ce qui donne un at- 
trait supplémentaire à une tra- 
versée déjà fertile en rencontres Gfillt rsisons 

Insolites : banc de sable, mât de 

navire échoué, marsouin, plate- Pourquoi tout ce va-et-vient ? 
forme de forage, nageur solitaire Pourquoi ces énormes ruches des 
ou farfelu dérivant sur un lit à deux côtés du pas ? 


« Ainsi, ma logique de Tarithmé- de la co n c en t ra tion. Je rappelais nenL Rien qu'à Calais — en 
tique était un salmigondis de « Il y pensée. J’étais désespéré car je ne période de pointe — cinquante - 
a des mystères dans la vis ». Exsm- savais penser, toutes mes pen- cinq mouvements de car-ferries 


colonnes... 

Douvres — premier port du 


Parce que Télévation du niveau 
de vie a multiplié les déplafe- 


pensée. J’étais désespéré car je ne période de pointe — cinquante- “■“J**"* * Inents et te nombre des voitures. 


g rl ns : muets. Et pour cause, puis- pie, 1e mystère de le Sainte-Trinité, sées «talent fi 


puisque les ré- 1 ^ vingt-deux mouvements d’aé- 


— absorbe à lui seul 5.800.000 
voyageurs venus des ports conti- 


nue leur enfer consiste justement è qui est que trois personnes distinctes, sulfata étaient faux. Pour la soustrao- roglisseuis reheat quotidien ne- 
ne pouvoir s'exprimer. S’ils fournis- le Père, le FU s et le Saint-Esprit... lion. je me concentrais sur moi -même ment la France à r A n gle terre. 


Farce que. grâce au Marché 
commun, des hommes d'affaires se 


nentaux : Zeebruge (450.000), Os- mêlent désormais aux touristes 
tende (2.040.000), C a l ai s, premier Farce que Dunkerque est en train 


sent, parfois, le sujet de savantes ne font qu’une. Et (a bonne sœur 
thèses, rédigées par des spécialistes (enseignante) allumait trois bougies, 


en implorait Dieu et le Saint-Esprit Est-ce à dire que — parodiant 


qui recensent la proportion de ces réunissait les trots flammes, qui, alors, 
- défavorisés », ils ne décrivent pas n'en taisaient plus qu’une seule. » 


unissait les trots flammes, qui, alors, demandais è mon ange gardien de 
en taisaient plus qu’une seule. » m'aider, puis, après quelques secon- 
Mais les choses n'en restent pas des, j'inscrivais un reste au hasard. 


de m’éclairer de leurs lumières, Ja la phrase prêtée à Louis XIV — 
demandais è mon ange gardien de il n'y a plus de pas de natale ? 
m’eldy. puis, après quelque, secon- M — NouvecMX Cûrnrtîi 


eux-mêmes leur tourment quotidien. Mais les choses n’en restent pas des, j'inscrivais un reste au hasard, , uan f ses nouveaux lara ecs. 
Plus tard, Hs l'ont souvent totale- là, car le « programme », lui, avance mais en étant persuadé que c’était * e 

ment oublié. Les brouillards de l'an- en même temps que l'on déclare au celui qui m'avait été dicté par le *, . < * uc -A 03 


tance se sont dissipés. jeune L. : « Il y a des choses que vous fluide divin. » 

Exception remarquable, donc, celui ne devez pas savoir maintenant car Méthode avec laquelle le jeune 
dont le témoignage à la première vous ôtes trop petit », ou bien « Vous écolier obtient les résultats que Ton 

personne a été recueilli, dans un ne devez pas chercher à comprendre, devine I 

ouvrage consacré è la pédagogie des maïs obéir et «exécuter les. or- ... . 

mathématiques (lj. Ce lalssé-pour- dres sans murmurer ». et aussi « SI *** 

compta de renseignement a-t-il été vous faîtes votre prière avec beau- ÏÏL ESCS 
un entant plus bête qu’un autre? coup de fol, de confiance, d’amour ^ . - . n “ * 

Apparemment pas comme d’ailleurs et d’humilité. Dieu exaucera votre «Liï Mtis Mbeaucip de Svafa 
une bonne partie des * queues de prière ». éièvs* K mauvais 

classe ». Mais, profondément per- La synthèse de tout cela se fait , .., p , 


fluide divin. » 

Méthode avec laquelle 


Maïs rassurons-nous : cela se pas- 


une bonne partie des » queues de pnens ». 

classe ». Mais, profondément per- La synthèse de tout cela se fait 
lurbè par une situation personnelle alors dans fa tète du jeune écolier, 
difficile et par des méthodes d’ansei- » Je pensais que tous ces éléments, 
gnemeni peu appropriées, dispensées ces -concepts enseignés et rabâchés 
par des institutrices - d’occasion », tous les jours, étaient les outils né- 


Au fil de la semaine 


I ES statistiques .et .Les sondages, à l'âge de l'ordinateur, savent 1 
et disent ~ tout sur nos ressources et- nos dépenses, nos 
v habitudes -de vie et nos mœurs, et même, sur nos choix électo- 
raux et nos convictions religieuses. Pesés et étiquetés de mille 
manières, matraqués de pourcentages, ossaHIfs de certitudes, nous 
en demeurons ■ tout étourdis, enclins à ne prêter attention qu'à 
l'accessoire. Mais l'essentiel, c'est-à-dire tout ’ ce qui concerne les 
raisons et les conditions de notre venue au monde, le déroulement 
et la durée de notre vie, les causes et Jes circonstances de nôtre mort, 
demeure à peu près inaperçu. 

Pourtant, tes éléments mesurables et mesurés sont beaucoup 
plus nombreux et solides dans le domaine de la démographie que 
dans tous les autres. Cor, s'il est bien difficile de savoir avec 
exactitude où nous irons en vacances Tan prochain et qui sera élu 
en 1978 — puisque les consommateurs et les électeurs que nous 
sommes ignorent bien souvent eux-mémes ce qu'ils décideront, — 
il est aisé de dénombrer les naissances et tes dé c ès, de tracer les 
courbes de nuptialité et de fécondité, de mesurer les raisons des 
suicides et de classer les morts par catégories. Pourtant, nous conti- 
nuons à nous contenter, dans ce domaine, de quelques idées simples 
es généralement fausses. 


Celle-ci, par exemple : s'ils n'ont pas dans la vie les mêmes 
chances, les mêmes niveaux de formation, de capacité, de revenu, 
du moins les hommes — sinon tes hommes et les femmes, car le 
sexe fort n'est pas celui que Ton prétend — sont-ils à peu près 
égaux devônt la mort. L'heure venue, elle ne fart guère de diffé- 
rence entre un vieux paysan et un instituteur, un fonctionnaire et 
un ecclésiastique, une commerçant et un manœuvre. 

Or ce n'est pas vrai, pas du tout. L'inégalité est aussi criante 
devant la mort qu'au long' de ta vie. Selon le sexe, la profession, 
le mode de vie, la durée moyenne de l'existence varie de façon 
relativement importante. Et ces variations ne * correspondent pas, 
ou pas toujours, aux idées reçues. 

Certes, on sait qu'entre une fille et un garçon nés hier en 
France l'espérance de vie n'est pas égale : soixante-seize ans pour 
elle, soixante-huit ans pour fui. Faut-il rappeler, pour qu'on mesure 
le chemin parcouru, que l'homme et la femme nés en 1900 dans 
notre pays n'avaient encore qu'une espérance de vie de quarante-cinq 
et quarante-huit ans respectivement, et qu'en 1935 — c'était hier 
— on n'en était qu'à cinquante-cinq et soixante, et un ans ? 

Quant à celui qui fête aujourd'hui son soixantième anniver- 
saire, Il peut espérer vivre encore quinze ans et dix mois : c'est la 
moyenne. Et H parait à première vue logique que ceux qui ont exercé 
les métiers les plus rudes, ceux qui ont porté le poids de lourdes 
responsabïliés ou ont dû prendre sur eux par fonctron les problèmes 
des autres, ceux qui ont été matériellement les plus démunis, 
vivront en général moins longtemps. Tandis qu'au contraire. tous 
ceux qui se sont moins usés à la tâche, ont été moins minés par 
l'anxiété, ont été aussi plus favorisés par la fortune et donc mieux 
nourris, mieux logés, mieux soignés, sont promis à une -plus longue 
vieillesse. Eh bien ! non : ce n'est pas exact, ce n'est pas ainsi que, 
pour tes sexagénaires d'aujourd'hui, se présente l'avenir. 

Si l'on examine Tâge des décès dans quatre grandes catégories 
sOcio-professtormeHes, on trouve, tout au bas de l'échelle, promis 
en principe à une vie plus brève que leurs contemporains, les 
manœuvres, les ouvriers qualifiés et spécialisés travaillant dans le 
secteur privé et les salariés agricoles. Pour ceux-là, le terme se 
situe, selon les statistiques, avant la fin de leur soixante-quatorzième 
année. Allez donc, après cela, chanter les mérites de l'effort physi- 
que, les vertus de la . libre entreprise, les pvanfoges.de la vie au 
grand air! 

Dans la seconde catégorie, où figurent ceux qui son t app elés 
à disparaître vers soixante-seize ans en moyenne, quatre professions 
éprouvantes en dépit de certaines légendes : les agrieufîeur*exploI- 
tants, puis, dans le secteur public, les employés de bureau et les 
ouvriers spécialisés, ensuite tes contremaîtres du secteur privé, qui 
sont donc un peu plus favorisés qae les ouvriers qualifiés et spécia- 
lisés qu'ris encadrent. Décidément, le contact avec la nature et 
la saine existence des paysans, qui paraissent mal lotis qu'ils soient 
patrons ou salariés, la sécurité de l'emploi .qui devrait donner feùr 
équilibre et leur calme aux agents de rÊtqt, la réputation de ne pas 
s'épuiser à l'ouvrage faite aux remueurs de paperasses qui travaillent 
dans les bureaux de l'adminïçtratton, voilà-autant de simplifications 
hâtives et abusives qu'il faut réviser,. • 


L’INÉGALITÉ 
DEVANT 
U MORT 


PIERRE V1ANSSON-PONTÉ 


deux peuples, hautement civilisés 
et mentalement très proches l'un 
de rautre, aient été séparés si 


sur le continent, (3.340.000), Bou- 
logne CL320 jD 00). Le Havre 
(402.000). Plus de 8 millions au 
total. Le chiffre a doublé en dix 


Des couloirs de navigation 

Les choses se compliquent du 


longtemps’ dans l’histoire par un ’ fait » P 88 «£- 

ïSïïmæs'sïï 

navires le long des côtes- Au 
Entre les sept pays du Marché milieu de ce vaste mouvement se 
commun situés sur le continent, faufilent les aéroglisseurs, qui, en 
les barrières se sont abaissées, raison de leur maniabilité, échap- 
Mais entre la Grande-Bretagne peut aux routes traditionnelles. SI 
et ses partenaires se dresse tou- bien que, pour la première fols de 


cancres. Mais beaucoup de mauvais 
élèves. 

EYELINE LAURENT, 

fl) Les. Mathématique* et la Ques- 
tion « Po ur quoi ? ». par F. Jardin. 
A parait» aux Editions RSJ. 


de devenir le troisième port 
d'Europe. Farce qu'il y a. rn 
Grande-Bretagne, six cent mille 
caravanes. Parce que, maintenant, 
c'est avec 30 tannes de marchan- 
dises que certaines remorques tra- 
versent la Manche. Farce que, 
sorti de son c splendide isole- 
ment ». l'Anglais s'aperçoit 
qu’« en face » il y a plus qu’une 
terre de vacances, fl y a l’Europe. 

Fini le bon temps des séma- 
phores où un système de bouées, 
triangulaires et cylindriques condi- 
tionnaient l’accès du port- Aujour- 
d’hui, où l’on parle presque d'em- 
bouteillage. l'entrée du chenal est 
réglementée par des feux. Et il 


et ses p ar te n ai r es se dresse tou- bleu que, pour la première fols de réglementée par des feux. Et il 
Jpurs un bras de mer de 36 kilo- son histoire, le code maritime a n <e£t ^ nre ^ voj r un gros 
mètres. Le tunnel est encore loin. dû résoudre un problème de tir- tr ansman che » at tendre au 


mètres. Le tunnel est encore loin. dQ résoudre un problème de tir- 
Alors. pour pallier cette nature culation. Des règles strictes ont 
dé charge, de part et d’autre du été, édictées, des radars installés. 


Les chances sont meilleures, puisque les statisticiens leur 
allouent soixante-dix-sept ans environ d'existence, pour les cadres 
moyens tant du secteur public que du secteur 'privé, les ouvriers 
qualifiés du 1 secteur public et tes employés de bureau du secteur 
privé, les commerçants et artisans. Là encore, quelques responsa- 
bilités n'abrègent pas l'existence, au contraire, et fl est curieux de 
voir combien la fonction publique réussit mieux aux diverses caté- 
gories ouvrières que le service de l'industrie privée. 

.Enfin, en haut de la liste, ceux qui peuvent espérer doubler le 
cap des soixante-dix-huit ans : techniciens de toutes sortes, cadres 
moyens du secteur public, cadres supérieurs, membres des profes- 
sions libérales et, au sommet, avec la plus longue espérance de vie 
de tous, les membres du clergé catholique et les instituteurs. 

Ainsi ce ‘ n'est pas la richesse qui fait automatiquement les 
champions de' la longévité : les curés, les instituteurs ou les ouvriers 
qualifiés ne sont pas, que l'on sache, dès privilégiés de la fortune. 
Et, pourtant, i/s sont beaucoup mieux placés sur la liste que les 
commerçants et les artisans, dont le niveau moyen de revenus est 
notablement supérieur au leur. Ce n'est pas davantage la pollution, 
la tension nerveuse, le bruit, dont souffrent les habitants des cités 
qu'il faut incriminer, puisque tes membres des professions libérales, 
les cadres supérieurs et moyens, les techniciens, ne résident guère à 
'b campagne dont les habitants, qu'ils soient propriétaires ou 
salariés sur b terre qu'ils travaillent, vivent en moyenne moins 
vieux que ces hommes des villes. Les responsabilités, si lourdes 
soient-elles, ne sont pas .très meurtrières et, curieusement, les 
employés de bureau s'usent à peu près aussi vite et parfois plus 
encore que lés ouvriers. Enfin, on ne peut incriminer l'âge de b 
retraite, puisque celle-ci est généralement octroyée aux manœuvres 
cinq ou dbc ans après avoir été ouverte aux instituteurs. 


Cette dernière remarque débouche d’ailleurs sur une réflexion 
qui semble bien nécessaire et urgente au vu de ces statistiques. 
Notre système de retraite a pour arme principale fa guillotine ; il 
, est fondé, en effet, siir un seuil fixe, soixante-tinq ans en général 
pour les hommes. Or si l'on appliquait, au lieu de cette règle absurde, 
le principe d'une retraite de même durée moyenne pour tous en se 
basant sur les tables de mortalité masculine que l'on vient de citer, 
alors les manœuvres ne devraient pas cesser de travailler cinq ou 
dbc ans après les instituteurs, mars, au. contraire, cinq ans au moins 
avant eux. C'est au fond foutes les formules de retraite qu’il fau- 
drait reviser de fond en comble. 

On pourrait, certes, épibguer longuement sur les raisons de 
telles ou telles inégalités. On constatera ft, par exempte, et cela 
n'étonnera guère, que l'alcoolisme, quasi inexistant parmi les causes 
de décès des catégories les mieux nanties, joue un rôle considérable 
dans b surmortalité excessive des groupes les plus défavorisés. On 
a vu aussi en distinguant les salariés du secteur public et du secteur 
privé dans chaque catégorie, que les premiers, exception faite des 
employés de bureau, ont une mortalité plus faible que les seconds, 
ce qu'une étude de l'institut national de b statistique fINSEE) 
explique ainsi : • « Des conditions de travail moins dures dans le 
secteur public, jointes à une prévention médicale plus efficace, 
maïs aussi des conditions de recrutement plus sévères, excluant cer- 
tains malades de l'administration, peuvent expliquer ces diffé- 
rences. » N'y a-t-il pas là, également, ample matière à s'interroger 
et à réfléchir. sur les lacunes d'une organisation et d’une législation 
sociales qui entraînent de semblables conséquences ? 

Par-delà l'inégalité devant la mor+i d'autres problèmes comme 
ceux de la surmortalité masculine, de la répartition des naissances 
entre les sexes et aussi l'étude des naissances hors mariage au 
bien de l'évolution du nombre des avortements, et cent autres, pour 
permettre- l'examen des causes de ces phénomènes comme des 
conséquences qu'H faudrait en tirer, tels sont les éléments, pas- 
sionnants, fondamentaux, vitaux même, qu'il serait bon de privi- 
légier au lieu de s'acharner à calculer à grand renfort*' de * oui », 
« non » et c ne savent pas », la hauteur idéale des tours, b 
consommation éventuelle de confiture en 1980 ou f'âge probable 
du capitaine. Cestt b tâche que s'est assignée l'excellent petit 
« Bulletin mensuel d'informations démographiques, économiques, 
.sociales », édité par l'Institut national d'études démographiques Uî 
auquel on a emprunté tous les renseignements et chiffres utilisés 
dans cette chronique. 

(1) 37. nu du OaamuuutKir, 75675 Parla Cedex 14. Abonnement 
azuoel : 16 F. 


« transmanche » attendre au 
« rouge » le moment de prendre 
la passe, priorité étant donnée au 
bateau sortant Quant aux navi- 
res de commerce q^’on volt sou- 
vent patienter en rade, Us doivent 
céder le passage à tous les paque- 
bots. C’est le train de marchan- 
dises qui laisse passer le rapide. 

Four faire face au déferlement 
de voitures franchissant le détroit 
(5% de plus depuis l’entrée de 
l’ Angleterre dans la Commu- 
nauté), le port de Douvres a mul- 
tiplié les rampes d’accès : autre- 
ment dit, les passerelles mobiles 
qu'empruntent les véhicules qui 
hantent le ventre des car-ferries, 

’lus spectaculaire encore est le 
boom des véhicules cor -îercïaux. 
Lors de la - 1 » de Ip T R 
(Transport international sur 
route), les *»£**>■* — toujours 
soupçonneux — refusèrent d'y 
adhérer. Les rares camions qui 
« sautaient le pas » étaient alors 
dûment déplombés, visités, puis 
replombés. Jusqu’au jour où la 
Grande-Bretag ne r ejoignit enfin 
la convention TIR. Depuis, les 
semi-remorques immatriculés 
G-B » S'élancent sans contrainte 
vers les grands axes continentaux. 
AL50Û en 1970- 69.470 en 1972... 
97.000 en 1973. Et ce n'est qu'nn 
début! 


La crise ?... Connais pas ! 

Dix pour cent du parc auto- 
mobile an glais passe la Manche. 
(Four 1974, les prévisions retient 
optimistes : n'a-t-on pas dû., en 
1973, renforcer le service des 
aéroglisseurs pendant les fêtes 
de fin d'année 7). La moyenne 
monte en flèche à partir des 
vacances de Pâques pour attein- 
dre son point culminant le 
16 août. Ce jour-là, dix à douze 
mille véhicules transitent par 
Calais. Environ trente mille voya- 
geurs. 

C'est l’époque où le personnel 
des gares, maritime et routière, 
travaille jour et nuit. L'époque 
où. sur les boulevards, les zones 
bleues n’existent plus, où les 
caravanes, en mal d’embarque- 
ment, envahissent les quais, 
débordent sur la digue, régurgi- 
tent sur les places publiques. 
L’époque où le syndicat d’initia- 
tive — ouvert jusqu'à minuit — 
cherche à Saint-Omer (40 kilo- 
mètres à l'intérieur des terres) des 
chambres d’hôtel problématiques 
pour les passagers bloqués dans 
les files d’attente. L’époque où la 
chambre de commerce fait appel 
à sa « Brigade de la circulation » 
pour canaliser le flot aux abords 
des gares de transit Les « vagues 
descendantes * sont détournées 
vers les quartiers extérieurs pen- 
dant que les < vagues montantes » 
empruntent le centre de la ville 
pour atteindre le part 

SUZANNE-EDITH PEUMERY. 


(Lire ta suite page 10.) 
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Reflets do monde entier 


MSSm NYHETER. 

Saumon fumé pour le « gratin » 

Le quotidien suédois DAGENS NYBETER publie une lettre 
indignée d’un ouvrier qui & participé à la construction à Nacka, 
dans la banlieue de Stockholm, de la nouvelle école de formation 
des cadres de la puissante confédération syndicale LO. 

e La jour de Fmaugutution. écrit le lecteur, tout Je « gratin » 
de la LO et du parti social-démocrate mangeait du saumon 
famé et buvait de Takvavü au milieu des magnifiques instal- 
lations , mais nous, qui avions 'construit les bâtiments, n’étions 
pas invités. Nous, qui payons les cotisations, avec lesquelles cet 
htstel de luxe a été édifié, n’avons même pas été consultés 
sur le montant des frais i engager dam ce projet. Le président 
de la LO a dit dans son discours que la confédération syndicale 
« n'était plus un paria ». 12 semble que la LO n’ait pas d'autrg 
ambition que de faire mieux que sa rivale, la confédération 
patronale SAF. La nouvelle école de LO est une trahison 
de la élus s e ouvrière suédoise. » 

Le journal précise, dans un commentaire, que les instal- 
lations comportent cent soixante chambrés pour les élèves, 
toutes avec douches, réveil électrique dernier modèle, incorporé 
dans la radio, des œuvras d’art sur les murs, une magnifique 
piscine, une salle de sports rutilante, - plusieurs saunas, etc. 
L’ensemble a coûté 46 millions de couronnes (à peu près 
50 militons de francs). 


PACIFIC ISLANDS MONTHLY 


Les rescapés de Bikini 

La revue australienne PACIFIC ISLANDS MONTHLY 
écrit que le Congrès de Micronésie demande, dans un 
rapport, au gouvernement américain de verser des dédom- 
magements aux insulaires ayant souffert de l’expérience 
atomique de Bikini, le 1er mars 1954. Les autorités 
s’étalent en effet montrées « négligentes ». Une personne 
est morte de leucémie : ses parents devraient recevoir 
50.000 dollars, c Ceux qui ont subi des opérations de la 
thyroïde en raison de maladies dues à des radiations de- 
vraient recevoir Z SQjOOO dollars. Les habitants d’UtirUc, 
exilés de leur Se pendant trois mois, devraient se voir 
accorder UBOO dollars par personne en plus de 116 dollars 
offerts par la commission de Vénergie atomique. (—) Le 
guvemement américain devrait financer une enquête me- 
née en-toute indépendance par des spécialistes des consé- 
quences écologiques des radiations. Elle porterait sur les 
deux atolls (<Tütirifc et de Rongetdap) et leur population. 
Cette mesure devrait être décidée en raison des inquié- 
tudes des personnes qui furent exposées et de celles qui 
ne le Jurent pas au sujet de Valimentation locale. » 



Cravate obligatoire ! 

La revue de langue anglaise éditée à Hongkong, FAR 
EASTERN BCONOMIC REVIEW, dénonce un scandale & Co- 
lombo, o ù Fr ed Silva, rédacteur en chef adjoint du CEYLON 
DAILY NEWS, le principal quotidien en langue anglaise de Sri- 
T-anlra (Ceylan), a été arrêté et wnprtwmié pour avoir écrit un 
article qui a déplu aux magistrats. 

Cet article, intitulé c S'habiller avec bon sens ». racontait 
comment la commission des fraudes avait refusé d'entendre un 
c o mptable qui avait comparu en ^homtap ouverte et savates. La 
commission lui avait intimé l’ordre d’aller s'ha biller c décem- 
ment », et l’accusé avait dû se représenter en costume national 
pour se faire écouter. 

« Nous hésitons A croire que ces messieurs de la cour 
entendaient déclarer le port de la chemise illégal, avait écrit 
.Fred Silva. Après tout, beaucoup de prévenus n'ont rien (Tautre 
à se mettre -. Sans doute préférerait-on, en haut Heu, n’avoir 
à faire qu’à des porteurs de cols blancs et de cravates ; peut- 
être ne serait-on pas autrement ■ surpris par un complet de 
laine venu tout droit de Camaby Street Tout cela îtest-Ü pas 
en flagrante contradiction avec la nouvelle législation ? 

» Le lendemain, poursuit la FAR EASTERN BCONOMIC 
REVIEW . 2e DAILY NEWS publiait d'ignobles excuses en pre- 
mière page (--)■ Mais le tribunal trouva cela insuffisant et 
retint que V article incriminé visait : à prouver que la commis- 
sion des fraudes ne tenait cmatn compte de la nouvelle législa- 
tion ; qu’elle sabotait la réforme judiciaire ; çu’eüe était parti- 
culièrement bien disposée à V égard des prévenus portant une 
cravate, et encore mieux un costume d’i m portation ; bref, que 
les accusés pauvres n'avaient aucune chance d’être jugés avec 
équité (~J. » 



Le non-fumeur est plus sensible 
à la pollution 

L’hebdomadaire Américain NEWSWEEK évoque une 
étude faite par la faculté de médecine du Wisconsin : 

« L’un des nombreux risques encourus par les fumeurs 
est un grand taux d'oxyde de carbone dans le sang, qui 
cause des troubles de la vue. réduit la vitalité intellec- 
tuelle et, en cas de haute concentration, peut être mortel. 
Mais Voir aux Etats-Unis est tellement pollué (—) qu’en - 
V ir o n la moitié des non-fumeurs possèdent sa taux 
d’oxyde de carbone dans 2e sang supérieur à 1.5 5», ce qui I 
corr es p o nd au maximum de sécurité Établi par le Commis- 
sariat pour la protection de renvtmrmement. De pbu, 
comme les non-fumeurs ne disposent pas d’une tolérance 
A Voxyde de carbone aussi élevée que celte des fumeurs, 
ils sont peut-être plus réceptifs aux dangers de Voir ptiOui. 

» Les chauffeurs de taxi, qui passent leurs journées 
dans les gaz d’échappement des automobiles, sont dans 
la phu mauvaise situation (—1 acec des taux allant jus- 
qu’à 5F d’oxyde de carbone dans le sang pour certains 
non-fumeurs. Les taux de pollution les plus élevés ont été 
enregistrés à Denver, Chicago et Los Angeles, où plus de 
75% des non-fumeurs ont de dangereuses concentrations 
dans le sang. » 
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Lettre de Ouidah 
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Un épisode méconnu de la décolonisation portugaise 





C ’EST i Ouidah que s'est dé- 
roulée, il y a déjà treize ans, 
la .première étape de la déco- 
lonisation portugaise en Afrique 
noire. Ce bref et brutal intermède 
eut pour cadre fa minuscule enclave 
du tort 3alnt-Jean-Bapdste-d*Ajuda, 
située en plein cœur de (a ville. 
Curiosité juridique A peu prés unique 
en son genre, comme saute surent 
en secréter, puis en préserver, l'ima- 
gination, te ténacité et l'immobi- 
lisme des dirigeants de Lisbonne, 
prédécesseurs du turbulent général 
Antonio de Spinola, oe fort, établi 
en 1721, resta ■ terra portugaise » 
près de deux siècles et demi : le 
bâtiment lui-même et le chemin qui 
le relie à l’océan Atlantique, situé 
à environ 3 kilomètres. 

Quelques mois avant le premier 
anniversaire de te proclamation de 
l'Indépendance du Dahomey, les di- 
rigeants de Cotonou envoyèrent une 
note verbale au gouvernement por- 
tugais en attirent son attention sur 
le caractère anachronique de te si- 
tuation de fait existant à Ouidah. 
Cette démarche, étant restée sans 
réponse, fut suivie d'une seconde, 
qui subit le même sort, puis d'un 
ultimatum adressé aux Portugais les 
mettant en demeure d’avoir i éva- 
cuer les lieux, quinze Jours avant 
las fêtes commémoratives du 
1” août 

M. Emile Deriin Zinsou, qui était 
en 1962 président de ta Cour su- 
prême et assistait personnellement 
aux événements du 31 juillet 1961, 
«i a conservé le souvenir précis, 
ainsi que celui des circo ns t an ces 
‘qui les précédèrent : • Le résident 
portugais et son adjoint, de même 
nationalité, vivaient en bonne Intel- 
ligence avec ta population daho- 
méenne, auprès de laquelle ils béné- 
ficiaient c funm réelle sympathie. Male 
cette présence, héritée du passé co- 
te n/a/, semblait Inadmissible. Nous 
souhaitions régler cette affaire à 
r amiable ; aussi avone-nous été sur- 
pris et outrés des fins de non-rece- 
voir opposées per les autorités de 
Lisbonne à nos demandes répétées _ 
Le veille de r expiration de notre 
ultimatum, le résident, précipitam- 
ment revenu de l'étranger après une 
longue absence, fit arroser d’essence 
tout ce qui pouvait brûler et y mit 
fe tea.- Bien que le nuit fût déjà 
tombée. Je fis rendre les honneurs 
au drapeau portugais qui flottait rou- 
teur» è son mat, pute Je Ve hlaser » 
sa place le pavillon dahoméen, avec 
te même cérémonial, tandis que lea 
deux fonctionnaires portugais étalent 
conduite t la frontière du Nlgérte, 
à bord de la voiture de M. Peul 
Darboux, alors ministre de récono- 
mle, et expulsés. • Ainsi, ce fut 
M. Hubert Mage, premier président 
de ta République dahoméenne, au- 
jourd’hui maintenu en résidence sur- 
veillée par le gouvernement militaire, 
qui, le premier, contraignit le gou- 


da l'ancien résident fut transformé 
en musée. L’endroit vaut moins par 
les collections, d’une valeur médio- 
cre, qui ont pu y être rassemblées, 
que par lui-même. 

La concession représente un qua- 
drilatère d'environ 100 mètres de 
cété. entièrement ceint par une mu- 
raille de terre d'environ 2 mètres 
de hauteur A chacun des quatre 
angles, se trouve une tourelle semi- 
circulaire hérissée de vieux canons 
contemporains de la marine A voile. 
Au sommet d’une de ces quatre 
tourelles, quatre pierres tombales, 
dont trois, anonymes, ne portent 
qu'un crucifix, marquent remplace- 
ment du cimetière où l’on Inhumait 
les administrateurs morts en service. 

Sous les ombrages du jardin, uti- 
lisé en partie comme potager, on 
rencontra i chaque pas 1a croix 
polencée. Insigne distinctif de la 
maison royale de Bragance, et, sous 
un abri de télé, achèvent de rouiller 
les restes calcinés du réfrigérateur 
et ceux de la voiture du dernier 
représentant local . du régime du 
Dr SaJazar. 

Sur 1a façade du pavillon- central, 
une plaque émet! liée polychrome in- 
dique dans- la langue de Camoens : 
« Soyez la blentenu, si vous venez 
pour le bien. - C'est loi que le 
musée a été Installé, avec l’aide de 
l'Etat, mais aussi celle da particu- 
liers, dont un ancien ambassadeur 
de France è Cotonou, particulière- 
ment féru de souvenir» historiques. 
Les ouvras originales sont trop 
rares et ne comprennent guère que 
quelques armes, dee récades ou 
cannes royales dahoméennes, des 
objets utilitaires ou ornementaux 
ayant appartenu aux résidents por- 
tugais et ayant été épargnés par 
le brasier du 31 Juillet 1931. 

Ce sont surtout des photocopies 
de traités, de gravures, de docu- 
ments et textes divers, qui évoquent 
les relations des anciens rois d’Abo- 
mey avec l'Europe, la traite des 
nègres, las cultes animistes locaux 
et leurs survivances au Brésil, à 
Cuba et à Haïti, où les adeptes du 
culte du vaudou sont fort nombreux. 

O UIDAH fut considérée aux XVIII* 
et XIX* siècles comme le plus 
grand port négrier de toute ta 
côte des Esclaves, qui s’étend des 
bouches du Niger à te Céte-de-TOr. 
Sa richesse, comme celle de Bristol 
ou de Llverpool, de Nantes ou de 
Bordeaux, s'édifia sur l'seolavage, 
mais proportionnellement aux profits 
— modestes — que l'Afrique réalisa 
sur cet odieux trafic. C’est néan- 
moins eu cours de te première 
moitié du XIX? siècle que ta ville 
vécut son époque de plus grande 
prospérité, grâce è l'action person- 
nelle d'un aventurier haut en cou- 
leur dénommé Francisco Félix da 
Souza, plus connu sous son titre 
local de -Chacha L'ethnologue 
Pierre Verger Indique A son sujet : 

» De teneur de . livre de garde- 
magasin et greffier du tort, le plus 
modeste dee emplois prévue pour 
lea fonctionnaires envoyés de BaMm 
à AJude, H était devenu r autorité 
suprême de la fort er e ss e- 
factorerie-. > (2}. N ajoute que 
Francisco Félix da Souza - devait 
devenir le plue fameux ef te plus 


opulent des négriers de toute le 
cote d’Afrique Jusqu'à sa mort en 
1849, qui précéda de bien peu 
reboiition totale de te truite des 
esclaves • (3). 

La richesse de Ouidah ne survécu! 
pas i la disparition du fastueux 
négrier, bien que son fils Isidore lui 
ait succédé comme - Chaeha ». Dès 
1858, un voyageur portugais . note : 
- Faute d’autorité, le fort était è 
r abandon ; on as souvenait de celui 
rTAjuda è Sao-Tomé. male ce n’était 
que pour se défaire de quelque 
prêtre noir sans morale que l’on 
nommait Indifféremment curé de la 
paroisse de Seo-Joao-Beptiste-de- 
AJude ou aumônier de la forteresse. » 

Pourtant, si l'on en croit un dés 
missionnaires qui évangélisèrent ie 
littoral dahoméen è la fin du 
XIX* siècle, ta traite des escla- 
ves sa poursuivit dans ces réglons 
jusqu'en 1865. En effet, l’abbé Pierre 
Bouche note : « Ce furent surtout 
dee sujets portugais qui firent ce 
commerce de contrebande. Les- der- 
niers marchands d’esclaves que nous 
voyions eu Dahomey étalent tous 
portugais de nom et d'origine : 
Suerez et Medetros, Francisco de 
Souza, Momlngo Martine. Lee Por- 
tugais et les Brésiliens qui s'adon- 
naient à le traite n’y ont réellement 
renoncé que lorsqu'elle devint tout 
i tait Impossible, c’est-à-dire lorsque. 
La Havane et le Brésil fermant eftoc- 
ti rament leurs ports aux négriers, le 
marchandise humaine ee trouva sans 
écoulement-. » (4). 

Tandis que le vieux fort Salnt-Jean- 
Baptlste subsisté partiellement, les 
forte français, danois -et anglais ne 
sont plus visibles. Le premier, cons- 
truit en 1671 par ie commissaire 
d' El bée, sur Tordre do Colbert, s 
été rasé on 1908 par un adminis- 
trateur français Iconoclaste- Le se- 
cond, situé en face du vieux marché 
Zobé, tut cédé à plusieurs acqué- 
reurs successifs, tous commerçante. 
C'est aujourd'hui le siège d’une fac- 
torerie française et il faut une ima- 
gination'déboidante pour en recons- 
tituer l'aspect original. Enfin le 
troisième, dénommé Fort-William, est 
la propriété ' d'une Anne anglaise, 
Jotin 'WaJkden,. et achève une glo- 
rieuse carrière militaire sous la forme 
d’une modeste boutique dépourvus 
de tout cachet original. 

Les souvenirs- historiques sont 
apparemment rest é s dans les archi- 
ves familiales ou dans les bibliothè- 
ques européennes et la promenade 
en ville est, aujourd'hui, bien déce- 
vante. Les vieilles maisons è véran- 
das pourfssent lentement sur leurs 
pilotis, présentant un état de dégra- 
dation beaucoup plus avancé que 
leurs contemporaines togolaises 
rfAnecho ou ivoiriennes de Grand- 
Bassam. C'est un sentiment de 
tristesse qui prévaut è ta décou- 
verte de cet abandon, de même qu'à 
la virile dé Dsngbéhoué, le temple 
des pythons, qui frit un des orne- 
mente et une des attractions de 
Ouidah pendant plus cfun siècle. 

F ACE su clocher carré de la 
cathédrale catholique, élevé 
comme un défi devant ce 
haut lieu du fétichisme dahoméen, 
l'enceinte en terre de barre du 


Dangbehoué menace ruine, sous les 
fromagers géants qui la dominent. 
Emmitouflé dans une veste de tweed 
de friperie, un pagne blanc autour 
dés reins, le ministre du culte, qui 
Fait visiter les lieux où survivent las 
fétiches autrefois les plue populai- 
res da la côte occidentale d'Afri- 
que,. est pitoyable. Pitoyable et 
dérisoire, comme le sont les trois 
pythons chétifs, lovés à l'intérieur 
d'un inesthétique clapier de béton, 
alors que leurs ancêtres nichaient, 
par dizaines, U y a encore vingt 
ans. dans le toit des cases de l'en- 
ceinte ou dans Iss poteries disper- 
sées dans les cours intérieur® de 
l'enclos sacré. 

Il y a un. siècle, en tout cas. un 
marin qui n'accorda pas 1a moindre 
attention au fort portugais de Oui- 
dah mais s'attarda longuement au- 
près du temple 1 des serpents écri- 
vait à son , sujet : - La voûte de 
rédltloe, formée de branches d'ar- 
bres entrelacées, qui soutiennent 
un toit d’herbes sèches, est cons- 
tamment tapissée d’une myriade de 
serpenta que fe pus examiner h 
mon aise. Quoi qu’il en soit, le 
nombre de ces animaux, lors de 
me visite, pouvait bien s’élever è 
plus d’une centaine— » (5). 

Le dernier refuge du pittoresque 
reste encore le quartier Brésil, au 
centre duquel se trouve la conces- 
sion des C ha ch as, descendants de 
l'étonnant Francisco Félix da Souza. 
ardent polygame et commerçant 
matois. Au fond de Tune d® in- 
nombrables ruelles, dans le tacts 
desquelles on croise d® dizain® 
de concessions étroitement clos® 
qui constituent autant de petite vll- 
leg®, sommeilla la maison de celui 
qui frit l’ami du roi Ghezo, qu'il 
avait aidé à monter sur le trône 
d'Abomey. Ri® n'y est plus sai- 
sissant que la découverte de la 
chambra à coucher du premier d® 
Chachas : à la droite d’un somp- 
tueux lits de style portugais, à colon- 
nes d'acajou torsadé®, gît la pierre 
tombale nus laquelle repose le 
truculent Francisco Félix da Souza, 
enterré .sur place, comme le sont 
tous tes chefs traditionnels de celte 
région du . golfe du Bénin. Cette 
relique' d® fastes du passé reste 
pourtant si modeste que, vlngl-deux 
ans après la visita officielle effec- 
tuée Id par M. Pierre Pfiîmlin, 
alors ministre de la France d'outre- 
mer, Il n'est p® inutile dB para- 
phraser I® paroi® du discours 
d'accueil prononcé par M. Emile 
Deriin Zinsou, en tant que vice- 
président de l’Assemblée de 
l’Union française : « Ouidah n’a pas 
toujours été la villa morie que vous 
allez voir... » (6) 

PHILIPPE DECRAENE. 


d) Sao-Tomé et Principe, Agence 
généra le d'outre-mer, Lisbonne 1970, 
page 9. 

(3) ln Flux et reflux de la traite 
des nègres entre le golfe du Bénin 
et Bahia-de-Todos-os-Santos du 
XTVU* au XIX* siècle. Moutou. IMS. 
page 460. 

(3) Ibid, page «L 

(41 In Za Côte des Esclaves et le 
Dahomey, Plon 1885 pages 381-382. 

(5) Docteur Bépln, ancien cblrur- 
glen da la marine Impériale, ln 
Voyage au Dahomey, la tour du 
monde, 1*» semestre. -1883. p. 71-72. 

(6) ln l'Eveü dv Bénin, n° 6 dn 
15 août 1952. 


Quand les Anglais envahissent Calais 
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vemament SaJazar à abandonner une 
de s® possessions africaines. 

J AMAIS I® dirigeante de Us- 
bonne n’admirent d’aiHeur» le 
fait Booompfi. Vestige de l'épo- 
que de la traite d® esclaves, éle- 
vée avec T autorisation de Vaeoo 
Fernand® César de M ena s ® , vfee- 
roi du Brésil, qui entendait ainsi 
privilégier Bahla par rapport aux 
porta métropolitains, dans ta sévère 
compétition commerciale à laquelle 
u livraient Brésiliens et Portugais, 
la petits forteresse set toujours sen- 
timentalement considérée, à Lis- 
bonne, comme partie Intégrants du 
Portugal- Ainsi, une petits mono- 
graphie officielle parue m 1970 et 
consacrée à Sao-Tomé et Principe 
Indique, neuf ans après l’annexion : 
- Ces tlee constituant, avec t» tort 

de Sao-Joao- Baptiste -de- AJude. 

enclavé dans le territoire de le 
République dahoméenne, la province 
de Sao-Tomé et Principe - fl). 
Voilà qui est s trict em ent conforme 
u titre I de ta Constitution portu- 
gaise, parue an août 1938 au Journal 
officiel, qui, traitant du territoire 
national, indiqua tas terres dont il 
se compose - en Afrique occiden- 
tale : r archipel du Cap-Vert „ la 
Guinée, les tlee de Sao-Tomé et 
Principes et leurs dépendances, Sao- 
Joao-Bapttsta-de-Ajvda, Cobinda et 
l'Angola ». 

Pendant quelques années, fee rui- 
nes du fort restèrent à l’abandon. 
Puis eli® furent restauré®, I® 
lieux remis en état et le domicile 


(Suite de ta page »J 

Placés aux barrières de contrô- 
le, 1® agents de en bkmse 

b lanche filtrent les en teéea . Equi- 
pés de toUde-wal&Ie, Us correspon- 
dant avec leurs collègues d» 
compagnies de navigation qui, à 
boni d® ferries, dosent tes véîii- 
cules, prévteBnent quand 1® cal® 
soit pleines. ! 

Considéré à juste titre comme le 
conducteur le plus courtois d'Eu- 
rope, l’Anglais ne peut éviter cer- 
tains réflexes malheureux. D® 
pann e aux ont beau tul rappeler 
tout an kmg du littoral : « Cau- 
tion, Keep pour Rtght », il hd 
arrive d'avaler de travers le pre- 
mier « harïCOt » <wiWTt«mfcn.| qui 
se présente sur sa route. C’est 
pourquoi tes nombreux clubs au- 
tomobiles anglais tiennent i la 
disposition de leurs adhérents un 
servi® de récupération de voitures 
accidentées. Cet organisme ra- 
masse 1® épaves et autres véhi- 
cules en perdition «» quatre 
coins de l’Europe, les ramène au 
port sur d® plates-formes appro- 
prié® et te» réexpédie tel» quels 
A leurs destinataires! 

Pain, vin rouge 
et camembert 

Au lend emain d» dernière 
guerre, dans I* euphorie du cognac 
retrouvé, d® reniai noc d’Anglais 
s'élançaient chaque jour â l'abor- 


dage du Royal Daffodü, venaient 
écumer tes bistrots de la côte et 
repa rt aient quelques heur® plus 
tard le cœur en fête- On tes appe- 
lait familièrement tes no passe- 
port. C’était répoque du grand 
folklore. Les passagers débar- 
quaient préalablement 
car. à bord, on buvait a® le 
whisky détaxé. 1 a virée se pour- 
suivait dans tes cafés, où la 
complexité d® mélanges laissait 
perplexes tes cafetiers eux-mêmes. 
Au départ du bateau, tes foutes 
local® m pressaient le long d® 
quais. Personne ne voulait man- 
quer le spectacle du panier & sa- 
lade ramenant au bercail tes 
buveurs ramassés raid® sur 1e 
carrelage après le troisième 
mélange. 

Les échos de c® excès peu 
compatibles avec la c reçpecta- 
bOity » d’un citoyen britannique 
finirent par arriver «jw oreflï® 
de la prude Albion. L'affaire fit 
scandale et avec éUe se termina 
l’ère d® no passeport. Quant 
au Royal Daffodll — qui avait 
fait son temps, — il alla rejoin- 
dre au musée de la Marine tes 
tjols-m&te de Trafalgar. 

Aujourd’hui, la formule des 
<t trente-six heur® » (un Jour et 
demi dans la région) a remplacé 
celte d® no passeport, 
tes mœurs d® excuzEicauiist® — 
récupérés par les services régu- 
liers — ont changé et leurs goûte 
ont évolué. Après le champagne 
d® années 30 et le V.S.O.P. des 


années 50, ils découvrent l® ver- 
tus du gros rouge. Un touriste 
angla is digne de ce nom ramène 
maintenant dnw »a musette une 
bouteille de beaujolais, un ca- 
membert et du R pain frari^ ai*; ». 

Prévoyants, I® boulangers du 
littoral augmentent leurs four- 
nées dés que le baromètre re- 
monte. La plus proches d® dé- 
barcadères sont dévalisés après ie 
passage - d® premiers cars. L’été, 
l’assaut est quotidien. L® ba- 
guett® — si l’on ose dire — 
s’enlèvent comme d® petits 
pains. Eli® franchissent le 
Chazmel par paquets de quatre 
ou cinq. On en rapporte même 
à la voisine. Bilan : en pleine 
saison, un boulanger de . Calais, 
coincé entre deux marchanda de 
souvenirs pétrit â lui seul cinq 
cents flûtes 1® jours ensoleillés. 

Le croissant connaît aussi son 
heme de gloire. Mais, avec la 
Uvro à U francs, c’est déjà du 
luxe. Et puis, ü y a d'autres ten- 
rofons gastronomiques. A com- 
mencer par le s thé français » : 
mélange de vin blanc et de reagis 
plus connu ch® nous sous le nom 
de Silr. De tonte façon, même 

sfl Z a b0ffln sur les frites, 
le fro mag e et 1® melons, les 
limonadiers gardent leur clien- 
tèle et certains commerçants bien 
situés vous confieront qu’après 
trois mois de saison, ils pognaient 
se reposer 1e reste de l'année sur 
la Crofsette. 

SUZANNE-EDITH PEUMERY. 
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AUX RENCONTRES D’AIX-EN-PROVENCE 

Ces étrangers qui saisissent la « réalité de notre temps 


D IMANCHE B septembre. Une douceur de 
«o d'été «mollit lotonnlnabkrment le* gens 
eux terrassas des cafés. Sur |# coure 
Mirabeau, le Foire commerdMe, industrielle, 
agricole et artisanale attire une foule que 
n'avalent pas réussi à taire venir les affiches 
> tachetées » des deuxièmes Rencontres inter- 
nationales de télévision, ter minée s le veine, 
après sept jours de projectione et de débats 


Inint er romp us. Hommes, femmes, entants, eom- 
marçMts et ouvrier a, Jeunes et ènavaRterne fatml- 
grés se pressent là. « Achetez la tomate qui fafi 
maigrir- 1 », dame un agriculteur avec « humour 
spécial et (transe* politique — en ee m ont ran t 
du doigt. C'est vrai. Il n'est pas gros. Un Jaune 
aux oheveux longs, les pieds dans l'eau d’une 
fontsine, boit sous l*mB attentif d’un poHdar. 


La vte a repris. Ou plutôt élis continus — on 
ravaft presque Oublié — avec ses somnolences 
et ses fièvres. Ses cris échoppés ds partout, 
témoin ces Inscriptions que l'on peut voir sur 
tous le* mur* de te Ville. El qui portent Ici de 
torture, là de prison et de répression, de com- 
bats, de guerre et d’espoirs contraires, la réalité 
da notre temps. 


Un hommage à <r Grand Écran > 


Les quatre-vingts ans 
de Jean Renoir 

Le s Grand Ecran » Su jeudi 19 ‘septembre r.*î consacré au réali- 
sateur de la Grande Illusion. Jean Renoir, qui r.'a piac tourne de 
filma depuis une dizaine d’années, et cil maintenant à HaUyicood 
oit U B rédigé an livre de souvenirs «Ma vie et ses films/, i: fêi 
dimanche ses quatre-vingts ans. Occasion pour la: d'un pilon. 


On l'avait oublié. Le malaise, 
la sentiment diffus de 
« contrainte s, l'état d’impuis- 
sance on parfois même de déses- 
pérance dans lequel se trouvent 
aujourd'hui un certain nombre de 
réalisateurs français — et parmi 
les xnetUeuiB. — n’ont cessé de 
pervertir oes Rencontres. Rendant 
tout contact douloureux, tonte 
remise en cause difficile, les 
vraies questions Impossibles. Elles 
voulaient trop, aussi, peut-être. 

Animées par le Groupe interna- 
tional des hommes de télévision. 
(GXH.TJ, dont la création 
remonte aux Journées <TAïx de 
1573, 1 les Renco n tres d’Aix-en- 
Provence avaient pour premier 
bot de rassembler des œuvres et 
des hommes de différents pays 
avant en commua la volonté de 
promouvoir A la fois «ne télévi- 
sion d'auteurs’ (on se rappelle les 
débats houleux de l’an passé sur 
ce sujet) et une télévision témoin 
de son temps f« présente au 
monde, à ses problèmes, à ses 
■crises, à ses scandales, à ses 
espoirs »). Elles se proposaient, 
par une confrontation entre ces 
hommes, de faire le point sur les 
diverses institutions qui interfè- 
rent dans le travail de création. 
Enfin, elles appelaient le public 
à venir manifester son opinion. 
Initiative intéressante : parallè- 
lement Aux projections qui se 
déroulaient chaque jour au même 
endroit, en plein centre de la 
ville (au Palais des congrès), 
d’autres projections avaient été 
prévues, plus décentralisées, A la 
mairie, à l'hôpital, A la maison 
de l'agriculture, au centre d’étu- 
des techniques de réquipeme n t. 
En tout- .un . peu plus de trente 
films, français, anglais, polonais, 
yougoslaves, belges» suisses, hon- 
grois et canadiens. Presque autant 
de débats. De grandes rencontres- 
séminaires dans les jardins de la 
Bea urne -Sain te- Marie. Un mara- 
thon. 

Le malaise avait commencé 
avec la projection en avant - 
première d’Antoine Bloyé, de 
Marcel Bluwal (d’après le roman 
de Paul Nizan). Projection gra- 
tuite. la salle était comble. Mais 
le public présent éfcaR-fl celui 
attendu pour débattre de la tra- 
hison ou non — A sa classe — 
de l 'ancien cheminot? Composé 
essentiellement de professeurs, de 
sociologues, d’animateurs, 
de « spécialistes ». Il do nnait A 
cette ouverture nocturne une 
allure de festival mondain. On y 
parla de la relation entre la fic- 
tion historique et la réalité 
contemporaine, de désaliénation et 
de distanciation brechtienne- 


Des choses à se dire 

Le malaise s'aggrava les jours 
suivants. Et ee diversifia. Le lundi 
matin, les réalisateurs et les pro- 
ducteurs firent, pour eux-mêmes 
et pour les journalistes, le tour 
de leurs « réalités » : conditio n s 
de travail, statuts, difficultés, 
dangers multiples. On vit A quel 
point la vie de ces hommes était 
réglée par les institutions, à quel 
point le problème financier 
k pesait » sur leur travail Mais 
on apprit aussi, pêle-mêle, que- les 
réalisateurs suisses étaient asso- 
ciés A l’ élaboration de la grille 
des pry»fp* ajrtrne«_ que la petite 
télévision d'Etat belge, avec son 
principe de 1* * objectivité parta- 
gée ». était un exemple de télé- 
vision adulte et audacieuse. Que 
les « conseils ouvriers » de la 
télévision yougoslave avaient pou- 
voir de décision, en cas de- conflit 
avec le parti— Informations pas- 
sionnantes, mais elles étaient 
données au pas de course. U 
aurait fallu travailler. Les Fran- 
çais « limitèrent A l’éclatement 
de l'OJR.TJt. en six sociétés. Que 
pouvaient-ils dire de plus ? puis- 
qu'ils n’avaient jamais été consul- 
tés. La présence discrète mais 
permanente de l'attachée de 
presse de M. Michel Oudin, direc- 
teur de la Régie des moyens de 
production des émissions de télé- 
vision. n’était pas po® les rendre 
bavards, pas plus que celle d'EÜane 
Victor, le jeudi. On restait dans 
le flou et la gène. D'ailleurs» les 
réalisateurs ne semblaient pas 
tant chercher la confrontation. Us 
ont refusé, mardi et mercredi, les 
séminaires avec les Journalistes : 
ils avaient des « choses a se 
dire ». B commençait A pleuvoir. 


Restaient les films. Fictions sur 
le mode du reportage (Ici, peut- 
être, de Gérard Cüouchan, sur les 
travalSemB portugais); dramati- 
ques A fond social (les Lits sur 
l’horizon, du Hongrois Imre 
MPuriffl . sur le problème du. loge- 
ment); reportages personnels et 
esthétîsants (comme Saint-André 
du Déserf, de Raoul ou 

La vie continue quand même, du 
Bolonais Miroslav Granowski. 
deux fflm.Fi sur la mort «Tun vil- 
lage); reportages intimistes, re- 
portages ethnographiques, scien- 
tifiques, semi-politiques, poéti- 
ques. Tous ces mettaient 

en évidence' un fait frappent : 
aucune émission française, quelle 
que soit sa qualité (et Ton en vit 
de très belles. Une si grande ten- 
dresse, de Marcel Teulade et 
M. TrïHat sur les mères céliba- 
taires, ou le Portrait de Bruno 
Bettelhdm, de Daniel gariin sur 
la folie, on en vit de très utiles 
contins « le Goût pour 1e goût » 
de Claude Otasenberger), aucune 
n'avait l'ardeur de ton, le cou- 
rage, l’audace des émissions 
étrangères. Aucune n’avait re- 
gardé avec autant d’attention, les 
aspects « dérangeants » de notre 
temps — les décalages de classes, 
1‘ exploitation du tiers-monde par 
les pays industrialisés, ■ l’état de 
guerre permanent auquel sont 
soumis des hommes par d'au- 
tres hommes qui vivent 
nos propres pays r- que les trois 
émissions, l’anglaise, l’italienne 
et la belge. Le Prix dune tasse 
de thé, la République des bana- 
nes et F Histoire d’un oiseau qui 
n'était pas. pour., le chat, pour- 
suivaient le rq ftmft but : expli- 
quer. Je .scandai^ FlndScence-.de 
notre confort. 

Le Prix d’une tasse de thé 
est un reportage sur la vie des 
Indiens dans les grandes exploi- 
tations. Enfants aux ventres 
boursouflés, femmes couchées, 
hommes couchés, ils meurent les 
uns après les autres, - par mal- 
nutrition, sous-alimentation et 
salaires dérisoires. Nous les voyons 
mourir, les uns . après les autres» 
derrière la caméra qui soit le 
médecin. Images terribles. Le mé- 
decin semble répéter une litanie : 
«21 va mourir? s «Bien sûr», 
« Dans combien de temps? » 
c Dans deux où trois ans. me Dans 
trois mois, s Us meurent et Les 
responsables des sociétés qui Les 
font travailler ne- sont pas au 
courant. Pire, ils sont indiffé- 
rents, souriants ci vaguement 
méprisants. « Tenu ne voudriez 
pas qu'on leur dorme une maison 
avec un garage et- deux salles 
de bat ns, répond en plaisantant 
un directeur en gieJa. Sachant le 
prix de notre confort, il nous 
faudra bien choisir. 


le ciel, les pattes sur des fusils. 
Qui aurait pn penser que Martine, 
une jeune ouvrière belge, assoiffée 
de rêves et d’évasion, se retrouve 
face A cette vérité-lA ? Qu'y a-t-U 
de commun entre la Belgique et 
la Palestine? Rien, un oiseau — 
un Boeing. Collision brutale de 
deux Twiwnfa^, dont noos avons 
suivi les d iff érentes «réalités». 
Celle de Martine s’en trouvera 
profondément modifiée. 

La censure 

Films importants. H faudrait 
en dire plus. Ds sont tout A 
l’honneur des télévisions qui les 
produisent et tes diffusent. 13s 
sont 1» « bonté » de la télévision 
française. Et, pour tocs, specta- 
teurs, critiques, la question deve- 
nait . évidente : quête sont les 
nous, tes contraintes, qui empê- 
chent les réalisateurs français de 
parier de la réalité a u tremen t 
que par des votes biaJsées. A demi- 
mots. par ombres ? Ce fut le 
■thème de la rencontre-séminaire 
du jeudi matin A la Beanme- 
Sain te-Marie. On parla enfin de 
la censure, ce mal de PORTE, 
cette perversion de l'information, 
ce monstre qui dit rarement son 
nom. La censure— elle est parfois 
brutale . (la. « République des ■ 
bananes » passa, dit-on, coupée 
sur les antennes), souvent insi- 
dieuse, elle consiste A reculer 
indéfiniment une- émission (celle 
de Daniél Kaziin sur le racisme 
a attendu un an et demi,' eeUe. 
de Claude Otænberger, « Les 
atomes nous veulent-ils du bien ? » 
a été déprogrammée le 18 mai, et 


l’OU.Ti’. a refusé de la prêter 
pour les Rencontres) . A la reje- 
ter à une heure tardive ou sur 
la « confidentielle » 3* chaîne. 
Mais elle passe aussi par un 
ensemble de faisceaux, plus diffi- 
cilement contrôlables, et dont on 
trouve la source dans les structu- 
res mêmes de l'O.R.T.F’. Dans la 
fameuse grille des programmes, 
dans l’absence de « cases.» pré- 
vues. Enfin, tout au bout de la 
chaîne, il y a l'autocensure. Tous 
les réalisateurs aont-Us vraiment 
prêts A s'engager ? Et les Journa- 
listes A les soutenir ? 

Ic climat, brusquement, avait 
changé r les séminaires suivants 
étaient consacrés A l'ëtnde du 
rôle de la « critique », A la défi- 
nition d'une meilleure télévision. 
Le samedi soir, iis rédigeaient 
ensemble 1e texte d'une résolution. 
On y lisait la volonté c d'assurer, 
quelles que soient les pressions, 
une télévision gui évolue et fait 
évoluer », une télévision « qui 
ose affronter tous les aspects de 
la rêiüité ». 

Les deuxièmes rencontres Inter- 
nationales de télévision seront- 
elles utiles ? En France, fl y a 
des morts dans les prisons, 
d’étranges ratonnades dans les 
rnes de Marseille. Des grèves, des 
manifestations. Des inscriptions 
sauvages sur les zhuis de la ville 
d'AJbc. Dont ceUe-d : « Palestine 
c’est fini— Israël vaincras. De 
quoi va nous parler la télévi- 
sion ? 

CATHERINE HUMBLOT. I 


J 'AI quatre-vingts ans. En quoi 
cala consiste-t-il ? Physiquement, 
je suis un peu fatigué, mais pas 
plus qu’hier ou que le mois dernier. 
Existe-t-il un uniforme pour vivants 
d’êge avancé ? La vieillesse est hypo- 
crite et va son chemin A l’insu de 
ses victimes. 

Je m'examine soigneusement dans 
le miroir. Mon visage n'a pas changé. 
Les traits sont les mêmes, mais cela 
ne veut rien dira ; n'ai-je pas répété 
cent fols que les hommes portent 
un masque ? 

Ce que l'ai devant les yeux n’est 
qu'une apparence. Derrière cette 
apparence, Je devine un autre per- 
sonnage, un personnage secret, mys- 
térieux, et qui agit bien souvent en 
dépit de ma volonté, un autre moi 
qui n'attend qu'une occasion pour 
m'absorber. Je me sens pris de 
panique. L'idée de vivre avec cet 
ancêtre envahisseur m'esi insuppor- 
table. 

Mais en même temps- i« suis 
conquis. Je décide que le personnage 
que je découvre dans le miroir me 
plaît : ce n’est pas la - noble têts 
de vieillard », c’est plutôt mieux, 
une expression da sagesse Ironique 
A la Voltaire. Mon nez est évidemment 
petit pour ce genre d'emploi. Mais 
cette caractéristique n'était-elle pas 
'un signe de noblesse dans la Russie 
des tsars? 

Cala me rappelle une lecture du 
temps de mon enfance : un jeun b 
aristocrate russe, parfait gentilhomme, 
vaillant officier, jouissant d'appuis 
considérables, rêvait d'être admis 
dans (es rangs du célèbre régiment 
Préobrajenskl. Une des conditions 
requises pour l'entrée dans ce corps 
d'élite était d’avoir te nae petit. Le 
nez énorme de notre candidat i'em- 
pêchatt d'être accepté. Au cours 
d'une charge contre les Turcs, l'offi- 


cier eut le nez coupé d'un coup de 
yatagan. Se voyant ainsi Transfiguré, 
il représente sa candidature. Le tsa*. 
ému d’une telle persistance, intervint 
él lui remit, en personne, les insignes 
de l’iHuslre régiment. 

Mais me voici loin de mon mire r 
Décidément, même arrivé A cette 
phase de ma vie. je eu>s incapable 
de suivre une ligne. J'ai l'impression 
d'être un oiseau.... un gros oiseau 
qui picore au hasard les fnj.fs des 
vergers les plus disparates. J’ai sou- 
vent proclamé ma méfiance du plan, 
et même s, j'ai te liberté de décrire 
ce qui m'intéresse, je ma laisse 
entraîner vers une sorte d'anarchie 
littéraire. C'est ainsi que ma grande 
joie de ces dernières années fut 
d'orchestrer le désordre de mon 
film le Peut Théâtre de Jean Rono-.r. 
Heureusement pour moi. il se trouve 
des gens pour aimer ce chaos. 
J'espere que ces mêmes amis s amu- 
seront des souvenirs que j’a. jeles 
en vrac dans mon dernier livre. 
Aie rie et mes Irltrs. et qu'ils y trou- 
veront une image plus fidèle a moi- 
même que celle que me renvoie 
mon miroir. 

Car. après tout, j’ai été heureux. 
J'ai tourné des filma que j'ai désire 
tourner. Je les ai tournés avec des 
gens qui étaient mieux que des col- 
laborateurs, c'étaient des complices. 
Voilà, je crois, une recette du 
bonheur : c'est de travailler avec 
des gens que i'on aima bien et qui 
vous aiment bien. L'avantage d'avoir 
quatre-vingts ans, c'est qu'on a beau- 
coup de gens A aimer. 

JEAN RENOIR. 

★ * Grand Ecran»: Jeudi 39 sep- 
tembre. chaîne I. 20 h. .30. La diffu- 
sion de la Grande Illusion est pré- 
cédée d'un 'hommage de Jeam-Andrè 
Plescbi, hi et Interprété par Fran- 
çoise ArnouL Claude Brasseur, Mar- 
cel Dallo n Jean CarsteL 


Une prise de conscience 

Projeté deux fois au cours de 
ces rencontres. L’histoire d’un 
oiseau qui n’élait pas pour le 
Chat, de Jean-Jacques Péché et 
Pierre Mertens (Belgique), fut 
sans aucun doute le film « phare », 
celui qui déclencha les plus longs 
débats, sur le fond nomme sur 
la forme. Pratiquant le reportage 
et la fiction, passant sans cessa 
de l'un A l'autre, sans que l'on 
sût jamais ce qui était fiction, ce 
qui était réalité, brouillant volon- 
tairement les cartes, faisant voler 
èn éclats les faux débats sur les 
méthodes. L'histoire d'un oiseau 
Oui n’était pas pour le chat pro- 
voque la même prise de conscience. 
Parce que les informations qu'il 
nous donne nous obligent A nous 
déterminer. 

a Ceux qui luttent pour leur 
liberté ne nous demandent pas 
toujours de lès comprendre. Ce 
n'est pas une raison pour ne pas 
s'y essayer», disent Jean-Jacques 
Péché et Pierre Mertens an début 
de leur f ilm. Ceux qui luttent dans 
leur «îm, ce sont tes Palestiniens, 


oe peuple qui vtt- depuis 1948 dans 
des- camps et dont on ne parle que 
lorsqu'ils détournent des avions, 
lorsqu'ils forcent brutalement 
l'actualité. Us sont violemment 
condamnés — leurs < * n - m P g bom- 
bardés — puis très vite oubliés. 
Mai* il y a des enfants dans ces 
camps (celui que Ton voit dans 
le film a été bombardé peu après 
pendant trois semaines) et, lors- 
qu'on leur demande de dessiner 
des oiseaux, ü£ las peignent, dans 


UNE VICTIME Dü TRANSISTOR 


LA MORT D’INTER-VARIÉTÉS 


« 


B 1 


iONSOIR mes chefs audi- 
teurs, bonsoir... J'ai reçu 
un# lettre particulière- 
ment touchante d'une vieille 
dame... » C'est Soint-Granler qui, 
chaque soir, sur Inter- Variétés, 
stigmatise notre temps où la vie 
est dure aux petites gens, où il n'y 
a plus de politesse ni de gentillesse, 
où H- ne fait pas bon être seul, être 
âgé. Pour des milliers d'auditeurs, 
la voix tremblotante du père de 
< Ramona » éveWe ia nostalgie 


d'une autre époque. Cette voix va 
s'éteindre bientôt. Inter- Variétés 
doit disparaître, broyée par l'idéolo- 
gie de l'efficacité. La chaîne aura 
vécu le temps d'une génération ; 
elle, aura suivi, comme son audi- 
toire, l'évolution qui mène de la 
jeunesse insouciante au difficile 
troisième âge. 

A l'heure du transistor, cette dis- 
parition ne soulèvera pas de grands 
remous. Le public, habitué à une 
radio bruyante et dynamique à 


Entendu 


LE CHATELAIN ET LE TKAVAIUEUK 


-j-^ENE DE LA IfORANDIERE. 
châtelain de V aimant, placé 
V» dans VimpossünUtê cT entre- 
tenir un domaine et une demeure 
trop vastes, les a cédés pour cin- 
quante ans à trente-cinq comités 
d’entreprise du Havre — représen- 
tant cent mille ouvriers de la 
Basse-Seine — pour v aménager 
des activités de plein air et de 
loisirs » L’animation est assurée 
par Ta Maison de la culture du 
Havre. L’inangaration a eu Heu le 
30 juin dernier dans une atmo- 
sphère de kermesse populaire. 

Sur un tel sujet, intéressant 
sans plus, on pouvait s’attendre â 
un reportage des après-midi de 
France-Culture, au schéma bana- 
lisé : exposés, interviews, peut- 
être quelques échos sonores, pers- 
pectives et conclusion. On demeure 
surpris devant les qualités (Ttn- 
vention dont ont fait preuve 
Charlotte Latiçrat et Monique 
, BaiUjf pour élaborer, à "partir de 
ces données, une émission compo- 
sée. subtile, gui ouvre une multi- 
tude de perspectives et développe 
des interrogations en chaîne. L'au- 
diteur tris vite concerné prend 
parti, attend des réponses. Char- 
lotte Latigrat a mené son en- 
quête, parallèlement , auprès du 
châtelain et chez un jeune couple 
^ouvriers havrds, {es Barrœud, 

éventuels bénéficiaires du parc. 
Cela lui a permis de bâtir l’émis- 
sion sur le prin cipe de 1 antithèse : 
le châtelain et Fournier, le calme 
et le bruit, Fvtppic et la réalité du 
monde, deux conceptions des loi- 


sirs, deux, discours .gui par leur 
opposition même prennent p lus de 
relief. 

Au montage elle a utilisé une 
technique de plans-séquences très 
inspirée du cinéma .* dialogues re- 
pris en voix soif», commentaires 
dépersonnalisés, panoramique star 
la mUe du Havre, gros plans sur 
les personnages f René de la Mo- 
randière, l'honnête homme tran- 
quille, les Barraud. renfermés sur 
leur petite cellule familiale} en 
fond sonore, le vacarme de V usine ; 
la respiration d’une plage musi- 
cale . la fête à Valmont 

On peut mesurer avec cet essai 
le chemin ■ parcouru par Charlotte 
Latigrat depuis sa première série 
(Ville ouverte). Avec robstination 
calme et la patience d'un artisan, 
eüe s’est forgé un langage person- 
nel. efficace, sous une apparente 
retenue et directement préhensi- 
ble. Dans ses questions les plus in- 
nocentes au-delà des réponses les 
plus anodines, un problème social 
court en filigrane ; le travail à la 
cJuâne, le temps de v ivre , la no- 
tion de loisirs, r égoïsme des col- 
lectivités^ EUe. a su également par 
le rythme de son écriture radio- 
phonique. grâce aussi à la person- 
nalité de René de la Morandière. 
créer une atmosphère poétique que 
t 'on n 'attendait pas sur un tel 
sujet 

M. M. 


★ France-Culture, 
timbre. 


jeudi 12 sep- 


l'Image de fa vie actuelle, se moque 
bien de cette chaîne de divertisse- 
ment un peu désuète, et l'on doit 
admettre que telle qu'elle se pré- 
sente aujourd'hui avec ses chorv ■ 
sor ni ers vieillots, ses émissions po- 
licières coupées sur le même patron, 
ses 'diologues style < speaker » et 
ses commentaires musicaux indéfi- 
niment ressassés, Inter-Variétés ac- 
cuse son âge et ne justifie guère 
un sauvetage. 

On peut faut au plus déplorer 
une politique des programmes qui 
Ko systématiquement vidée de sa 
substance, lui a enlevé peu à peu 
ses bonnes émissions, fa chargée, 
en revanche, de tous les reliquats, 
la tran s formant en une sorte de 
c Pont-aux-Dames » de l'O.R.T.F. 
détruisant, à son désavantage, 
l'équttibre et l'harmonisation entre 
tes différantes chaînes. 

Harmonisation, équilibre qui fu- 
rent l'objectif primordial du direc- 
teur artistique de ta radio du temps 
de Paul Gilson, et qui fit, dans les 
années 1950-1955, l'épanouisse- 
ment de cette chaîne (on l'appelait 
alors chaîne parisienne). Elle était 
consacrée aux variétés au plein sens 
du terme (un peu oomme le fut à 
ses débuts la première diaîne de 
télévision). Bien des auditeurs se 
souviennent encore de ces émissions 
étirées sur toute la soirée : 

« l'École des vedettes », « Perfor- 
mance », c Soyez les bienvenus », 

« ia Coupe de France des variétés » 
et surtout < le Grand Prix de Pa- 
ris », de Pierre Cour. 

Un intolérable passage 
au purgatoire 

Le déclin de la chaîne parisienne 
coïncide avec l'apparition, en 1955, 
d'une nouvelle station périphérique, 
Europe n° 1, qui va complètement 
tran s former le style de la radio. Son 
directeur, Louis Merlin, annonce la 
mort du « bla-blo », propose des 
émissions-choc. Le meneur de jeu, 
qui s'adresse à chaque auditeur, 
rend caduque la verve forcée de 
l'animateur traditionnel. La chan- 
son se détache des émissions de 
variétés pour faire cavalier seul, 
entièrement soumise au commerce 
du disque. L'équilibre se rompt ou 
profit de Paris- Inter, plus souple, 
plus jeune, qui va se lancer, à la 


suite des périphériques, dans cette 
formé de radio moderne. C'est 
l'amorce du style « music and 
news ». Les producteurs désertent 
Inter-Variétés et vont transporter 
leurs grandes émissions de diver- 
tissement à la télévision. 

En 1965, France II (c'est le nou- 
veau nom de la chaîne parisienne) 
a complètement changé de physio- 
nomie. Elle s'est empâtée. A lo 
chanson, dont elle n'est plus qu'une 
sorte de conservatoire, elle a substi- 
tué la littérature sous forme de 
grands feuilletons (« Rubempré », 
< Anna Karénine », « les Rois mau- 
dits »), de pièces de théâtre (no- 
tamment des créations régionales) ; 
les chansonniers y tiennent le haut 
du pav£ ainsi que l’arr lyrique, le 
bel canto. Quelques émissions ori- 
ginales ont marqué cette époque 
telles que « le Bureau des rêves 
perdus », de Louis Moll ion et 
« Tous les plaisirs du jour », de 
José Pivîn, ces radioscopies avant 
la lettre. Mais la chaîne marque le 
pas, ce qui équivaut à vieillir. Si 
bien que produire à France II (dé- 
sormais prénommée Inter-Variétés) 
est devenu aujourd'hui, pour un 
jeune auteur, un intolérable pas- 
sage au purgatoire. 

L’aboutissement 
d’un choix 

La disparition d'Inter-Voriétês 
apparait comme un phénomène 
logique. Elle est l'aboutissement 
d'un choix de i'O. R. T. F. : on 
préfère accentuer la standardisation 
des radios, l'alignement sur les pos- 
tes privés, plutôt que de chercher 
la diversité des programmes. Cette 
diversité, l'auditeur fatigué d'enten- 
dre tous les jours, â ia même heure, 
io même information, la même 
chanson sur tous les postes, ta 
souhaitera de plus en pfus. On sait 
que l'opérette, les pièces policières, 
les chansons poétiques, les initia- 
tions musicales, le retour au fol- 
klore, les magasines scientifiques et 
les invitations au voyage sont tou- 
jours appréciés. Avec la suppression 
d'in ter- Varié tés, le publie risque 
d'en être définitivement privé. 

MARCELLE MICHEL 


! 
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RADIO-TELEVISION 


Samedi 14 septembre 


CHAINE ! 


20 h. IS Documentaire : La vie des animaux, de 
F. Ross if. 

20 h. 30 Dramatique: * Faites entrer M. Arrima» », 
de J. Lucarotti, ré ai. A. Dhénaut, avec 
M. AucLair, F. Barge. 

Simon Bnt. homme d'affaires puissant, 
x'êtatt donné deux ans pour oaçner 1 mil- 
lion de livres. Au moment où 1! atteint son 
but il mânes à sa fortune. 


20 h. 35 Top hm. Claude François». 

21 h. 35 Série : « Le comte Y osier a bien l'hon- 

neur » : Les intrus. 

22 h. 25 Samedi soir, de F. Bouvard. 


CHAINE III (couleur) 


19-'h. 55 Musique : Récital Riia Stxeïch. 


21 h. 45 Un certain regard ; « Germaine Tülion 

(Première parti «J Deux fils qui se croi- 
sent. Réal F. Bouchet. 


Au printemps, le Piwe sur Le rocher, le 
Papillon, Houunases à Sylvla. Joie suprême. 
Nuits et Bôvea (Schubert;. 


L- expérience de la déportation, la partir- 
ûipattèn au drame algérien. 


20 h. 30 Dramatique: -■ Les Bxanlefer >, de H. Hen- 
kel, mise en scène, D. Quehec, réaL F. 
Gir, avec C. Barbier et M. BoniHo. 


• CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Les oiseaux de Meijl J in gu. 


Deux ouvriers d’une vaine pétrochimique 
passent sur des htlométres de tngauterles 


un produit toxique qui peu d peu mine leur 
santé. Un four, les ventuateun qui évacuent 


les vapeurs nocives s’arrêtent. 


■ Dimanche 15 septembre 


CHAINE I 


15 Tous en forme. 

La sequence du spectateur. 

30 Jeu : Réponse à tout 
30 Cérémonie du souvenir : célébrée à la 
synagogue de la rue de la Victoire en 
hommage aux déportés juifs. 

50 Jeu : Le dernier des cinq. 

35 Sports et variétés : Le sport en fêle. 

10 Film : « Sultan à vendre »; de T. El 


13 h. Intermezzo : « Musiez. Reservata ». 

13 b. 30 « L'étalon », un document de la B.B.C. 

14 h. 30 Film : ■ Un osü pour un ceil » de -M. 

Moore, avec R. Lansmg, F. Wayne. 


Un chasseur de primes, nommé Teuton. 
cherche û se venger des bandits qui ont tue 
sa femme et son enfant. 

Ce film est inédit en France. 


Hakim, adap. C. ClairvaJL réaL P. Paviot, 
avec M. Subor, O.-G. Picot, O. HussenoL 


Une comédie arabe sur les subtiles contra- 
dictions de la condition d'un sultan, qui, 
d'une part, serait esclave et, d'autre part, 
appartient A son pops. Le texte original 
tourne les pouvoirs et la religion en déri- 


sion. L’adaptation risque fort de ressembler 
à une sombre « turquerte ». 


40 Concert donné par l'Orchestre de cham- 
bre de l'OJfLTJ. 

10 Discorama. de D. Glaser. 

45 Film : « Le voyage du père » (1966i. de 
D. de la Fatellïère, avec FemandeL, I*. 
Palmer, L. Terzleff. 

Un fermier Jurassien pari £ Lyon pour 
ramener sa fille, retenue là-bas depuis deux 
ans par son travail. Il est accompagné de 
l'instituteur, amoureux transi de l’absente. 
Lis deux hommes découvrent que celle-ci 
est devenue une prostituée. 

Adaptation vulgaire et déplaisante — malgré 
le talent de Fernande! — d’un beau roman 
populiste de Bernard Clavel. Succès de larmes 
pourtant garanti. 


16 h. (*j Reportage: Ujamaa. 

Socialisme agraire en Tanzanie. 

17 h. A propos, de M. Droit 

17 h- 30 Jeu : Fa mil ion. RéaL J. Guyon. 

18 h. 10 Télésports. 

19 h. 30 Documentaire : Les animaux du monde, 

de F. de la Grange. 

20 h. 35 Joan Mïro, rêal. C. Prévost. 

21 h. 30 Vivre ensemble : Le naval, de 

J. Fréta on tier, réaL M. Teulade. 

Le chantier naval de La Ciotat. 

22 h 25 Ciné Club : Cycle J. Losey : Eva J1962), 

avec J. Moreau, S. Baker (v.o. sous- 
titrée — NJ. • 

A Venise, un écrivain anglais s’accroche, 
arec une passion forcenée, d une femme qui 
le to u rmente et le détruit. 

Un roman c série noire » de James Hadley 
Chase revu par Losey selon sa propre thé- 
matique : les ambiguïtés psychologiques et 
les rapports sado-masochistes dans l’amour 
Film tris discuté et quelque peu c maudit» 


CHAINE III (couleur) 


• CHAINE II (couleur) 

12 h. 30 In! 2 dimanche. 


19 h. 40 Série : Les éclaireurs du ciel : a Para- 

chutage ». 

20 h .35 Reportage : le Négus, de J.-F. ChauveL 

21 h. 35 Témoignages : » le Sel de ndstoi» ». 

de M. Roland et R. Bertrand. ' 


INFORMATIONS PRATIQUES 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE J4SfPT WA O h G.M.T. I PRÉVISIONS POUR LE 15 DÉBUT DE MATINÉE 



Evulnlion probable du temps en 
France entre le samedi 14 septembre 
à • heure et le dimanche 15 septem- 
bre à 34 heures : 


Précédée, sur l'Europe occident ale. 
(l'uu uCfalbllwcment sensible du 
champ de pressions, une perturba- 
tion venant de l'Atlantique atteindra 
la Frnucc. 

Dimanche 15 ■septembre, une zone 
de leinps couvert et pluvieux, située 
le mutin de la Bretagne au pas de 
Cal.ua. gagnera le Bassin parisien. 
IiuL-l las Vosges, le Morvan et le 
nord du MuBT.1t Central. Avant l'ant- 
vrc de cette perturbation, dos brou U - 
lards nocturnes et matinaux seront 
suivis d'éclalrcliïs temporaires. Après 
■■ion passage, un tempe variable avec 
quelques averses s'établira l'après- 
midi sur le Nord et le Nord-Ouest. 
Les vents, modérés ou assez rortr. 
de secteur sud-ouest durant les 
pluies, tourneront ensuite è l'ouest 
nu au nord -nues L De fortes rurales 
ont i craindre sur Jes côtes de la 
Manche et de la mer du Nord. Les 
températures seront en baisse. 


et 11 : Lyon. 38 et 15 ; Marseille. 28 
et 20 ; Nantes. 22 et 15 ; Nice, 25 
et U ; Paris - Le B ou rget. 23 et 12 ; 
Pau. 22 et 16 : Perpignan, 24 et 18 ; 
Polnte-à-Pltre. 29 et 24 ; Rennes. 20 
et 14 : Strasbourg. 28 et 17 : Tours, 
24 et 10 : TonJotue. 24 et 17. 

Températures relevées A l’étran- 
ger : Amsterdam, 18 et 13 degrés ; 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N ' 947 


1 25456739 


Sur le reste du pava, c'est-à-dire 
au sud-est d'une ligne approxlma- j 
Llvc Bordeaux-Mulhouse, des brouil- 
lards et des nuages ba:’ raailnnux > 
virant vulvls d'un temps assez bien j 
ensoleillé et chaud, mat', dcr. orap?;s , 
■•claleront localement. Les vi’ntd ri-»- j 
feront ralblc.- et de direction varia- ! 
blc. i 

Samedi 14 acpleiuore. à 7 heures, j 
la pression atmosphérique réduite 
mu nlRsu de la mer clult. u Paris. | 
de 1 023.3 millibars, soit 767.5 mllll- : 
mètres de mercure. | 

Températures (le premier chiffre \ 
Indique le maximum enregistre bu . 
cours de la Journée du 13 septembre: 
le second. le minimum de La nuit du 
13 au 14) : Ajaccio. 28 et 15 degré* : 
Biamcs. 23 et 18 : Bordeaux. 23 j 
et 16; Brest. 16 et 11: Caen. 20; 
et 12; Cherbourg, 18 et 10: 
Clermont-Ferrand. 24 et 14 : Lille. 20 1 


Solution du problème x* 946 


HORIZONTALEMENT 


Bdlté par la S.A.RL. le «Vende. J 

Gérants : 

jmjms ftawt. directeur de U publication. | 
Jacquet SsangesL 


-, | - - - Imprimerie 

1— JüàS a'- -J de « Monde » 
5> r. des Italiens 
■ U1 — ■ PARIS- IX- 



HORIZONTALEMENT 
I. Partie du corpa. — EL Nous 
porte â croire que la guerre de 
Troie a bien eu lieu 1 ; Grecque. 

— UT. Un sièçe de Rome le retint 
un moment : Implique une ligne. 

— IV. Prononcé par un Romain 

poli : pronom : Demi-tour. — 

V. Un gamin de Paris ; Mis en 
pièces a Sedan. — VL Terme mu- 
sical ; Donne . de la voleur A cer- 
tains oiseaux. — VTL Me déplace- 
rai : Nuit & la bonne ord onnance 
d'une chevelure. — VUE. Ont de 
solides racines ; Exigent une bonne 
entente. — IX. Modifiée ; Orien- 
tât ion. — X. Le prolétariat est 
bien oblige de ne pas rester insen- 
sible à leurs appels. — L Cer- 
tainement mécontents ; Armature 
d'un bassin. 

verticalement 


I. Train express ; Ut. — IL An- 
des : TaeL — IXL Si : AJt. ; Tbé ; 
Drubu. — IV. Yen ; n ; ' Yalta : 
Or. — V. Etendues : Lan. — VL 
Larmes ; Cône. — VU. Amri ; Ha- 
rem ; EV. — vm Bo ; Ab ; Ava- 
nies. — ESI- Ere ; Réciterions. — 
X. Sot ; Echo ; Radis. — SX Suf- 
fira ; Et. — 3CTT T5di ; T er reur. 
— SU. Etal ; RA ; BSE. — XIV. 
Clefs : Mécanisée. — XV. Tarot ; 
Evasif ; Br. 


vicftTig AI.BMTrrW T 


Jtepnductton interdite de tous arti- < 
des, mut a coord avec l'administration. * 


1. Ce qu'il reste à ceux qui ont 
été patiente (pluriel). — z Sage 


1. Syllabes; Tact. — 2. Raie 
rcheveux) ; Amoroso ; La. — 3. 
An ; RR : Etudier. — 1 Ida ; 
Emla ; Pi ! Pô, — 5. Nérfte ; Bref ; 
Est. B. Es; Lés; Ecrit. — 7. Ha- 
che ; Ame. — S. Hydravion ; Lev 
— 9. Eau ; Rat ;Ca. — 10. Et ; Lé ; 
Enerveras. — 11- Sauts ; Mira ; 
Ram. — 12. Sera : Elder ; If. — 
13. Lu : Io ; Soirées. — 14. Bonne ; 
NS : Usée. — 15. Tournevis ; 

Créer. 


GUY BROUTY. 


FRANCE-MUSIQUE 


EMISSIONS RELIGI EUSE S 
ET PHILOSOPHIQUES 


DIMANCHE 15 SEPTEMBRE 


FRANCE- CULTURE 


7 h. 45, Horizon ; 8 h n Ortho- 
doxie et christianisme oriental ; 

8 h. 30, Service religieux pro- 
testant ; 9 h. 30, Ecoute Israël ; 

9 b. 40, Divers aspects de la 
pensée contemporaine : « La 
Grande Loge de France ■; U h, 
Hesse célébrée à la chapelle de 
l'Institut national des jennes 
aveugles, prédication du Pin 
Besnard. 


TELEVISION 


9 b. 30, La source de vie : Au 
sources dn retour ; in II, Pré- 
sence protestante : Une paroisse 
sans pasteur ; U b. 38, Le Jour 
dn Seigneur : u Lire la Btblf a, 
a Actualité i quatre n ; 11 b., 
Hesse célébrée i l'église de Grn- 
ehet-le-Valasse (Seine-Maritime), 
prédication du Père PcUrene. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 14 septembre 1974 : 

DES DECRETS 

• Portant réaménagement des 
taxes des services postaux et fi- 
nanciers du régime intérieur (1) ; 

• Portant réaménagement des 
taxes postales applicables aux 
journaux et écrits périodiques dans 
le régime Intérieur (1) ; 

• Portant réaménagement de 
certaines taxes des services pos- 
taux et financiers du régime in- 
ternational (1). 

DES ARRETES 

• Relatifs, à divers brevets de 
technicien supérieur. 


(I) Ces textes seront édités ulté- 
rieurement en fascicules séparés. 


Visites et conférences 


LUNDI 16 SEPTEMBRE 


Athènes, 28 et 20 ; Bonn, 28 et 17 ; 
Bruxelles, 20 et 15 ; Le Caire. 94 
et 20 ; Ues Canaries. 24 et 20 : 
Copenhague. 18 et 15 ; Genève. 25 
et 13 ; Lisbonne, 29 et 15 : Londres, 
21 et 10: Madrid. 30 et 15; Moscou. 
12 et 5: Palma-de-MaJ orque, 24 
et 16 ; Rome, 28 et 15 : Stockholm. 18 
et 15. 


VISITES GUIDEES BT PROME- , 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 13 h, 
devant Ja façade de Salnt-J uli exi- 
le- Pauvre. Mme Carcy ; c Quartier 
Lattn-I la première faculté dè 
médecine ». — 15 h.. entrée de La 
basilique (autobus 153, métro Pleyel) . 
Mme Legregeols : « La basilique de 
Saint- Denis ». — 15 II, dans le 
Jardin, fontaine Médlcls, Mme Os- 
wald : c Les Jardins du Luxem- 
bourg ». — 15 h„ 1, quai de l'Hor- 
loge. Mme Pennec : a La Concier- 
gerie ». 


compagnon d'un paladin ; Long 
ruban. — 3. Jeune adolescent ou 
gracieux félin ; Différente. — 
4. Ce n’était pas une beauté ; Pas 
monochromes. — 5. Fat orphelin 
dès sa plus tendre enfance ; 
Orientation. — 6. Divinité ; File 
d'Edmond l'Ancien ; D’un auxi- 
liaire. — 7. Se sont donc suffisam- 
ment restaurées. — 8. Séduit par- 
fois. tant est grande sa fidélité. — 
9. Fut bien obligée de suivre le 
bœuf ! ; Paraissent au soleil. 


£e Wvn èt 


Service des Abonnements 
5, me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 89 
C. C. P. 4 207 - 33 


ABONNEMENTS 


3 mois 6 mois 9 mole 12 mois 


FRANCE - P-O-M . - T.O.M. 
ex -COMMUNAUTE (saut Algérie) 
88 F 123 F 177 F Z38 F 


TOCS PAYS ETRANGERS 
PAS VOIE NORMALE 
187 F 1» r * 28S T 380 B 

ETRANGER 
par messageries 
(moins rapide que par vole norm.) 
L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
77 F 138 F 193 F 260 F 

IL — PAYS-BAS 
77 r 338 F 199 F 266 F 
XXL — SUISSE 
MF 173 F 252 F 330 7 
XV. — TUNISIE 
99F 183 Y 287F 350 F 

Far rôle aérienne 
tarif sur demande 


Lu abonnés qui paient par 
chèque postal (trois voleta} vou- 
dront Mes Joindre ce chèque & 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
«malnea ou plus : nw abonnée 
sont Invités & formuler leur 
demande une semaine su moins 
avant leur départ. 

Joindra la dernière bande 
d’envol à toute c o rrespondance. 

Tesüts avoir l'obligeance de 
rédigez tons les noms propres 
en caractères d'imprimerie^ 




LE MONDE 




, „„,U I* 


• FRANCE-CULTURE 

l B h. 30, Allure, de J. Chouwr : 

* Tout l’humour du monde »; 20 h., 
« Hotoceuahim », d’Edmsndo Manet, avec 
J.-P. Andrartii J. -P. Marfelle, G. Pigeon, 
H. Vlrloleux, J. Gripel (réaL G. Pcvrou) j 
21 h. 30, Disoues ; 22 lu Sciences humai- 
nes : Criminologie et criminalistique ; 
72 H. 30, café-Théâtre : « Ma Téta est 
malade », eu Sotendifl, mise en scène, 
M. Blanc; 23 h. 15, Mes livre* préférés, 
avec Paul Arnaud el Charles Hérisser. 


Coveriav » (F. Bridge), ■ Introduction cl 
all ernu Pour cordas » (Elsar) ; P h, n 
($,}, xi* Festival International d’art con- 
temporain d* Boyau# récital de piano de 
Marie-Françoise Bucqwt, * Création fran- 
çaise » (B. Jota), « For Auclay > (T. 
Tafcemitau), « Mus le of Changea » . (J. 
Cage], « Evryalf > (Xénelds) i 33 h» 
Musique légère; TA h. (5.1. La musique 


française «u vingtième slecle : En com». 
enle de Jehan Alain : 1 h. 30 (s.). 
Sérénades. 


FRANCE-INTER 


Voir em Iss Fora régulière», 
inter- VariftCs : 20 h. 25, L'onérene. p*r 
J. Wltold ; 21 h. 30, Ferme iusqu'è lundi. 


LES ÉMISSIONS EN FRANÇAIS DE LA BAC 


18 h. 38 (5-1. RÊdtal de piano : Jean- 
Pierre Armeroaud : ■ Sonate .opws 31 
n 4 2.1a Tempête » (Beethoven), « Sonate 
n* 3 » (Boulez) ; 19 h. 5, Jazz, s'il VOUS 
plaît ; 30 h. (S.), Le tour du monde des audi- 
teurs ; uej Iles britanniques, « le Bel 
Arthur » (Purcril), « Simple sympbony » 
(Brttlen), « Deux aquarelles * (Doflin, 
orchestration Fenbv), « Sir Rover de 


• LONDRES-MATIN (276 m 
on I 088 MHz> :4 5. 30-1 b. 45: 
Informations et revue de presse ; 
7 b. M - I b- ï Infonnatiftba 
et revue de presse, puis l'anglais 
par la radio. 

• LONDRES-MIDI <371 m OU 


889 MHz) : 13 b. 15 : L'anglais 
par la radio ; 13 h. 30 : Journal 
parlé, puis programmes variés. 

• LONDRES-SOIR (376 m) : 
19 h. : L’anglais par la radio ; 
19 b.- 15 - 28 11 r Journal parlé, 
pals programmes variés. 


^ .i. S:- ■»* 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Musique-service ; 7 II 45. Emis- 
sions philosophiques et relis! etæs ; u h.. 
Regards sur la musique : • Fa (staff » 
[Verdi) i 12 II, Me non Iropob, de J. 
Chouquet ; 12 h. AS, Les grandes heures 
de M sorcellerie : • l’Œil du sorcier ». 
adaptation du livra de Wi. Alternai et P. 
Pesnot, par C. Bourdet ; 13 b. 45, Le 


monde -InHlile : Camelots, bonimanteurs 
et a boy aura, per J. Barri ; 

M h. 15. La Comédie-Française présente; 
« La Petite Ville », de Picard, avec A 
Feydeau, M. Tristan!, G. Calllaud s * Les 
Ricochets », avec R. Camoin, A. P rai on, 
J.-P. Moulinât j 16 h. 16, Disques ; 16 h. 40. 
Festival de Bavrauth : « La Crépuscule 
des dieux » (R- Wagner), en différé (pre- 
mier acte), dlr, H. Steïn, avec J. Cox. 
F. Mesura, K. tldderbustii, G. NeMliranr. 
chœur et orch. du Festival ; 19 h. 10, 
Dlsouas r 19 h. 45, Festival de Bavrauth 
(suite) i 22 h. 45. Disques ; 23 h. 15, Tels 
aven eux-mêmes : PanaTt IstraîL 


FRANCE-MUSIQUE 


7 n„ Nos disques sont les vfitres ; 
9 h. (S.), Dimanche musical ; Panorama 
Illustré des activités musicales du week- 
end : 10 h. 39 (SL), Actualités do micro- 
sflkMi; 12 h. 35 (SJ, Du Danube 8 la 
Seine ; 13 h. (SJ, Orchestra symphonique 
de l’O. R-T.F^Ataace. dlr. J. Faerber, avec 
R. Buchbïnder, planiste : « Symphonie 
n* 32, Italienne > (Mon rt), c concerto 
pour piano et oreb. n* 3 en ut mineur » 
(Beethoven), « Symphonie n 9 1 > (Brahms) i 
Î4 h. 30 (SJ, La tribune des critiques 
-de disques ; ■ Deuxième concerto pour 
piano et orchestra en si b6nol ma leur » 
(Mozart) ; Té h. 15 (S.), Voyage autour 
d’im concert : « Symphonie n° 4 » (Schu- 
mann), Orch. pMBi. de Berlin, dlr. w. 
Furfunengler, « Octuor Inachevé » (Schu- 


bert! t 17 h. (SJ, Orch. phllh. de Berlin, 
dir. Herbert von Karalon, avec L. Splarer : 
« Symphonie inachevée » (Schubert), 
■ Caprfcdo pour violon et orch. » (Pende- 
racfcf). « Tableaux d’une exposition • 
(AAouEsorusky - Ravel) r 18 II 20 tsj, 
Vmase autour d’un concert, devodtene 
partie : ■ Quatuor en sol mineur » 

(Brahma), OrcH. svmph. de Budapest, dlr. 
G CztFTra ; • Petite suite » (Debussy- 
Buaser). orch. de la radio sidsse-îtauanna, 
dlr. R. Douaire ; 19 h. 35 (SJ, Le monde 
des lazz. In thèmes de Charte Parker el 
le groupe Superaax ,- 
20 n. 30 (S.), Grandes réadlttans clas- 
siques : « Symphonie n* 100 en sol majeur 
militaire » (Haydn), « Duo en si bémol 
ma leur » (Mozart), solistes A. Gnmdaux 
et A PelUcda, * Sonate n* 32 an ot 
mineur • (Beethoven),, par W. Backhaus. 
pianiste, < Eln portrait Ued », par D. 
rïscher-Oieskau ; 2? h. (S.L Nouveaux 
talents, premiers salons : T.Phmock. cla- 
vecin, J. Stiirader. violon, S. Hoooland, 
planoforte ; 23 h„ Novateurs d’hier et 
d’oulourd’hui (Mlles Davis, P. Henry, W. 
Henze) ; 24 lu, La semaine musicale A 
l’O.R-T.F. ; 1 h. 30 (SJ. Sérénades. 






FRANCE-INTER 


(Voir émissions réoullèrasJ 
Inten-variéiés : 20 h. 50. Petit théâtre 
de nutt : « Le Portrait de Dorian Gray • 
(a Wilde) i 21 h. 40. Rhyttim and Blues. 


ÉCOUTER, VOIR 


• DOCUMENTAIRE : 
« UJAMAA ». — Dimanche 
15 septembre, deuxième chaîne, 
14 h. 


Les villages Ujamaa sont les 
villages communautaires agricoles 
de Tanzanie rappelant les com- 
munes populaires chinoises. 

Cest en 1967. dans sa ■ décla- 
ration t fArusha >, que le prési- 
dent Nyerere a défini les 
principes do socialisme agraire 
que devait adopter ia : Tanzanie, ~ 
où 95 */o de ta population vit 
& ta campagne. 

Quinze pour cent des treize mil- 
lions de Tartzaniens sont aujour- 
d'hui groupés dans cinq mille 
cinq cents villages Ujamaa, et 
une extraordinaire campagne 
menée par _ fa gouvememsrrt 
Incite les paysans i en créer 
d’autres. 

Ujamaa est un mot swahili, la 
langue officielle du pays,- qui 
signifie famille, communauté (rat- 
rfitfonrmffe. Yves Sillon et Fran- 
__ çots Schlano, réalisateurs de 
‘ rémission, nous mènent dans 
plusieurs de ces villages, qui, 

‘ disent-ils , diffèrent peu des vil- 
lages africains d'avant la colo- 
nisation. 


la s travailla minutieusement. Ainsi 
cette petite tacha rouge dans 
rail du reptile de Paysage au 
serpent On assiste aussi à son 
travail de céramiste, A Osaka , où 
Il monta ses compositions mura- 
les; de sculpteur, surveillant ras- 
sembiaga d’un objet : de graveur. 

Quant à ses tapisseries, leur 
insteHabo/i au Grand Palais, vu 
leur poids et leurs dimensions, 
n’a pa^ été de tout repos, si fan 
en juge par la séquence qui lui 
est consacrée. Au Grand Palais, 
où ia gigantesque exposition, qui 
reste ouverte pour un mois en- 
core. semble avoir été conçue 
pour que le visiteur Joan Miro 
ta contemple, ravi, avec les yeux 
d'un autre, ou comme si elle était 
la création d'un autre. 


• PROFIL : LE GÉNÉRAL 
IDI AMIN DADA. — Jeudi 

19 septembre, troisième chaîne, 

20 h. 35. 


Us nous montrent la vie quo- 
tidienne des paysans qui ont 
choisi de vivre et de travailler 
ensemble, de mettre leurs champs 
et hum outils en commun. 

La Tanzanie, comme la plupart 
des pays d'Afrique anglophone, 
est très mal connue des Français 
Ce film, qui comporte en intro- 
duction un entretien avec M René 
Dumont, auteur de L'Afrique notre 
est mal partie, nous permet de 
découvrir une expérience origi- 
nale de socialisme agraire. 


• DOCUMENTAIRE D'ART: 
JOAN MIRO SUR LE VIF. — 
1 5 septembre, deuxième’ chaîne, 
20 fa. 30. 


Jean Miro saisi aur ’te vit, aux 
prises avec le perote^fquel effort 
pour lui de s'exprimer en fran- 
çais I) et avec la matière, élément 
primordial, initial de son art._ Ce 
film réalisé par Clovis Prévost ef 
Carlos Samoa sur te peintre cata- 
lan est le résultat, le condensé 
d'une approcha patienta qui 
3" i tend sur quatre ans, davan- 
tage même si Ton considère tou- 
tes les bandes tournées par dif- 
férents cinéastes pour Maeght, é 
PafmarOe-Majorque. A Paris, à la 
Fondation de Saint-Pauf-rfe-Vence 
ai ailleurs. On le voit peindre. 
cerner d’un trait noir une réalité 
qui ne s’échappera plus, tracer 
au pinceau une signature qui est, 
é elle seule , une œuvre. On r en- 
tend proclamer son amour de 
» fout ce qui est vivant et authen- 
tique -, tandis que sont confron- 
tés les paysages de Bon paya i 
ses premières toiles : il y tient 
dé toutes les fibres de son être. 
& ses - racines ». Il évoqua sa 
premièrè rencontre avec Picasso 
è Ports, la g verra el vile (el son 
affiche Aides l'Espagne), son 
ami Gaudi, un « phénomène ». sa 
fréquentation des plus grands 
poètes français. Rêve-t-il? Ja- 
mais, quand il dort Mais, ré- 
veillé. il rive tout le temps Ça 
se vol i dans ses tories, bien qu’il 


L’autobiographie filmée du gé- 
néral ldi Amin Dada, président 
de ia République de rOuganda, 
réalisée par Barbai Schroeder. 
avait été présentée i Paris, il y 
a trois mois, dans deux salles de 
cinéma. A la suite d’une protes- 
tation officielle du chef de rêtat- 
ougandais auprès des autorités 
françaises, des coupures avaient 
été pratiquées dans ce film. 
Cesr donc la version expurgée 
que Jean-François Chauve! (Tun 
des producteurs) présente dans 
rémission Profil. Le général 
Amin Dada avait participé très 
activement à la * mise en scène - 
de cet autoportrait, dont Barbet 
Schroeder avait fait • un docu- 
ment accablant sur certains régi- 
mes de pouvoir absolu en Afri- 
que noire - (le Monde du 31 mal 
1974). Les scènes coupées con- 
cernent des /mages d’exéeufions 
capitales publiques et r affusion 
A la découverte du cadavre d’un 
ancien ministre des affaires 
étrangères en disgrêce. 


• CHRONIQUE : « POR- 
TRAIT D'ALLEMAGNE » 
(R. F. AJ. — Vendredi 20 «ep- 
t ombre, première chaîne, 
20 b. 30. 


Une Importante émission — en 
deux parties — sur le vie que- 
iidienna d’aujourd’hui en Répu- 
blique fédérale allemande. Ella 
est produite par Jean - Claude 
Bringuier et Hubert Knapp, et 
réalisée per Peter Kassovhz. 
Avec, pour guide, te professeur 
Alfred Brosser. La première par- 
fis, Dimanches, nous conduit A 
Francfort, Stuttgart . Munich. 
Hambourg, Duisbourg. Elle réu- 
nit des témoignages impression- 
nistes, des 'scènes d’atmosphéra 
on différents milieux socio-pro- 
fessionnels. Ce n'est pas là 
forme du » croquis » mi-réaliste 
ml-nttéraire qui a fait la répu- 
tation de Bringuier et Knapp, 
mais un reportage aux images 
élaborées qui » partent • sans 
avoir besoin d’un Commentaire. 
Plutôt qu’une analyse de socio- 
logue , il faut 'y chercher une 
chronique de journalistes- 
auteur qui aan regarder, retenir 
et taire comprendre. 
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RADIO-TELEVISION 
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Lundi 16 septembre 


’ h 

,r - ,/V 

-- 41 V ■ 


CHAINE I 

l 30 Variétés ; Miditrenl*. 
l 30 Filin : « la JUgn« de démarcation ■*. de 
C Chabrol 11065), avec J. Seberg, & So- 
net, J. Perrin, D. Gélin. 

Comment un aristocrate, replié sur lui- 
même après la défaite de 1949, rejoint par 
devoir, la Résistance à laquelle participait » 
jemtne dans tes vfUagc du Jura occupé vràs 
de lu Uçnc de d dmer iMtton. 

Une chronique historique et sociale un peu 
prisa mais d’un réalisme efficace. B' après un 
scénario du coton el Rémy. 
l 20 Au-delà des faits. 
l 40 Pour les petits : Laurel et Hardy, 
i. 50 Pour les jeunes - Sur mon calzxar. 
l 15 Feuilleton : Etranger, d'en viens-tu ? 

l 30 Dramatique : . l'Qdyxsee . d’Homère. 
HéaL F. Rossi, avec B. Fhemiu, L Papas. 
R. Verley. <31 

■d. la cour tPADdnoos, Ulysse entend le récit 
de la prise de Troie. L'émotion qu’il mani- 
feste le fait reconnaître, n commence à 
raconter ses aventurer. 

- 25 E m i s sion littéraire: Ouvre* las Suilleineia 
de B. Pivot. 


• CHAINE I! (couleur) 

19 h. Jeu : Du chiffrée et des lettres. 

39 h. 45* Feuilleton ; Les oiseaux de M*5ji Jingu. 

20 h. 35 Actuel 2. 

* La rentrée.» Avec il. Michel Durafour, 
ministre du travail. 

21 h. 35 Le . cabaret de nàsioixe, de G. Breton et 

A. Tarta, avec R. Rocca, M. Baquet, C. 
Alors. 

# CHAINE III (couleur) 

19 h. Four les jeunes : LUe aux enfants, 

19 h. 40 Documentaire Histoire du cinéma 

français. d’Armand FanigeL 

20 h. 35 Film : « Sous les toits de Paris .. de 

R. Clair <1930>, avec A. Préjean, F. Illery, 
G. Modot. Ed. G re ville. 

Albert, chgnteur des rues, tombe amoureux 
de Fois, une jeune Roumaine émigrés à Paris . 
Elle lui préfère son ami. 

Le premier film parlant de René Clair. 
Evocation attendrie du Paris populaire et 
tentattee artistique pour préserver le langage 
de l’image dans un cinéma, envahi par la 
parole et le théâtre famé. 


Mardi 17 septembre 


CHAINE I 


12 h. 30 Variétés : Mîdüxenfe. 

13 b. 35 Magazine : Je voudrais savoir. ■ Echecs 

scolaires ches l'enfant. » 

18 h. 20 Magazine : Au-delà des faits. 

18 b. 40 Four les petits : Laurel et Hardy. « On 
éléphant qui trompe ». 

18 h. 50 Po*iur les jeunes : Espoir cl champion. 

20 h. 15 Feuilleton ; Etranger* d'où viens-tu ? 

30 h. 30 Variétés ; Show Banco Manias. 

21 b. 30 Magazine : Pourquoi pas ? Les scientifi- 

ques répondent* de D. Reznifcoff. « La 
vie = Hérédité. » 

0 CHAINE II (couleur) 

14 h. Magazine : Aujourd'hui madame. ■' L'en- 

seignement ». 

14 h. 45 Film : « Vxva Maria » de L Malle (1965), 
avec J. Moreau, B. Bardot, G. BamOton. 

Vers 1310, une Irlandaise et me Parisienne, 
chantant dans les beuglants d’un petit paps 
d’Amérique centrale, inventent le strfp- 
tease et font la révobttUm. 

Pour plaire aux intellectuels, Louis Malle 
a cultivé la parodie et l’humour au second 
degré. Pour plaire au publie « populaire > 
il a réalisé un /Cm A grand spectacle et 
orchestré un match Brigitte Bardot-Jeanne 
Moreau. 

19 b. Jeu : Des chiffres cl des lettres. 

19 b. 44 Feuilleton : Les oiseaux de Mnji Jmgu. 

20 h. 35 Dossiers de l'écran : « la Chanson du 


souvenir ». de Ch. Vidor (1945). avec 
P. Muni, C. Wilde. M. Oberon. 

Fusant la Pologne dominée par les Russes, 
Frédéric Chopin, jeune compositeur révolu- 
tionnaire. eicat â Parle avec son vieux pro- 
fesseur de piano, n rencontre George Sand, 
qui lut «era fatale 

Une pluie d'inexactitudes historiques et le 
déUre romanesque dfBoDgwood. Mais la 
sélection des oe u vre s de Chopin, interprétées 
p ar le pianiste Jasé IturbL est e xce l le nte. 

DEBAT PHnnmTC CHOPIN, avec la 
participation de MM. Arthur Rubtnstetn. 
Garoeiaw iwaszkieuaee. président de V Asso- 
ciation des écrivains polonais, Bernard G a 
n otg et de Mme Choies ; biographe de 
George Sand. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LHe aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : Pic ou fils de son père. 

20 h. 10 Initiation artistique : L'œil apprivoisé ; 

Avec total, avec rien 

La décoration, avec F. AnderUn. 

20 h. 35 Dramatique : « la Güé crucifiée ». de 
Jean-Louis Rieupeyrout. RéaL J.-F. 
Roux. Avec J. Matrry, S. Heine, J. Ga- 
land, J.-M. Fertey, A. Nobis, SL Laioy. 

Première partie : En octobre 1628. trois 
journées du siège de La Rochelle foommenoë 
en juillet 1627}, place forte du protesta v- 
lisme dont Richelieu veut venir 3 haut. Les 
Rachetais, affamée, supplient leur matra 
d’obtenir uns négociation. 

La deuxième partie sera diffusée le 
24 septembre. 


0 FRANCE-CULTURE 

‘7h.a Mûrira service ; Mu 4, Da 
eues ; 7 h. 45, En bnf a 7 h. 50, Echec 
au hasard: * JL» L» chemins de b 
connaissance : Regards sur ta science, 
par R. Rouie : L'immunologie (1), oar 
J.-C. Salomon, Le leu fâchée et la 
science, avec P. Le Uonnais: V h. 7. 
Les rundb de Khktoira, par P. Stpritf : 
« Ecrire connu# on so souvient ». de 
Jean Guttton i 11 h., instruments 

rares ; 11 h. 30, Ua quart d'heurt avec.. 
Guy des Cors ; 11 h. 45, Vie et passion 
de Magellan ; 12 tu, Evénement-murique ; 
12 h. 45, Panorama cultural de b Franco : 

13 n. A La Hprto-mfca oc France- 
Culture : La via entre les lignes : Chro- 
nique de J.-L. Curtis : « Les Forêts de 
la nuit * ; 14 h. 20, « Un marchand 
d'Alméria* ». os L. Sort mont, avec M 
Mcrcadïer, M. Cramer, J.-M. Presller 
.(réaL CL déterrant 15 h. 35. Murioue 
ailleurs : lé h. 5, Tribune Internationale 
des comoostteurs 1973 ; 17 h. 5, Disques ; 
17 h. 4S. Un livre, des voix : « Au 
plaisir da Dieu », de Jean d'Ormesson 
(résL A. Barraux) ; 18 h. X, Réflexion 
faite ; 19 h. sa Disques ; 

20 lia Concert Orchestre phlltiarmoni- 
que de PO-R-T-F., direct. A. Girard, avec 
P.-L. Almard, « Symphonie n® * » (Men- 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Musique-service j 7 II d. En 
bref ; 7 h. 5B, L'anniversaire musical : 
Mort da Francesco GemManl [1762) j 
B b* Ua ch* ml ns de la connaissance ; 
Lumière des Cette* (rediff.) (les Celtes 
et les révolutions culturelles) ; 8 h. 32. 
L'Oiseau (rediff.) i I h. 50, Université 
radtophonhnm : La sauvegarde de Venise j 
9 h. 7, Las moi brios de France-Cullura : 
La musique j II ta-, Entretiens avec Lllv 
LasklM ; 11 h. 20, Dlsoues : 11 h. 30, Le 
texte et la marge ; 11 h. 45, vie et 
passion de Magellan ; 12 h.. Extraits sym- 
phoniques d'opéra : « Marauf », ballet 
(H. Rabaud)* ■ le Prince leur », darses 
(Beradlne). orchestra îvrtauc O.R.T.F.. 
direct. P*W. Lecoitte : 12 h. <e. Panorama 
cultural do la France r 

13 h. 30, Les après-midi de France- 
Culture ; 13 .IL35, La vie e nt re les lignes : 
Chronique da Jun-Loils Curtis. « les Forêts 
de la nuit » i UIlS, Magazine r 14 h. 25, 
« l'Infarctus ». du docteur Cou mot ; 
15 h. 35, Clefs pour l'opéra r M h. A Tri- 
bune internai tonale des compositeurs ; 

17 h. 45, Un livra, des voix : < Lettri- 
nes 2 », de Julien Grâce (réoL A. Dave) ; 

18 h. X, Réflexion faite ; 

X hj Dialogues, émission de R. Pllleu- 
dfti en re g is t ré e en mMlc : Marxisme et 
christianisme, avec Jean Cerdon ne! et 
Michel Vbnvt; 21 h. 20, ■ Encore cinq 
minutes », de F. Lorarser, avec J. Magne, 
J.-M. Bory (rW. J.-J. Vio ma) ; 22 h. SB, 


deisaohn)* • Concert® on ra ma leur « 
(Mozart). « l'Ascension » (Mess la en) ; 
21 h. 30, IndicstH futur : La Chine, avec 
le professe»* Vndam !? h- Btert and 
blue : 22 h. <5, Solistes ; I. Rivas IclunlJ, 
J.-C Ambrosinï, piano ; 23 tu, Dlsoues ; 
23 n. 13. Libre uorcours rcatal. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 h. (S.l. Pentes oeges musicales ; 
/ h. O) (5L), Actualité du dteoue ; 8 h. 35 
($.). Au programme «en* semaine : 
« Ballade n» l en sol mineur » (CnoPinj, 
avec D. Rankl, « Concerto pour Hautbois 
el orchestre * (Milheud). avec J. Vende 
ville, orenestre philharmonique O.R.T.F. 
direct. M Siuan, • Sorte n» 3 pour flDte. 
violon, basse de viole et clavecin • (Dieu- 
part) ; la tu One savons-nous de... le 
rmretoue yougoslave : n n. X fSJ. muer 
prèles d'hier «■ d'aujourd'hui « Porc» 
riornilsfes français ou vingtième siècle ; 
François Mirosilo ; 12 h.. Font sonos ; 
12 h, 37. Nos disantes sont les vôtres ; 

13 h. X, ubs iriesrales : Musique de 
chambra de Dvorak <■ Trie n» 7 », avec 
le Trio xik. « Impressions noéitatie* », 
R KvanL « Chants blMtauee ». V. 
SouKuoove. i. Moravec) : u h. 30. La 
musique et les jours, A quatre voix. 
Sonorités d'autrefois : « le Roi Arthur », 


Une foi, deux personnalilfa : Isabeau 
Redoultora et François Guizot (A l'occa- 
sion du grand rassemblement des pro- 
testants au musée du Désert. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 n.. Petites M&es musical es i 7 h. d 
(S.), Actualité du disque; B h. 35 (S.). 
Au programme cette semaine : < Sonata 
pour violon et piano en la ma leur ■ 
{Franck), « la EMallle sur la place », 
extraits * d’Alexandre Neusfcy » (Proko- 
Rev), • les Répons de Matines d NoN » 
(chant grégorien) ; 10 h.. Que savons-nous 
de— la musique yougoslave ; II h. 30 
fS.)* Interprètes d'hier et d'aujourd'hui. 
Percussionnistes français du XX* siècle : 
« Slbvlle » (Ohana). ■ Concerto pour 
percussion et petit orc h e s t r e » (Milheud) ; 
12 h. (S.), Musique légère ; 12 h. 37, Nos 
disque sont les votre ; 

13 h. X, Las Intégrales. Musique de 
chambre de Dvorak ; 14 h. M (S.). Musi- 
que savante, musique populaire : Hongrie 
(Kadaly. Bartok) ; 15 II 30, Am sources 
des musiaiira : « Carminé Burana *12) ,- 
16 h. (5.), Musique d'un tour ; 17 h. (S.1, 
Retour au concert classique (Bach. Men- 
detssohn, J. Strauss) ; IB h. 30, La Club 
des iazz ; 19 h. 5. Invitât ton au concert ; 
19 h. 20 (s.), La comédie musicale amé- 
ricalne ; « Pergy and Becs » (Gershwfn); 
19 h. 4Q (s,). En musique avec— Musi- 
ciens témoins de f enfante ; 

X n. X (SJ, En direct do Festival 


extraits iPurcell). avec E. Moctsan. H. 
H amer, M. Thomas. J. Whltworth t 
15 h. B (S.l. Musique de chambra : 
« Prélude en ré mineur » (Mozart), par 
le Trie a cordes ne rouera ; « Quintette 
pour clarinette et contes » [Brahms), nar 
H. Dnwt et la Quatuor à cordes de 
l'Orchestre de Paris ; 16 h. 30» Musique 
a découvrir, « Quatuor «a mi » (VartfD, 
« Trois nièce» pour P4no » (Roussel), 
« Sonate pour Piano » (Mihatovtel) ; 
17 n. 30 (S.)* Les secrets de l’orchestre ; 

• les Creerarcs de Pronriflrie ■ (Beetho- 
ven), orc he s tr e du Festival Menuhln. 
direct- V. Menuhln ; il II X (5.1, Le 
club des lau : 19 h. S, Invitation au 
concert : te b. » (S.L Musique Maérei 
19 h. 40 (5.), En musioue avec— Souve- 
nirs d'enfance : 

M h. M (SJ. Solistes, chdturi et orch«v 
fre fyrieur de rO.ft.T.F., direct JrS. 
Ber eau. • Daroonus • (Rameau) ; 23 h. 20 
(5.). Rcprues nmptiomoues ; 24 h. (S.)* 
Renaissance de la musique de chambre— 
de Max Reger ; 1 n. 30 (SJ. Nocnirnalev 

• FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 

iSfer-VartaMs i 20 h. 15, Les espions et 
l'histoire, de M. Rigaud ; X h. 50. La 
Fugue, de D. Cier. 


estival de Paris. Orchestre national de 
ro.R.T.F., dîreci. 5. Célibusoche. avec C. 
Herxg : • Symphonie Inachevée • (Schu- 
bert), * Quatre Lieder » (Schbobara). 
« Sortie me Sympho n ie > (Beethoven]. A 
l’entracte, concours international de gui- 
tare ; 29 h- Double audition ; 24 h. 
(SJ. La musique et ses classiques ; 
HaenaeL Poulenc. Webem. Schumann, J. 
Rivier ; 1 ta. X IS.I, Nocturuales. 

• FRANCE-INTER 

Voir émissions réeudétes. 

Inter- Variétés ; 20 b. 15, L'heure du 
mystère : ■ la A'^ia m orte », de J--P- 
Fcrriêre (réaL B. Harovi a ). rediff. ,- 
21 h. 15, Chansans-pavsoges. 


HORAIRE DES INFORMATIONS 
A LA TÉLÉVISION 

PREMIERE CHATTE i éditions 
complètes i 13 b., 13 h. 45 et en 
tin de soirée (van 23 hj. 

DEUXIEME CHAINE ; éditions 
complètes i SB b. et en fin de 
soirée (sera 23 b.). 

TROISIEME CHAINE i tluh A 
18 b. 55 : bulletin en fin de 
soirée (vers 33 h.). 


Mercredi 18 septembre 


CHAINE 1 


32 h. 30 Variétés : Midittenie. 

IG h- 20 Emissions pour la jotmesae ; ’ 

Papa tète en l'axr: Les fous da votant : 
Je cherche an mettre ; A tums. Van&nne. 
18 h. 20 'Magajdm» : Au-delà des fait s. 

18 h. 40 Four les petits : Laurel ai Hardy. « Pas 

nette ce t t e planète ». 

38 h. 50 Feuilleton. : L'autobus à impériale. « Un 
pour Ions*, ions pour un ». 

20 b. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens- lu ? 

20 h. 30 Le grand échiquier, de J. OhanceL 

Avec C. N ou g ara, if. d el Monaco, Mou- 
loadjt L . Zavaroni, T Ensemble instrumental 
de France. 

• CHAINE U (couleur) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui madame. Avec 

M. JarxoL ministre da la qualité de la 
▼ïe. 

15 h. 15 Série : Aventures australes. » Le mythe 

McQuade ». 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 


19 h. 44 Feuilleton : Les oiseaux: de Meïji Jlngu. 

20 h. 35 Au théâtre ce soir t » la Parisienne ». 

de H. Becque. RéaL G. Folgoas.' Avec 
M. Boudet, D. PatureL C. Alers. 

datildc du MesnÜ partagée entre un -mari 
et un amant fataux devient.- la ■maîtresse 
d’un jeune homme i Simpson, dont fapptd ' 
fait obtenir à M. du Mesnil -la rec ett e 
particulière qu’Ü ambitionnait. 

Etude de maure 28S0. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LHe aux enfants.- 

19 11 40 Feuilleton : Picou fils de son père. 

20 h. 10 Jeu : Fxancophoniquement vôtre. BéaL 

J. Habaos. 

20 11 35 Série : « La ligne transatlantique •* de 

M. Brïones. RéaL R DeElandre. 

L’histoire des paquebots de ^Atlantique 
nord ( ligne de New-York) depuis Ëaokne- 
ment de la vapeur. 

21 b. 30 Musique : Ces merveilleux fous du jasz. 

En différé du Onzième Festival du jasx 
à Grenoble, avec S GrappélU, B. Brumt, 
M. Boilfl y, l'orchestre H. Humes, M. Portai, 
A. Blakep. 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. t Musique-service ; 7 h. 45, En 
bref* 8 fa-. Les chemins de la connais- 
sance ; Lumière des Celtes (rediff.}. 
L'oiseau (rediff.) ; 8 II 50. Université 
rmÜBOhoiàaue r ProiaTs spatiaux ; S lu 7, 
Les ma tiné es da Fraoca-Cuttura : Sciences 
et techniques; Renaissance des orgues 
de France : Orléans ; 11 h. 30. Le livre, 
ouverture sur la vie : « LUIsoatMon- 
nerra », de J A— Rieupeyrout ; 11 h. 45, 
Vie et passion de Magellan j 12 h. Les 
tournois du royaume de la musique ; 
12 h. 45, Panorama culturel de fa 
France ; 

13 h. 30, Les après-midi de France- 
Culture ; 13 tu 34 La vie entre les 
Agnes, Chronique d# Jean-Louis Curtfs : 
< KBshèbe de Subiaeo » ; 14 h. 5. Deux 
cents minutas avec Jacques Rivette* Jullct 
Berto et D. Labourfar; 14 h. X, Pro- 
blèmes d'hier et d*aulounnwi i Du rôle 
des femmes dans r Es Use ; 15 h. 35, 
Musiques d sdenca humaines; U b. & 
Tribune btfarnationaie des compositeurs; 
17 II 45, Un livre* des voix : ■ Un hiver 
dans les collines », da John Waln (rêal. 
G. Gravier) ; 18 h. 30, Réflexion faite ; 
19 ta. 50, Disques ; 

X II* Musique de chambre ; « Valses 


nobles et senti m e n t» l e s « (Ravel), par 
G. Doyen, • Six sonnets de Jean Cas- 
sou » (D. Milhaud). « Quintette avec 
piano • [B. Marti nu) j 21 h.. Dits et 
écrits sur la musique : Louis Malle, 
la musique et la son ; 21 ta. X, La science 
en marche, par F., le Ltowiah : Un 
■magicien de le chimie, avec H. B russe) ; 
ZI II 50. Musiques de nuire temps é Avi- 
gnon : Madrigal de Sofia ; 23 h. 55. 
Disques s 23 ta.. Aux quatre vents ; 
33 h. 35, L'écriture par le son. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 ta. (SJ, Petites pages musicales ; 
7 h. 40 (SJ, -Actualité du disque; 
B h. X (SJ, Au programme celle se- 
maine : « Roméo et Juliette », extraits 
{Berlioz), » Shen » CT. Sch Breton) ; 

10 II, Que savons-nous de la musique 

yougoslave; n il X (SJ, interprété 
d*hfer et d'au fcurd'ftul. Perçus touristes 
du vingtième siècle : (Sonate pour deux 
pianos et percussion » (Bartok) ; 12 h. 
(SJ, Déleuner-concert ; 13 ta. 37, Nos dis- 
ques sont tes vôtres j 

13 h. 30, Les intégrales : Musique 
de chambre de Dvorak ; 14 h. 30, Après- 
midi te messe. Radio-service; 14 h. 35, 
Airs oubliés ; 


vers 15 h. (S.), Capitales de l'art : 
■ Sonate n- 2 pour violon et piano • 
(A. Roussel), * Cinq canons pour soprano 
clarinette al clarinette basse » (Webem), 

• Jeunesse » (Janacek); 14 h. X (SJ, 

France-musique service; T7 h. (SJ, Les 
ternes Français sont musiciens < Musi- 
ques d'aubord'hul. Concert de l'Itiné- 
raire », direct. B. de VJnoeradov ; 
< Beatus vîr ». « Laudat* domlnlum », 
U tu 30, La club des lazz ; 
19 h. 5, Invitation au concert ; 19 h. 20 
(SJ. Le cteb des Iazz; 19 h. X (SJ, 
Musique légère ; 19 h. 40 (SJ, En musi- 
que avec Voix d'enfants r 

X h. (SJ* Solide lyrique : « Au bal 
masqué » (Verdi), avec L. Price, C 
■Bergond* R. Merrill, S. Verrait, R. Grlst, 
E. Ftegello, F. Mazzofl, P. de Raima, 
M. Baslola* direct. E. Lelnsdorf; 23 h. 
(SJ. Musique française méconnue. Aubert 
Lemeiond ; 24 h- Musique el poésie, per 
A A tortura. Gaston Bachelard : (N. de 
Grlgny, R, de Lassus, Poulenc, J. -P. Gue- 
znc) > 1 h. X, Nactumales. 

• FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 

Inter- Variétés : 30 h. 15. une saison 
d'opéra : Gabriel Bacqwer; 21 h. 15, 
Musique légère. 


Jeudi 19 septembre 


• CHAINE I 

12 b. 30 Variétés : MldiLranl*. 

18 11 20 Magazine : Au-delà dus faits. 

18 h. 40 Pour les petits : Laurel ai Hardy. » Un 
nettoyage empoisonnant ». 

18 h. 50 Pour les jeunes : La vie est là ; et de- 
main. « La restauration des objets d'art ». 

20 h. 15 Feuilleton : -Etranger, d'où viens-tu ? 

20 h. 30 (★) Grand écran. Hommage à Jean Re- 
noir. Film : ■ la Grande ZUxuôon », de 
J. Renoir (1937), avec J. Gabm, P. Fres- 
nay, E. von Stroheim, Dalio, D. Parlo. 

Prisonniers en Allemagne pendant lu 
guerre de 1914. des officiers français cher- 
chent i s’évader.' 

Le plus célèbre, peut-être, des fûms de 
Jean Renoir. Réalisme, véracité des rapporte 
humains, message pacifiste , asuttgae des rap- 
ports de ôtasse P? aristocrate français plus 
proche de son geôlier allemand — même 
milieu, même culture — que d’un ouvrier 
parisien), démystification du nationalisme 
et une interprétation eexcept ionneOe. 

• CHAINE 11 (couleur) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui madame. » La 

pèche ». 

15 h. 15 Série Mannix. ■ Guerre des nerfs »* 

avec M- Conçois. 


19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Les oiseaux de Meiji Jlngu. 

20 h. 35 Jeux sans frontières, de G. Lux et 

C. Savary. 

21 h. 35 Série : L'orchestre rouge, d’après H. Hoh- 

nes. RéaL F >.P. Wirth. Avec W. Kminril. 
Deuxième épisode : Kent. 

# CHAINE III (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : L'île aux e n fants. 

19 h. 40 Feuilleton : Picou fils de sv père. 

20 h. 10 Documentaire : L'île de Saint-Charles. 

RaL M. Rossi. 

Une petite Ue perdue dans les marais qui 
bordent le golfe du Mexique, ou sud de la 
Louisiane. Habitée per quelques Indiens, elle 
servit de repaire aux corsaires, dont Jean 
Laffiie. 

20 h. 35 <-*) Profil : le général ldi Amin Dada. 

Prod. J.-F. Chaavel, réaL H. Schroeder. 

Le général ldi Amtn Dada, président de 
l’Ouganda, mis an scène par üd-métne. Un 
document sur la dictature en Afrique. 

Version tronquée -A la demande du prési- 
dent ougandais. 

21 h. 30 Divertissement : On connaît la chanson. 

Prod. A. HnHmi. réal. G. Paumier, invi- 
té : J.-L. Bory. 


# FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Muslque-tonrice ; 7 h. 45, En 
bref ; 7 h. 50, L'anniversaire musical : 
Mort de Si battus (1957) ; S tu Les che- 
mins da (e connaissance : Lumière des 
Caftas ; 8 h. 32, L'oiseau ; l h. St 
Université redkpfioniquB : Pourquoi tra- 
vaillons-nous A ta sueur da notre front ? ; 
9 II 7, Les matinées da France-Culture : 
La Littérature ; Tl II, Entra tiens avec Lllv 
Laskioe ; 11 h. 20, Disques; 11 h. 30. 
L'écoia des parants et des éducateurs ; 

11 h. 45, Vie et passions de Magellan ; 

12 II, Orches t re de )*aR.T.F. de NEce- 
CWe -(l'Azur, direct. E. Cosma : < 51e» 
frted-ldyl! » (Wagner), * Mouvements pour 
cordes » (Lendowskl) ; 12 h. 45, Panorama 
cuflurel de la France ; 

13 II 38, Les après-midi de France 
Culture ; 13 h. 35. La vfe entre les lignes ; 
Chronique de Jean-Louis Curtis : « rEphèbe 
de Subfaco » ; 14 ta. 35, L'améneoamm 
du travail, par C. Zarouk ; 17 II 45, Un 
livra, des voix : « l'Eau ri les Cendres », 
de G «rie Feraggl (réal. J. Rollln-Wrisz); 
Il II. 30, Réflexion faite ; 19 h. 5D. 
Disques ; 

20 il* ■ le Criquet migrateur », de G, 
Boutrtany (réal J.-P. Colas) ; 31 h. 20. 


Lee cadeaux pour quoi faire ? : Cadeaux 
et sociétés, d'n Portnoy, avec S. Kar- 
sentr, soctetogue; 21 h. so. Le groupe 
de rectorcto musicale de l'O.R.T.F. 
Présentation et analysa de < Hétérozygote », 
de L. Ferrari. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 ta. (5.), Petites pages musicales ; 7 h. 40 
(5.1, Actualité du disque; 8 h. 35 (SJ, 
Au programme cette semaine : • Rhapso- 
die sur un thème de Paunlnl * (Rectena- 
ninov), • Sooate pour clarinette et piano » 
f Poulenc), • Macbeth • iverdl) ; 18 h„ 
Que savons-nous de— la musique yougos- 
lave ; 11 il X (SJ, Interprètes d'hier et 
d'aulDunt'huL Percussionnistes français du 
XX» siècle : « Pour le Kame Soutes • 
(J. Charpent ie r) ; 12 n. (s.), Déieuner- 
concert » 1? h. 37. Nos disques sont les 
vôtres ; 

13 II 30. Les intégrales. Musique do 
chambre de Dvorak ; 14 h. 30 [SJ. Chro- 
nologie de l’opéra : • Le chevalier è la 
rase » (R. Strauss), avec R- Cresoln, 
Y. MFnlon, H. DonattL M. Jungwlrth, 
direct. G Sotti ; lé il 15 (SJ, • Concerto 
pour hrre organisée, violons, altos, violon- 
celle. vtole de eembe et cors » (Havdn) t 


lé h. 30, Danse, ballet* musique : « Cop- 
polta » fl- Deltbes) ; 17 II, Musiques 
d'André Caotof ; 17 II » (S.J, Calendrier 
musical du passé ; « te Martyre de saint 
Sébastien » (Debussy). « Sonate pour 
violoncelle et piano » (L. Vienne), « Valses 
nobles et sentimentales • (Ravel) ; 18 h. X 
(SJ. Le dub des iazz ; 1* ta. 5, Invitation 
au concert ; 19 h. 20 (SJ, Gospel songs ; 
19 h. 40 (S.), En musique avec.. l'Enfant 
ri la mort ; 

20 h. 30 (SJ. Canadien brass ensemble : 
c Fantaisie » (J. -S. Bach), « Cent on », 
ouverture (Johann Fux), Fantaisie (Wil- 
liam Srmmos), Aria (Johann Fux), Revecv 
venir du prlntans (Claude le Jeune), Ma- 
drigal (John Okaoverj. * Quintette » 
(François Morel), ■ Air pour tes trom- 
pettes » (J.-S. Badi). Mûrie for brass 
Instruments : • Crist gisait dam las liens 
de te mort » (Ingolf Dahl) ; 32 h. 40 (SJ, 
Clarté dans te nuit ; 23 h. (SJ, Le 
monde des lazz ; 24 h. (SJ, La musique 
et ses classiques r 1 h. 30, Pop musie. 

• FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 

luter-Variflés : 20 II U, Tous mélo- 
manes : Venfl ; 21 h. 15. Poète et poésies. 


LES TÉLÉVISIONS PÉRIPHÉRIQUES 


Lundi 16 septembre 

tele-ldssmboobg 20 h., 

Jean-Bocb Colgnet ; 21 tu la Ba- 
taille du Pacifique. fUm de D. Cos- 
lelle. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h, 

V orage au fond des mens ; 21 b-, les 
Grandes Personnes, film de J. Val ère. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 15. 31 
vous saviez 1 20 IL 35. Uèupist 1 
22 h. 5. Le bon temps. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 

20 b. 15. Hors série ; 21 h. 15, An- 
goisses ; 22 h. 20, A témoin. 

Mardi 17 septembre * 

TEL£ - LUXEMBOURG : 20 hj 

Schulmelster. l'esplon de l'Empereur; 

21 b., Istanbul, film de J- Pevney- 
TELE -MONTE -CARLO ; 20 IL, Dak- 

tari : 31 b. Sa 715 famille, film d’A. 
hlichel. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 20. 
Les secrets de 1s mer ; 21 II 10. 
Emission -débat i 22 b. 25. Portrait. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 h. 15, Pau) rt Virginie ; 21 b. 5. 
Dim ensi ons. 

Mercredi 18 séptembrg 


Amène Lupin ; 21 11, la Fureur d’ai- 
mer, mm dT. Rapper. 

TELE-MONTS -CARLO : 30 b., Ja- 
son Ring ^21 L, la Seine vierge. 
mm de g. sidney. 

TELEVISION BELGE : 20 b. 15. 
Ardéchois, coeur fidèle ; 21 Jl 5, Jeux 
«-tic frontière® ; 22 b. 20, TMèrvlslon 
scolaire. 

TEL EVISIO N SUISSE ROMANDS : 
20 h. 15, A bout portant ; 21 b. 5. 
Jeux sans frontières. 

Jeudi 19 septembre 

TELE - LUXEMBOURG 1 20 11. 

La renfile d’fntte ; 21 11, Au hasard 
BaWuucar, ttim de R. Bzesaon. 

TELE-MONTE-CAELO : 20 11, Les 
incorruptibles 1 21 L. J'ai choisi 
V amour, fûm de M. Zampl. 

TELEVISION mrfiTR : 20 b. 30, 
la Grande Vie. mm de- J. Duvivter : 
22 b.. Le carrousel aux Images. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
30 h. 15. Temps présent : 21 h, 35. La 
voir au chapitre : 22 h. Concert. 

Vendredi 20 septembre 

TELS-LC5EUSOUSG : 20 b. Eva- 
sions célébra ; 31 b H Règlement de 
comptes à Stm-Anprîo, film de 
B. Word. 


TELE-MONTE-CARLO : 20 h-, Mis- 
sion impossible ; 31 h., Dossier secret, 
fDm d’O. Vielles. 

TELEVISION RteT-rm : 20 h. 15. Ce 
pays eet A vous ; 21 b. 5, Angoissa : 
22 b. 30. Sciences et livres. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 b. 15. Gamâru-eport ; 20 b. 35. 
. La Rols mandita. de M. Druon ; 

22 h. 2a Reflets ; 22 h. 45. Concert ; 

23 b. 10, Ttr. 

Samedi 21 septembre 

IHLE-LÜSSMBQURG : 20 II, La 
IncxHTuptfblea ; 21 IL,. Bfbéccfl, film 
d’A. HltbbcoclL 

TELE - MONTE - CARLO : 20 ù_, 
Bvynenxa ; 21 il, Bôtel du Nord, 
fliM de IL damé. 

TELEVISION BELGE : 20 h. 20. 
Tobroûk, Bbn d*A. HlUer ; 22 
Pauline Julien. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
30 h. 5, A vos lettres: 20 b. 30. 
Secrefa de la mer ; 21 b. 20. Concert 
22 11, La oiseaux de nuit; 23 b.. 
Tir-; 23 h. 10/ Football. 


jSîmanebe 22 septembre 


^2(2*ljD)£BU50URG 20 b.. Le 

grand amour de Baiaâ*» ; 2) h- Pltsg- 
time. film de J. TatL 
TELE-MONTE-CARLO : 20 tu. Les 
mystères de l’osât ; 21 11, La 
bataille de France, de J. Aurel et 

J. Laurent. 

TELEVISION Bgrxvg : 30 b. 20, 
Histoires anglaises ; 2) h. 10, Tbe 
London Rock And Rail Show. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE : 
20 IL 25, F comme FZtnt. film de 
O. Douâtes : 22 b. 15. Entretiens : 
22 b. 40, Tir. 

Lundi 23 septembre 

TELE-LUXEMBOURG) : 20 tu Jean 
Roche Colgnet; 21 b* Rapt, film 
de Ch. CXlcbton. 

TELE - MONTE - CARLO : 20 h_ 
Voyage au ttmd da mers ; 21 h. 
L’Oiseau de paradis, de M. Camus. 

TELEVISION BELGE : 30 b, 20. 
Mauprat, d’après O. Sand : 21 b. 50. 
Qui de dnrit. 

TELEVISION SUISSE ROMANDE. 
20 h. 15, Pour roua. Messieurs 3E_ ; 

22 h, A vous de Jouer milord ; 

23 b. 50, Tir. 


HORAIRES DES INFORMATIONS 
A LA RADIO 


F RA NCE-INTEK . i ctaaqur heure Juste ; BuUetfn complet . 
S h. } b. 30, ( b, 6 t. U, 1 b, 1 t 38. 8 h-, 8 h. M, 9 h.; u b. ; 

U ta. ; so kq in 1 er- titre ton» (a quarts d'heure de 5 b. 15 A 7 ta. 45 

et 21 b. ; inter-emploi è 6 ta. (5 : Inter-ntr è 22 b. et Inter-derulère 
à S ta. 

FRANCE- CULTURE, FRANCE-MUSIQUE : 7 b. (cnit.) ; 7 IL 30 
(eut.- mus.) ; 8 b. M (culL-mua.) ; 9 h. (cnit.) ; 12 h. 30 (cutL) : 
(7 IL 25 (cuit.) ; 19 b. (mus.) s 19 h. 39 (cuit.) ; 23 b. 55 (tufe-mu*.). 
Le dimanche, 19 h. 10. MagazlnB (cnit.). 

EUROPE l i toutes la demi-heures le 5 b. i I b-i i l V, 
h Bobjoui, taon rieur le main a ; bulletin complet i 13 h. Session 

<T lu formation de 19 b. è 29 b. sa ; u Flasbem tontes la heure» 

lusqu’à 3 bran» : Garape-Panomma à 22 h. 30. 

LUXEMBOURG : S b. 39, 6 b, S ta. 39, 7 b. 2 b. 39, 8 h.. 8 b. 30, 
9 II. ensuite è chaque heure juste ; bulletin complet : 13 h. 45 et 
(9 h.; R-TX.-Digest 5 22 taeares. " 
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LE MONDE 


RADIO-TELEVISION 


— — — — Vendredi 20 septembre 

• CHAINE ! 


12 b. 30 Variétés : Midiirenie. 

18 h. 20 Magazine : Au-delà des faits. 

18 h. 45 Four les petits : Laurel et Hardy. « Un 
vrai stage ce bébé ». 

18 h. SS Four les jeunes : A la recherche de : 
la cinéma en herbe. 

Le cinéma policier américain -moderne. 

20 h. 16 Feuilleton : Etranger, d'où riaas-tn î 

20 h. 30 Série : CïxnaxroB. ■ Chassa & l'homme ». 

avec S. Whftman. 

21 h- 45 (★) Portrait d'Allemagne GELFJLJ, de J.-C. 

Bringuier et H. Knapp. RéaL P. Kasso- 
vitz. Première partie t Dimanches. 


ABRÉVIATIONS 

!<«■ tmlalou prtetdèa di signe (*) figurent 
dans la ra brique ■ Econter «oLr a on bien font 
l'objet de commentaires t Pinte deux de cet 
en c a rt. Les lettres (S.) Indiquât' les émissions 
de radio dUfasto en stèrtopboiüe et (No les 
émissions en noir et blanc diffusées car la 
S* et P chaînes. 


• CHAINE 11 (couleur) 

14 h. 20 Magazine : Aujourd'hui madame. Trois 

acteurs face à Iran lectrices. 

15 h. 15 Série : Manxôx. » La caméra ne méat 

jamais ». Avec M, Conjnors. 

19 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Les oiseaux de Meiji Jingu. 

20 h. 35 Dramatique : « les Jardins du roi », de 

J. Tournier. RéaL J. Kerdhbroru avec 

D. Darrieux, E. Labourdette, G. Wilson. 

Jean Vatndrter a épousé Madeleine xtuùgrè 
son amour pour Silène. Lorsque cette der- 
nière meurt. Jean reçoit une longue lettre 
qu’elle lui s écrite avant sa mort. 

21 h. 55 Italiques, de M. Gilbert. 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. Four les jeunes : L'Os aux enfants. 

19 h. 40 Feuilleton : Picon fils de son père. 

20 h. 10 Documentaire : Le roman du Thaoxion. 

20 h. 40 Théâtre : De esté en théâtre, le café de 

la gaze. RéaL M. Pavaux. Prod. Y. Taquet. 

Avec B. Bouteille. P. Dewaere. J.-M. Haas, ' 
Minet, M Ummiou, C. Mitri, A. Moro. Satha. 
Bufvj. 

21 h. 35 Réalité-fiction : «le Savant». RéaL 

G. Olivier. Avec F. Fresnay et C. Lévi- 
Strauss. 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 5, Mualque-Servtce ; 7 h. 45, En 
bref; 7 h. si, Echec oo hasard; S h., 
La chemins de la connaissance : Lumière 
des Celtes ; 8 h. 32, L'ofseau ; 8 h. 50, 
Université radiophonique : La poétique 
matMmatteuar 9 h. 7. Les matinées de 
France-Culture : Les arts du o amc h s 
U h* Avignon s Cycle d'orgue (Usés), 

par I_ Robîllard [Bach) ; 11 h. 30, Le 
texte et la marge ; 11 h. 45, Vie et 
passion de Magellan ; 12 h.. Orchestre 
svmphoniaae de l'O.R.T.F. Nord-Picardie : 
c symphonie n* 83 la poule » (Haydn], 
. Variations pour orchestra orus 30 » 
(Wetfem) ; 72 tt. 43, Panorama culturel 
de la France ; 


13 h. 30, Les après-midi da France- 
Culture ; 13 h. 35, La vie entre tes Bancs : 
Chronique de J.-L. Curtïs, • HEpftèbe 
de Sobiaco U II i Magazine ; 
14 h. 25. L'anse du bizarre ; 15 h. 35, 
La musique une et divisible ; 15 II. 5, 
Ensemble polyphonique de l'O.R.T.F., dlr, 
C. Ravier; la h. 35, Reportage : L'uni- 
verslté en lutte contre la pollution d 
Pau ; 17 h. 45, (Jn livre, des voix : 
• les Armoires vides », d'Annie Emaux 
Créai. H. -Soubeyran) s 18 h. 30, Réflexion 
farte ; 19 h. 50, Disques ; 

20 Fi- Rencontres av«L_ R. Fortanl i Zi tu. 


Entraient avec M. Oéiarf, par J.-L- Mar- 
tlnoty ; 21 h. 20. Nos étonnants frères 
Inférieurs, par M. Monastier j 21 h. S0, 
En son temps. M Opéra j 22 Fl 35, Art, 
création, méthode, musique, poésie, lan- 
gage ; 23 tu. Concert à la Maison des 
ieunes et la culture de GorbeHa-Ntce, 
l'ensemble vocal Musique nouvelle, dtr. 
Stéphane Caillot, avec la participa tî or de 
Jacques Carré et Rodolphe Palombe, 
percussion, et de Guy Relfiei : * Von 
atlen Ltebn Uedent »■ extrait do « SFo- 
ben Uerier » (Brahms)» « Ave Verum ■ 
(G. Dufayl, • Dieu, qu*FI la tait bon 
regarder » (Debussy), « Chanson de 
geste » (G. Retbel). 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h.. Petites pages musicales : Mélodies 
d'Amérique ; 7 h. 40 {SJ, AetuaRté du 
disons; a h. 35, Incognito (leu repris 
à 14 h. 30. 20 h. 25, 23 h.) ; 8 h. 40 (SJ. 
Au programme cette ssmatne : * Sym- 
phonie n« 40 en sol mineur » (Mozart), 
« Sonate pour violon cri le et piano n» 1 
en ml mineur » (Brahms) ; M b„ Que 
savons-nous de— la musique youaosiave ; 
il h. 30 (SJ, Interprètes d'hier et d'au- 
lourd 'huL Porcustannistes Français du 
vingtième siècle : < Quatorze stations » 
IM. Constant) ; 12 h. (SJ, Actualité 
de la musique légère ; 12 h. 37 (S.). 
Nos disques sont les vôtres ; 12 h. 30, Les 


Intégrales Musique de rtitmbre de 
Dvorak ; 

14 h. 35 (SJ, Des rares sur la guitare ; 
15 II (SJ, Evénements du monde ; 16 h. 
(SJ, L'âge d'or du concerto : « Concerta 
pour fldte en soi » (A Ptatti), « Concerto 
pour mandoline et orchestre è contes en 
fa maleur » (Gabbetorie). < Terzctio 
n» 5 » (Pagantnf) ; 17 h. (SJ, Lyrique : 
« l'Enlèvement au sérail • (Mozart), 
acta* I et 11, avec E. Koth, L. ScteMte, 
F. Wyndçrilch, F. Lerrz, R. Boehme, 

Orchestra de l‘ Opéra de Munich, direct. 

E. Joehum ; 18 h. 30 (SJ, Rtiythm and 
blues ; T9 il 5, Invitation au concert • 
19 h. 20 (SJ, Musique légère; 19 h. « 
(SJ. En musique avec— L'enfant et son 
environnement matériel ; 

20 h. 30 (SJ, Les ieunes Français sont 
musiciens c Sonates et duos peur deux 
violons ». de J.-M. Ledalr et Honegger, 
par A. Jodry et C Bernard : 22 h, fs.}, 
Jardins a la française : < Moulin è Prières » 
(M. Constant). « Concerto de mal pour piano 
et orchestre » (Deiannev), « Un Koan ■ 
(M. Le Roux) ; 24 h. (SJ, La musku» 
et ses classiques ; l h. 30, Noctumaies. 

• FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 

inter-variétés s 20 h. 15, Mystère- 
Mystère ; « Une question de iustice », 
de J. Roylambsrt ; 21 h. M, Fleure et 
racines du folklore : Etats-Unis. 


Samedi 21 septembre 


m CHAINE I 

12 h. 25 Variétés : Midïlrenta. 

13 h. 33 Magasinas artistiques régionaux. 

14 h. Musique : Carrefour da la guitare. réaL 

J. Duhen. 

A. Tuponqui interprète : Gbacansa de la 
serar, Mllonga de) SoUter», El Almpm (Can- 
eUm). Gato, Malambo de la Pampa; JL JD«r- 
mond interprète : Gavotte en rondeau pour 
luth (J.-S. Bach). Valse (JL Lauro). Cansoa 
et dansa n° 1 (JL Ruiz Pipa), ObapeUe 
païenne ( F . Bebejr). 

14 h. 30 Jeu : La une est à vous, de G. Lux. 

19 h. Magazine : Point chaud. d’A. Rahmer. 

20 h. 15 Documentaire : La via das animaux, de 

F. Rossif. 

20 h. 30 Dramatique : La ligne. Scénario G. CELs- 
chlegeL RéaL H. BaUmann. Avec S. 
Rupp et M. Kubrtschek. 

17» funambule v i v en t en Allemagne de 

P8st cherche à s'enfuir. 

22 h. 10 Un certain regard : Germaine Til lio u - 
— Deuxième partie i la République 
des cousins. RéaL F. Bouchet et J. Ke- 
badlan. 

V œuvre scientifique et ethnologique de 
Germaine TÜUon. 

• CHAINE II (couleur) 

14 h. 30 Magazine : Aujourd'hui madame. Le' 
professeur Debré. 


15 h. 15 Série : Manxûx. ■ Un banquier véreux », 
avec M. Coud ors. 

17 h. 45 Magazine : • Français des tropiques, de 

G Anglade. 

18 h. 45 Actualités de llüstonxB, de G. Elgey. 

19 h. Jeu : lies chiffres et des lettres. 

19 h. 44 Feuilleton : Les oiseaux de Meiji Jingu. 

20 h. 35 Variétés : Top à~ Sacha DisteL 

21 h. 35 Série : Le comte Yoster a bien l'hon- 

neur : l'épreuve du feu. 

22 h. 25 Samedi soir, de P. Bouvard. 

• CHAINE lit (couleur) 

19 h. Pour les jeunes : LUe aux enfants. 

19 h. 40 Magazine littéraire : A livre o uv e rt , de 

J. Frasteau, réaL J. Manceau. 

A la recherche de Pierre Loti, de P. Le 
Targui; le Berger des abeilles. d’A. Lanoux; 
l'Ami, de L. Nueere; Douchha- de mm en- 
fonce, -de S. Simon; T. Simon interprète 
deux nouvelles chansons. 

20 h. 35 Découverte : La route da l'or, de 

C. Clairval, réaL B. d’Abrlgean (pre- 
mière partie). 

Le commerce de l’or 'c» Afrique dans 
V Antiquité. 

21 h. 30 Musique : Festival de Dïvenne-las-Bazns. 

RéaL H. Beuchey. , 

Orchestre de chambre de Lausanne, direc- 
tion JL. Jordan. 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Musique servira ; 7 h- 45. En 
bref r 7 h. 50, L'anniversaire musical : 
mort du planiste Robert Casad as o s ; B h.. 
Les chemins de la connaissance : Lumière 
des Celtes ; B II 32, Ourles Fourler et la 
vie quotidienne ; 9 lu 7. Lies matinées 
de Francs-Culture ; Le monda conta mp o- 
rein : 11 II, La musique prend ta parole : 
12 h. Les cadres responsables de notre 
temps : Comment patrons et syndicats 
conçoivent-ils l'évolution de t'entreprise? 
avec C Calvez, directeur général de la 
C-G.C., M. Debergue, président du Centre 
des Ieunes dirigeants de l'ent re prise. R. 
La Guen, secrétaire général da l'Union 
des Ingénieurs et cadres CG.T. ; 12 h. 45, 
Panorama culturel de la France ; 

13 h. 30, Présence dm arts; 14 h. 30, 
Samedis de France-Culture ; Le rac terne, 
faut-il en parler? par U- KarveDs et A. 
Duvet 16 h. 25, Ord m lre s y m p h onique 
de ro.R.TJ=. Alsace, direct. P. Bonneau : 
« Cacag rap hle », Aliprandl ; « Solitudes », 
Carennes; « le Notler m l'Arbre à no- 
tas », < Notas grises », * Notes exotiq u es », 
« Notes pour notes ». « Notas perdues », 
< Notas retrouvées », Isabelle Abouflarr 
« les Eaux bleues d'Hawaï », Ataert W. 
Ketelbey ; c qallet kurde », extrait de « ta 
Toison d'or », F. Louez; 17 h. 10, En 
soHste; 17 b. 30, Gnémagazinq, par Ph. 
EsnauH ; Il h. 30, Altaoro, de J. Chou- 


quat : • Tout l'humour du monde » ; 
19 II 50, Disques ; 

20 h-. Nouveau répertoire dramatique : 
< les Oranges », de T. Tardas (réal. G. 
Peyreu) ; 22 IL, Sciences humaines : Cri- 
minologie et crimlnanstiqua ; 22 h. 30, 
Répétitions, par A. Durai ; 23 h. 15 Poè- 
mes du monde. 


• FRANCE-MUSIQUE 

7 h-. Petites pages musicales ; 7 h. 40 
CSJ, Actualités d'hier ; 8 h. 35 (S.), Musi- 
que sur le une (leu) ,- 10 h. (S.), Pour 
l'amateur de stéréophonie : « Concerto 
N» 4 on- ml bémol maleur », Maztrt ; 
« Octuor i contas », NUIhaud ; * Ueder 
sur das poèmes de MathQde Wesendondc », 
Wagner ; < Impacts pour ondes Martenot 
et deux or che s tras », A. Tlsné ; vers 
17 h. SU (Al, « Ouverture pour grand 
orchestre », Korngold ; c Concerto pour 
violon, violoncelle et orchestre en ré mi- 
neur », Donizetfl; 12 h. (SJ, Variétés 
actualité r 12 h. 37, Sortilège du flamenco; 

13 h. (A), Studio 107, par R. Sfridcer; 

14 h. 30 (A), Aux quatre vents stéréo s 

15 h. (SJ, Récital d'orgue, par J. Ban- 
fils : « Fugue sur le nom de Schubert », 
S. Sechtar ; «■Fugue ai ml mineur », Schu- 
bert ; « Andante varié -», Meiutalseohn ; 
« Choral et Aigue sur O tristesse », 
Brahms ; c Fantaisie en ut », R. Fodis ; 


15 h. 30 (A), Orchestre de ra.R.T.F. Nlce- 
Cflta cFAzur, direct. P. Mule ; 16 h. 30 (A), 
Federico Garda Lorca et la musique : 
Dix chansons papi/laines espagnoles bilan- 
prêtées par V. de Los Angeles ; 17 h. 45. 
Musiques des peuples du monde ^Pro- 
vence, Sicile, Portugal ; 18 h. (A), Maga- 
zine musical ; 18 h. 15, Séquence actualités 
par te groupe de reche rch e s da KO. R. T. F. î 
IB h. 30 (SJ, Récital da piano Jean-Pierre 
Ai menue ud et Gabriel Tacchino : « Im- 
promptu no 3 en sol bémol ». Chopin ; 
« Papillons ». Schumann ; « Troisième 
et quatrième Impromptus », Schubert -, 
19 II 5. Jazz s'il vous plan ; 

20 h. (SJ, Le tour du monde das audi- 
teurs t Avant-dernier retour en France 
(Debussy, A de la Halls. P. du Mage, 
Lato. Plemê) s 21 b. 30 (A), Mélodies 
russes, par N. Gedda ; 24 Tl (SJ. La 
musique française au XX" sfède : En 
compagnie de Jehan Alain; 1 A 30 (SJ, 
Sérénades. 

# FRANCE-INTER 

latar-variws : 20 h. 10, Inter troisième 
iaet 26 II 25, L'opérette; 21 b. 45, 
Alibi Romans et son piano. 


• Dimanche 22 septembre 


• CHAINE I 

9 h. Tous an forma, s 

12 h. La séquence du spectateur. 1 

12 h. 30 Jeu Réponse & tout. 

13 h. 20 Variétés : L'inconnu du dimanche. 

13 h. 45 Jeu : Le dernier das cinq. 

14 h. 30 Sport : Le sport en fête. 

17 h. 45 Film : « la Valse das colis », de B. G. 

Springstreea (1963). avec T- Yoimg, 
D. Duryea. 

Dn jeune shérif, i la suite d’un meurtre 
commis en état de légitime défense, affronte 
un cou-boy acharné t sa perte. 

18 h. 40 Magazine : La France d éfi g u r é e. 

19 h. 10 Musique : Les musiciens du soir. 

Aveo la chorale VAvenir da Tins 
(Doubs), direction C. Faivre-Roussel. 

La Montée dé l’alpage (folklore), la Puce 
(C. Lejeune), Teruanalalm (Axnavour), O ma 
belle aurore (ballade anglaise du déc-septiifne 
siècle). Slgnorlna Ooscectlna (folklore), les 
Souvenirs du temps passé (J. Booet). 

20 h. 50 Film : « la Bonne soupe », de R. Tho- 

mas (1963), avec M. Bell, A. Girardot, 
C. Dauphin. 

Une vieille c lionne », habituée du casino 
de Cannes, raconte au croupier sa jeunesse 
et sa c ar riè re de femme galante faussement 
rangée dans la bourgeoisie. 

D’après la pièce de Félicien Marceau, un 
film de boulevard d’une énorme vulgarité. 

• CHAINE II (couleur) 

13 h. Concert symphonique > Orch. philh. de 

YOJLTS. 

Direction A. Ceccato. Deuxième Symphonie 
en ut mineur frcfianmufcyj. 

13 h. 40 Reportage. Le roman de la Lo u i sia ne i 

■ A trois siècles d'intervalle ». 

14 h. 30 Film : - Tu es i moi -, d'A. Hall (1952). 

avec M. Lanza et D. Nonov. 

Un ténor d'opéra, appelé eu service mili- 
taire, est aux prises avec I es inconvénients 


de la vie de caserne et des difficultés senti- 
mentales. 

La voix da Mario Lanza et quelques grands 
airs, dans une comédie mièvre. 

16 h. 10 Série : Banc d'essai. « Parcours criti- 

que ». » L'artiste, pour quoi faire ? ». 
RéaL EL Agabra. 

Apec P.-A. Touchant, directeur du Conser- 
vatoire national d’art dramatique de Paris, 
et J. Duvigvmtd, sociologue et écr i vain. 

17 h. Magazine : On en parle, de J. Chahannes. 
17 h. 40 Jeu : Fandlion. 

19 h. 30 Doc umentair e : « Les animaux du mon- 

de», de F. de La Grange. 

20 h. 35 Une pierre blanche 1 F arm an, de J.-J. 

Bloch. 

21 h. 35 Hjmfxginn artistique : Le surréalisme, de 

St Arnaud, B. Moritz. RéaL El Kueuze 
et A. Sfaben. Première partie : • La 
perso unalilé d'André Breton ». 

22 h. 35 Ciné-club : Cycle J. Laser. » The Ser- 

vanl » (1963), avec D. Bogarde, J. Fox, 
S. Miles (va sous-titrée. NJ 
I7n jeune bourgeois anglais, riche et veule. 
se laisse dominer par son valet de chambre, 
qui l’ass er v it et le détruit. 

Analyse clinique (Tune dégradation de la 
pe rs o n nalité provoquée par une manière de 
vivre périmée (ICS rapparie maître-domestique 
dans la société anglaise). Lutte des classes 
et perver s ion sexuelle. Ï7n film qui choque, 
et qui fascine. 

m CHAINE III (couleur) 

13 h. 40 Récit : Les éclaireurs du ôeL » Objectif 
Tonder ». Réal. H. Both. Avec R. Ur- 
quhart, J. Watling. 

20 h. 35 Film : « les Doubles jeux de l'été pas- 
sé ». d'après la nouvelle de G. de Mau- 
passant. RéaL L Hèrz. Avec T. Plichtova, 
M. Lasica, F. Velecky. 

FÜm tchèque qui a obtenu le premier prix 
on Festival de télévision de Monte-Carlo en 

mo. 


• FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Musique-service ; 7 A 45, Emissions 
philosophiques et religieuses; 1T A, Re- 
gards sur la musique, par H. Barraud : 
■ Falstaff », Verdi ; 12 A, Ma non frappa, 
da J. Chauqaet; 12 A 45. O r d ie slra de 
ro.R.T^. Nice-Côte d'Azur, direct P. 
Mute : • Première suite anglaise », H. 
Rabsud. * Triptyque de BotîlcelG », Rss- 
Ptahi, « Symphonie Italienne », Man- 
detssotn ; 

13 A 45, Le monde InsoITta. Une survi- 
vance ibj passé : Le Val SainMmler, 


EMISSIONS RELIGIEUSES 
ET PHILOSOPHIQUES 


DIMANCHE 22 SEPTEMBRE 
FRANCK-CULTURE 

7 h. 15. Horizon, de J. Bonr- 
4»rin« ; 8 11, Orthodoxie et 
christianisme oriental; 8 h. 39, 
Service reilglenx . protestant ; 
9 h. 10, Ecoute Israfl ; 9 h. W, 
Divers aspects de la pensée 
contemporaine ; M 11, Messe. 

TELEVISION 

9 h. 15, A Bible ouverte : « La 
p»*g de Klpponr s ; S lu 39, 
Orthodoxie ; 19 h, Présence pro- 
testante; 1S h. 39, Le Jour du 
Seigneur ; « Lire la Bible s; 
■ Une nouvelle Pentecôte » ; 
11 II. Messe célébrée au toit de 
VTLietj ve-Soln t-G eorges ; Prédica- 
tion dn Père Br». . . 


par R. Gombtn ; 14 h. IA « Est-Il bon, 
est-il méchant? », de Diderot, par tes 
contédlsnSHfrBnçBïs, et < 1e Lièvre », de 
Carmantafle (réaL J, Reynier) ; 16 II IA 
« Isabelle et Pantalon », de Max Jacob, 
musique Roland-Manuef, avec A. Simon, 
F. Betti, A. Doniat, G. Frïedmara, AL 
Vigneron, orchestre de chambra O.R-T.F., 
direct. P. Capdevtalleï - 16 -h. - 51, Les - 
grandes heures de la sorcellerte : « khi 
du sorcier ■ (suite) ; 17 A 36, Concert 
A ta saae des Fêtes de la mairie de 
Montreuil. Or c he s tre Philharmonique de 
fOJR-T.F^ direct. O. Danon, F. Lodéon, 
violence Ile ; « fOUmora », LIadov, « Con- 
certo n* 1 pour violoncelle et or chestre », 
Chostakovltcfi, < Symphonie n» 8 en sol 
maleur », Dvorak ; 

20 h* « le Jeu de 5einle-Agnes », de 
AA Constant (créé au dernier Festival de 
B es ançon) ; 2] II, Mise en scène de G. 
Dumur : Portrait d'AntoIrte virez ; 22 h.. 
Escales d» Itasirft ; 22 h. 30, Lüxt par- 
cours variétés / 23 h. 15, Tels autan eux- 
mêmes. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 h„ Nos disques sont les vôtres ; 9 II 
(SJ, Dimanche musical ; 10 h. 30 (SJ, 
Actualité du microsillon ; 12 h. 35 (SJ, 
Du Danube A ta Seine i 

13 h. (SJ, Orchestre symaftonfque de 
ra.R.T.F. Alsace, direct. L. Fourësttar : 

< la Chasse du roi Arthur », G. Râpa riz, 

• le Bal vénitien >. C DeMnoourt, « Sym- 
phonie n» 2 en sl bémoL opus 57 »,. 
V. chtadrî 14 h. 30. (S.), Le tribune des 
crl h qqe s de disque» ; 16 h. 15 (5J, Voyage 
autour d'un concert; vers T7 h. (S.), 
Orchestre philharmonique de Berlin, direct. 
S. Oznwa : « Symphon i e n« 73 », Haydn, 

« Polarltaten », M. istilt, « Daphnie et 
Ghloé », Ravel t 18 h. 20 (SJ, Voyage 
autour d'un concert (Haydn, Mozart) ; 
19 h. 35 (S.), Jazz vivant ; Dtzzy Gllleapis 
et son oulaMto # 

2» h. 30 (SL). Grandes rééditions classi- 
ques : « Fantaisie en sol mineur, opus 
77 » (Beethoven). « Symphonie n* 2 en 


at mineur Résurrection » (Mahler), avec 
E. Gundari, soprano, et M. Forrester, 
c ontr alto ; 22 h. (3J, Nouveaux talents, 
premiers sillons ; Patrice Fontanarosa. 
violoniste, et Françoise Parrot, pianiste r 

23 II, Novateurs d'hier et d'auiourti'hui ; 

24 II, La semaine musicale A ro.R.T.F. ; 
1 II 30 SJ, Sérénades. 

• FRANCE-INTER 

Voir tes émissions rèeuMras. 
Inter-VariRés ; 20 h. 20, Ballades en 
villes ; 20 h. 50, Petit théâtre de nuit : 
< le Portrait de Dori an Gray » (3) ; 
21 h. 40, Ryttvn and blues. 


ÉMISSIONS 

CULTURELLES 

(Parts 312 mètres.) 

SAMEDI 21 SEPTEMBRE 
14 h. 39, R e y a r d s sur la 
science ; 15 h. 30, Université 

radiophonique et télévisuelle 
Internationale ; lfi h. 30. L'oi- 
seau ; 17 L 40, Chronique de 
1UNESCO. 

DIMANCHE 22 SEPTEMBRE 
9 h.. Lumière des Celtes ; 

U h* 36. Chartes Fourler et la 
vfe quotidienne. 


• Jacques Chancel reçoit lundi 
Mgr Elchïnger, mardi Pieroe G as- 
car, mercredi Géraldine Chaplin, 
jeudi Jean -Louis Jaubert (un des ’ 
Compagnons de kt chanson), ven- 
dredi André Cayatte au cours de 
a Radioscopie > (France - Inter 
17 h.). 


Lundi 23 septembre 


m CHAINE 1 

12 h. 30 Variétés : Midi trente. 

14 h. 30 Film : « la Tulipe noire », de Christian- 
Jaque (19641, avec A. Delon, V. Lïsi. 
D. Adams. 

A la veille de la Révolution de 2799, d an » 
le Roussillon, un jeune aristocrate et son 
frère jumeau jouent les justiciers masqués. 

Film de cape et d’épée qui emprunte abu- 
sivement le titre d'un roman (PAlexandre 
Dumas, mais qui ne manque ni de mou- 
vement. ni de pittoresque. 

16 h. 40 Four les petits : Le manège e nc h a n té. 

18 h. 50 Four les jeunes : Sur mon cahier. 

20 h. 15 Feuilleton : Etranger, d'où viens-tu 2 

20 h. 30 Feuilleton : ■ l'Odynèe », d’après Ho- 

mère. Réal. F. Rossi. Avec B. Fhemiu, 
L Papas, B. Verley (4). 

Ulysse raconte comment tl échappa ou 
Cpclopc Polgphéme. 

21 h. 30 Emission littéraire : Ouvres las guille- 

mets, de B. Pivot 

• CHAINE 11 (couleur) 

39 h. Jeu : Des chiffres et des lettres. 


19 h. 44 Feuilleton : Les oiseaux do Meiji Jingu. 

20 h. 35 Actuel 2. 

Sujet choisi en fonction de l'actualité. 

21 h. 35 Variétés : Sans tambour ni trompette, de 

C. Anglade. 

• CHAINE III (couleur) 

19 h. Four les jeunes : L'iis aux eafanis. 

19 h. 40 Découverte : SouL RéaL D. Berger. 

20 h. 5 Cinéma : Morceaux da bmvonre. . Les 

films d'espionnage ». RëaL G. Paumier, 

taVPO V Kriï ccpf 

Des «trotta de l'Attentat. d’T. Boisset, 
Notorlous. d’A. Hitchcock, Le Jour où la 
terre s'arrêta, de R. Wise. 

20 h. 35 Film. : « l'Assassinat de Trotsky » 1 1971), 
de J. Losey. Avec R- Burbon, A Delon, 
R. Schneider. 

Sa 1340. à Mexico, un tueur réturt* A 
r 'introduire chez Léon Trotsky. ancien 
compagnon de Lénine en exO et adversaire 
de Staline, pour l’assassiner. 

Récit scrupuleux, stricte illustration d'un 
fait dire» historique avec deux acteurs, 
monstres sacrés du cinéma. Un échec, si ron 
songe A la tragédie politique que Losey 
aurait pu — axerait dû — nous donner. 


• FRANCE-CULTURE 

7 II 2, Mustoue-servlra ; 7 h. 45, En 
bref ; 7 h. 50, Echec au hasard ; 8 II, 
Les chemins de la connaissance : Regards 
sur ta science, par M. Rauze : L'biwmr- 
notogte ; te teu d'échec et te science j 
9 h. 7. Les lundis de l'histoire : L'identité 
culturelle de l'Islam, avec J. Beraue, 
M. Rodlnscm i II II Instr um e n t s rares i 
Il h. 30, Un quart d'home nrrr t 
11 h. . 45, VI» ■ et passion de Magellan ; 
72 II, Evénement -Musique ; 12 h. 45, 
panorama culturel de la France, per 
J. DucMtaeu ; 

. 13 II 30, Les après-midi de Francs- 
Culture j 13 h. 33, La vfe entre les lignes, 
chronique de Jean-Louis Curtïs. par P. 
Galbeau : • Un leone couple » ; 14 II 10, 
Magazine; 14 II 25. » Un marchand 
d'Ahmèrlques », da L Bérfmont (2) i 
15 h. 35, Les Mémoires d'un spectateur, 
par C Latigrat; 16 h. 1Q, Tribune intar- 
naHanale des compositeurs 1973 ; 17 h. 30, 
Reportage; 17 h. 45, Un livre, des voix : 

■ Romans II », de Géftng (réel. J. -P. 
Colas) ; IB h. 30, Réflexion faite ; 19 h. 50, 
Disques ; 

n fi., Prestige de te musique. Concert 


de l ' or ch est ra national de ra.R.T.F., direct. 
M. Jenowski, avec Gwmetii Jones : 
« Métamorphoses pour vingt-trois instru- 
ments è cardes ». R. Strauss, * Salomé, 
opéra en un acta (scène finale). R. Strauss, 
« Siegfried Idyll », Wagner, « le Crépus- 
cule des dieux », Wagner ; U h. 53. Indi- 
catif -futur, par CL Dupont : L'Inde (1) ; 
22 h. 25, Black and Blue ; 23 Fl 15, Libre 
parcours récital. 

• FRANCE-MUSIQUE 

7 II CS.), Petites pages musïuales ; 
7 IL 40 (SJ, Actualité du disque ; fl h. 35 
■SJ. au prog ra mme cette semaine t 10 h.. 
Que savons-nous du... film musical, per 
Gh. Ford ; 11 h. 30 (SJ, interprètes d'hier 
et d'autourdtaol : Symphonies de Haydn 
par divers chefs d'orchestre r 12 II, Folk 
12 h. 37, Nos disques sont les 

13 h. 30, Les intégrales : Musique de 
chambre de Dvorak ; 14 h. 30 (SJ, Sono- 
rités d'autrefois s « Concerto pour trom- 
pette, contes et continua », G TontlU, 
« Stefan ia n® 8 avec trompette », G. 
Banoncfnl, « Sendlonero musical et poéti- 
que portugais ». * Concerto pour clavecin 
et orchestre en sol maïetnr », Haydn; 


15 h. 30 (SJ, Musique de tiiambre : 

• Quatuor an ré maleur », Franck ; 

K II 30, Musique è découvrir : • Mïssa 
aojemnls », extraits, Flocco. « Quatuor 
a cordes, opus 4S ». Roussel ; 17 h. 30 (SJ, 
Las secrets de f orchestra ; « Symphonie 
enté- maleur d'Iéna > (attribuée i 
Beethoven), «symphonie Mathls le pein- 
tre», Hlndemrth; 18 h. 30 (SJ, visages 
tï I* 2 ?-' Jï J*' S ‘ hwï,B f ta" eu concert ; 
Il J 1, fS - } ' WusftB» légère; 19 h. 40 

(SJ, En musique’ avee_ 

99 h. 38 (s.). Musique ancienne. Concert 
Myslivecek 0737-1791) ; « Concerta en 
ré majeur pour violon et orchestre », 
«Abraham et luac » f première audition J; 
S Correspondances : Fauré; 

? .1*- iS-J* Reprisas symphoniques : « Re- 
flais au temps passé » (Ton Thaï Ttet). 

• ï “ a . nf de * monûea •» TTl Brenet; 
24 h. (SJ, Malte cantabTle ; l h. 30 (SJ. 
Nocturne les. 

• FRANCE-INTER 

Voir émissions régulières. 
intw-Variétés : 20 h. 15, Las espions 
?! : « Lumière de roulas las 

remmafc Moor Jnayat Kahn », avec N. 
Borgeeud f 2D h. fio. Moisson tft»L 


Dn lundi an vendxedi 

FBAHCE-nnBB : 6 tu Philippe 
rtlltlaa; 9 n. 10, Le maga-iliic do 
Flaire BoufeeUler : U h, Rien ne vttt 
de courir ; Il b. 30, Inter femmes ; 
12 b. 10. Et ■ dire que pendant ce 
teapa-lâ:12 h. 45. Le Jeu des 1000 
tkâ&Cfl : 14 tu. SI cm prenait le temps : 
16 lu Le bon cétô ; 17 h.. Radiosco- 
pie ; 18 b. 5, Souvenin-souvenizs ; 
20 h. 10, Pas de panique; 22 Jl 10, 

Le pop club da José Arthur ; I h- 
L'homme de la nuit : 3 lu Canal 3-S. 

EUROPE 1 : 5 h,, Musique variée ; 
9 h. 15. Mélodie-poRUto, U h. 30. 
Déjcuner-Sbaw ; 12 îl 30. H y a 
sûrement quelque chose à faire ; 
14 b. U, Forum ; 15 b. Ch. Morin ; 


IB h. 30. 74ftc-ite on fonune ; 18 b.. 
9 da 6 17; 19 h. 43» Radio 2. 

B.TJL .' f L 10, IL Favléne* ; 

9 b. 20. A.-M. Feysson ; U L 30, 
Case irtso r ; 18 b. 15. Disque d'or ; 
14 h, ta responsabilité sexorllc ; 
14 b. 20, Disque d’or ; 15 h., Mènie 
Grégaire ; 15 b. 30. R.TJU, Cent vous ; 
19 lu Hlt-ftazade ; 21 11, Poste res- 
tante.: 22 b-. B.TL. dlgegt ; 22 b 10, 
Les routière sont sympaa. 

RADIO - MONTE - CARLO : 6 b.. 
J. Sacré ; 9 b. 30, Vivo la chanson ; 

10 h. 30. Programme à ]a lettre ; 

U h. 30, CosmopoUtnln ; 12 h- sûtes 
vos jeux; 14 h. 30. PrèsruBma à la 
lettre ; 16 lu Eté afcow ; 17 b. 5, 
Cherchez le disque ; 20 lu Bit - 
Parade : 21 h. 15. ElaaSi - bock 


Les émissions régulières de radio 


22 h, les routiers sont sympas. 

SUD-RADIO : 9 h_ Disques dé- 
diés :13 h. 30. Musleslement vôtre ; 
16 lu Portes ouve rtes ; 17 b, En 
direct du Cap d'Agde ; is lu Rond- 
Point : 20 lu Rhapsodie t 22 h.. 
Camfôar de nuit. 

Du samedi 21 septembre» 
FRANCB-INTER : 0 h-. Quartier 

libre {J.-L. Foui qui er ) ; 9 b- La 
magazine de Pierre Boureüler ; 10 b_ 
Samedi de vous le dire ; 14 h. 5, 
L ‘oreille en coin, de P. Godou et 


20 h. 15, Le trlbime de l'hjsstoi 

21 h. 15. La musique est à vw 

22 b. 10. Le muslc-ball da 11ms 
ci ble : 23 lu Au rythme dn mnr 

StTROPE 1 : I h. 50, U OU» 
11 h. 30. Janx ; 13 h. 30, G&ult 
Millau : 14 h. 30, UustaKBD 

19 fa 3a Radio 3 
R.TX : 5 h. 30, J. -P. Imha, 
9 h. 20, stop xi encore ; 15 h.. C 
queutions derrière on miroir ; 16 
Super-club ; 22 b. 10, Bernard Se 
RADIO-MONTE-CARLO : 6 
J. Sacré; 9 lu Danielle Asfcal 


13 Tl. LU tan e Boee ; 18 b., G. Vlal ; 

22 lu J -C. laid : 24 h.. Ch. Alaxao- 
dra. 

SDD-BéOIO ; 9 lu Chansons en 
vrac ; 10 lu Dteco-box-oéln ; 12 II. 
Musique à la carte : 15 h, WeeK-end 
pour tous : 21 tu Ecouté pour vous : 
20 tu Rapaoâle; 0 h. 48. Giosealro 
andorran. 

—an (ihnon ebe 22 septembre 

PBiSC&bnzB - s h Quartier 
Libre ; 5 îl, Dimsnehs m yitin ; 

fl h. 30 4 12 fa. 14 h. S & 18 b. 
L’oreille en ooln ; 20 h. JB. Le mssq ue 
« ta. plume ; 21 h. 15. La musique 
«t à cous ; 22 h. io. Jazz sur scène : 
3 3 h., si an rentrait. 

EUROPE 1 ; 7 lu Musique ; 


■ 4jm ouimuoiimuo ; in n, 

^^"*41* ; 21 lu Dimanche-retour 
H ^ .30. Séqcenee-jazs. 
i. w.—Ti : 13 h.15. Bt pourquoi m 
Les courses 

if b, Doubia-Hlt ; 19 lu B. Bchu. 

xi lu Grand orefaestra : c Sérénadi 

Pour cordes » (Tcbadfco'vaicy). 8 

w rto N° ipour violonetorcheatre ! 

RADTO-MOKTB-CARLO : S b. 5 
ESUfle d’aujourd'hui ; B b. G, Pi*l 
sanes sur les ondes: 10 h.,’ Cesl 
” h. Tour de chant: 
H!t ~R araae ■ a» h. 30. Orebestrt 
ra aio-» y uiuhnniq ue des Pays-Bas. 

eUD-RADIO * lu Bon dimanebe ; 

à PhUihPc; 12 h., 
Top M 15 il. Au rythma des atad» ; 
— h.. Carrefour ds nuit. 






pme thèse D’AtMÉK^n Les Américains. la Grande Guerre 


L'HISTOIRE 


A seconde guerre mondiale n’a été 

L — chacun est pins on main* Rac- 
cord là-dessus — . que l’absurde 
mateh-revanehe de la première. L’Inter- 
valle entre les dans (vingt ans et 
quelques mois) fut trop court et trop 
mouvementé pour que l'hécatombe de 
1914-191 B puisse être étudiée posément. 
En conséquence, les suites de 1946. gaul- 
lisme Inc l u s, qui n 'étaient souvent que 
l'héritage non inventorié d’un passé 
encore tout chaud mais déjà éclipsé par 
la rapidité des événements échappèrent 
longtemps à la réflexion synthétique, 
c En revenir » à la Grande Guerre 
n'est pas un détour archéologique : 
c'est sai si r & la racine des phénomènes 
de l'actualité la plus immédiate. Com- 
ment, par exemp le , comprendre le sem- 
piternel dâ»t transatlantique si l'on 
n’a qu’une Idée des pi™» vagues de la 
manière dont les Etats-Unis se Jetèrent, 
après février 1917, dans le conflit qui 
déchirait l'Europe depuis août 1974 ? 

« Comme toute activité de r esprit, 
écrit Eric WeEL, l'histoire prend sa 
source dans l’étonnement. » (1) Maïfcre- 
wasiwtant A la Sorbonne, André Kaspl 
s’étonna un beau Jour qu’uu sujet de 
cette taille n’ait pas encore fait l’objet, 
ni en France ni aux. Etats-Unis, d’une 
recherche méthodique. Pourtant, les 
cartes — si l'occurrence, les cartons des 
archives — ' étalent pour ainsi dire sur 
la table. n y a bien plutôt surabondance 
de documents officiels ou personnels. 
Le seul problème était non pas d'avoir 
accès à la vérité, mais de ne pas se 
laisser submerger par le flot des témoi- 
gnages. D’où les limites, dans le tunipc 
-comme dans l’espace, que s’est im pwtfce 
André Kaspl et que trace le titre de 


son doctorat d'Etat sur « la France et' 
le concours américain >. 

Soutenue récemment devant un jury 
présidé par le doyen Pierre Benouvin, 
entouré de Jean-Baptiste Duroselle, 
rapporteur de la thèse, Claude 
Fbhlen et Guy Pedrondni, elle a obtenu, 
après la langue Joute courtoise, mafe 
serrée, qui est de rigueur entre l’Impé- 
trant et ses examinateurs, la- mention 
< très honorable >. L’unanimité du Jury 
s'est faite sans difficulté sur la clarté 
d'exposition et de style d’André 
qualité qui rend la lecture de ces 
douze cent soixante-dix pages de texte 
(sans compter la bibliographie et les 
tableau*? non seulement *fc*» m«fe 
captivante et désigne ces volumes 
dactylographiés à devenir « œuvre » 
éditée pour un- vaste public. 


Un sursaut psychologique 

U n'y a pas lieu de s'attarder aux 
r lacunes et turarffl .sa nrw; » qu’un érudit 
omnivor e des . relations Internationales 
pourra toujours déceler dans le doctorat 
d’André TC asp i. L’auteur en a pleinement 
conscience. SU se restreint an 
c concours américain A la France », 
U insiste à plusieurs reprises sur le fait 
que les Etats-Unis dn président Wilson 
ne sont pas venus au secours de la 
a France seule », mais, tout an contraire, 
quHs entendaient tfamw A leur enga- 
gement une dimension supranationale, 
et le faire accoucher d*un « ordre euro- 
péen », où ü est facile de reconnaître 
le schéma de la c struct u re de la paix » 
planétaire du tjmrfwm Kissinger-Nixon 
(lequel d’ailleurs, quand il ne se com- 


pare pas modestement & Lincoln, se 
rédame volontiers de WUsoo_) 

U y a une « thèse a logée dans la 
thèse d'André Kaspl : si les lendemains 
de Versailles furent si décevants, c’est 
qu*A « la gageure de la France d’être 
simultanément assistée et protectrice » 
(de la « Olle aînée de l'Europe ». selon 
l’image gaulliste) répondit l’erreur de 
Wilson se voulant presque « au-dessus 
de la mêlée », en tout cas réservant sa 
liberté et refusant, au nom de la future 
« sécurité collective ». la logique des co- 
mités interalliés qui organisaient ia coo- 
pération et, a fortiori, l’amalgame 
du corps expéditionnaire américain, 
conçu aussi comme un instrument poli- 
tique : c’est déjà la bataille pour un 
leadership qui s’annonce- Le géné- 
ral Fershing n'aurait-il pas préféré re- 
culer l’Issue des combats jusqu’en 1919. 
année où. l'ampleur d'UA « concours > 
américain surclassant de façon éclatante 
les « concurrents » exsangues de H&t- 
tente. les Etats-Unis eussent été en po- 
sition d’arbitre suprême du Vieux 
Monda? 

Ce qui est clair, c'est que la France 
ne s’est pas donné plus de mal pour 
comprendre les intentions, droites ou 
douteuses, des Etats-Unis que ces der- 
niers n’ont fait d'effort pour c se mettre 
A la place » des Français. Les libéraux 
américains, dont Wilson était r idole, 
rêvaient d’harmonie universelle, et leur 
organe de pointe, la New Republie 
de Walter Lippmann (qui Joua un rôle 
dans le « brain trust » du « colonel » 
Ho use. le conseiller le plus proche de 
Wilson) préconisait un partage « équi- 
table * de l’Alsace et de la Lorraine ! 

S’il convient de retenir ces prémices 
d’une incompréhension mutuelle lourde 


de récriminations A venir, elles ne 
doivent pas nous amener A minimiser ce 
qu'eut de décisif le renfort américain. 
Sur ce point. Kaspi ne laisse pas subsister 
ia moindre équivoque : sans débarque- 
ment américain l’Entente était condam- 
née à brève échéance à une paix blan- 
che. Pas seulement parce que ses res- 
sources militaires se tarissaient et que 
son moral — noos sommes en 1917, 
l’année des mutineries qu’a étudiées 
Guy PedroncinJ — chancelaait dange- 
reusement Un' des principaux mérites 
de l’auteur est de prendre l'intervention 
américaine sous Tangle le plus large, 
d’accorder autant d’attention au sau- 
vetage fina n cie r quelle apporte à 

des trésoreries au bord de la banque- 
route qu’au précieux ravitaillement 
qu’elle fournit en produits de première 
nécessité, sans omettre le sursaut psy- 
chologique. lent a se dessiner mais 
capital, qu’elle provoqua dans une popu- 
lation lasse de privations et de deuils 


Une reconstitution 
chronologique minutieuse 

Au début de ces vingt mois de fra- 
ternité d’armes, c’est la France cepen- 
dant qui équipe et entraîne les volon- 
taires américains * En un an, révèle 
Kaspl, la France a cédé aux Américains 
trois mois de sa production de 75. sans 
oublier le matériel d’autres calibres. » 
Washington ne lésinait pas sur les dol- 
lars. Paris, en retour, avait hâte de 
préparer le contingent américain à mon- 
ter en ligne, où sa vaillance, sans atten- 
dre les « gros bataillons » qui affluèrent 
d’Amérique dans la seconde moitié de 


IDEES 


et la France 

1918, dépassa les espérances de l'opinion 
et même des combattants français. 

André Kaspl nous offre une reconsti- 
tution chronologique minutieuse des 
différences phases des relations franco- 
américaines durant la période considé- 
rée. Il nous apprend beaucoup, nous, 
surprend fréquemment par des décou- 
vertes et les échos qu'elles éveillent. 
Mais on atteint l'incroyable quand, du- 
rant la soutenance, il fut appelé que ce 
doctorat d" « histoire américaine s était 
le premier présemé A r université de 
Paris depuis la thèse de René Ré- 
mond (2). qui remonte à 1960 I 

Une thèse tous les quatorze ans pour 
un domaine historique aussi riche et 
complexe et dont — ce qui ressort net- 
tement de la thèse de Kaspi — la mé- 
connaissance interdit de nos Jours toute 
politique astre que capricieuse ou fa- 
bulatrice. n'est-ce pas un scandale pour 
l'enseignement supérieur français ? Dan& 
ces conditions, est-on fondé à prendre 
de haut les douzaines de thèses force- 
ment Inégales consacrées à la France 
chaque année par des universitaires 
américains ? H n'est que temps de réa- 
gir. d'ouvrir les fenêtres, d’ouvrir de: 
chantiers de recherche, de susciter des 
vocations. Souhaitons que I’ c étonne- 
ment s Initial d’un André Kaspl de- 
vienne vite contagieux- 

ALAIN CLÉMENT. 


(1) Eric elL Essais et CanS&rencrz, t. 1. 

p. 208. 

(2) BcoA Rémond, les Ettus-Onzs dcrcr.s 
i'otrtnlon français? LS.'5-ISJT Câbler de i.l 
F ondation nationale dea sciences politique:'. 
2 volumes, Armand Colla, éd. 1982. Ouvrai 
excellant mais qui. comme son titra l'indi- 
que, relève plus de l’a histoire des menta- 
lités* françaises que d’histoire américaine. 


* 
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France 


INTQ 


La vie du langage 


NOTULES 




•’-*ïa 


• î:iü> 


J E désirerais, par l'Inter- 
médiaire du Monde, 
attirer l’attention des 
journalistes de la presse, parlée 
Bur ia prononciation correcte du 
nom de Mme le docteur Dorihac, 
secrétaire d'Etat— Us prononcent 
« Doriac ■- alors qu’lis devraient 
prononcer — approximativement 
— ■ Dorliac » ou « Doriac ». C’est 
un occitanlste qui parle, et 
de renom : M. Roger Barthe. 
auteur d’un Lexique français- 
occitan (et occitan - français). 
Approximativement, 'parce que si 
te groupe LH note toujours un L 
mouillé. le véritable L mouillé 
n’est pas facile & réaliser pour 
des gosiers nordiques. 

Nous devrions toujours pro- 
noncer en tout cas : Mlyo (pour 
Milhaud). Pôyan (pour Paulhan), 
Grôyè (pour la petite ville tar- 
nolse. comme le note d’ailleurs 
le Petit Larousse) ; et donc 
Mme Doryac pour le secrétaire 
d’Etat, dont Is famille (la belle- 
famille veux-je dire) est à coup 
sûr originaire d'Aurillac. Sur ce 
point (souvent rappelé autour de 
Jean Paulhan), aucune hésitation 
théorique ; dans Ja pratique, 
quant aux noms de .famille, c'est 
aux Intéressés de se prononcer ; 
des traditions ou une parisiani- 
sation ancienne peuvent i avoir 
suscité une autre prononciation. 

Le graphie des noms propres 
commande dans une bonne me- 
sure leur ■ phonie - : les La-hon 
(pour Laon) ne sont pas - excep- 
tionnels à la radio. B les 
graphies occitanes LH ne sont 
pas uniformes pour noter le L 
mouillé; les francisations ont été 
nombreuses avant le réveil occi- 
tan. Ainsi Mllhaud. l'homme, et 
Millau, la ville, sont un même 
nom : celui d'un propriétaire 
gallo-romain, un certain Ærai- 
fius, dont la ferma est devenue 
village, puis ville. Millau, c'est 
■ chez Milou ». comme les Mar- 
cif/iac du Lot et les Marcltlao 
de l’Aveyron ou de la Corrèze 
sont des : « chez Marcel » Les . 
habitants de Millau étaient -des . 
Milhavàs avant de se » centra- 
liser » en Millavois. De môme 
les Vernhe et les .Vergne ou 
Verne. 

La forme occitane LH a pour 
elle la clarté ; elle distingue (ce 
que nous ne faisons pas) ia vila 
(le ville) et la tilha (la tille). 
Mais le poids du Nord est si 
grand I 

m O 

Néologismes : un lecteur ma 
demande de partir en campagne 
contre crédible ■ et crédibilité 
qu'il fait grief é nous ’Oi journa- 
listes d'employer, m‘ e entre 
guillemets. Si plaisamment que 
sait formulée l’Invitation à le 
croisade, js ne mo croiserai pas 
contre ■ crédible ». Le mol ssi 
bien formé, utile, solide, ei pour 
tout dire « crédible » luHnflme. 

Il lait bonne équipe avec : 
possible, plausible ; complète 


heureusement une série en ible 
bien vivante : audible, tangible, 
etc ; se distingue bien de croya- 
ble (dont il est le doublet savant) 
lequel ne s'emploie guère que 
dans . des énoncés négatifs. : 

. » C’est-' pas croyable I», -ou 
restrictif : . Cf une histoire A 
peine croyab I ». 

SI je désira faire comprendre 
que les projets de réforme d’une 
administration, ou d’extension 
d'une firme, doivent être accueil- 
lis avec scepticisme, je ne peux 
pas écrire : « Ces projets ne 
sont pas croyables ». qui dépas- 
serait ma pensée, alors que « ces 
projets ne sont pas crédibles * 
l'exprime bien. Et oroyabilité 
n’existant pas. Je suis bien aise 
de pouvoir dire ; « La crédibilité 
du nouveau ministre est aujour- 
d’hui assurée. - 

Ce seraient des anglicismes 7 
Et quand bien même 7 Au de- 
meurant, l’adjectif apparaît en 
français dès le seizième siècle, 
le nom dès le dix-septième. Puis 
Ils s'éloignent, passent la Man- 
che. et flots reviennent Ils ne ' 
sont pas plus anglais . que fran- 
çais : ils sont latins. 

Syntaxe : en page de couver- 
ture' d*un grand hebdomadaire, 
une publicité somptueuse pour, 
le thé glacé. Un texte romanti- 
que : - A l’ombre des vérandas, 
les femitjps (du Sud) guettaient 
les rumeurs de la guerre (de 
Sécession]. A chaque bonne nou- 
velle. elles ravivai ait— (La vic- 
toire de) Fredericksburg les 
renforcent dans le sentiment que 
ia guerre va être gagnée. » Pour 
l'orthographe, c'est perdu. La 
faute apparoir de plus en plus 
souvent daçs ia presse : signe 
qu'elle n'apparaît pas aux cor- 
recteurs, lecteurs, ni bien en- 
tendu aux rédacteurs dû texte. 
Elle est significative d'un désor- 
dre inquiétant dans l'acquisition 
dB l'orthographe grammaticale. 

Anglicismes : uri lecteur me 
fait parvenir ce petit texte de 
la revue I.B.M. Informatique. 
n m 9, page 27 : « Un but : 
assembler des ordinateurs. Mais 
deux réalités de production. 
L'une comptable, l'autre phy- 
sique. Entre elles un - gap *■- 
Comment le réduire 7 » Ce 
« gap » Irrite à juste titre notre 
correspondant ; je Iqrsuls plus 
encore, pour ma part, par cette 
salade de tomates haohoulllAe 
menu. Un point -tous les cinq 
mots, c'est trop. Pour * gap ». 0 
y a tant d'équivalents que la 
négligence est déplaisante ve- 
nant d’une Arme (I.B.M.)-qu1 met 
un point d’honneur A bien 
écrira et en bon français. On 
pouvait dire : fossé, écart, 
gouffre, trou, lacune et. pour- 
quoi pas ; » solution de conti- 
nuité », etc- - 

Anglicisation, ce qui est pius 
grave. Je laisse la parole à un 


lecteur d'Ethiopie : « Avant 
d’étre en Ethiopie, oû notre pays 
fait un grand effort pour l’en- 
seignement du français, j’ai 
effectué on séjour au Québec, oû 
l’on est sensibilisé avec raison 
.aux atteintes de P anglais. Tout 
ceci pour vous dire que je dé- 
plore l’attitude des exportateurs 
français, qui étiquetent leurs 
produits uniquement en anglais-, 
alors que Suisses, Allemands et 
autres écrivent les leurs dans 
trois ou quatre langues ou plus-. 
J’ai fait l'acquisition d'une 
Cttroên : le livre de garantie 
et de mécanique est tout en 
anglais ; pour les produits 
pharmaceutiques, c’est la même 
chose— et la liste serait longue... 
S] nos • marchands » abdiquent» 
Inutile d’antratenlr â grands frais 
dans le monde entier' des mis- 
sions pédagogiques et cultu- 
relles. » 

A quoi bon. en effet 7 Vendre 
du- Stendhal an français et des 
voitures en anglais, c'est nous 
Installer dans . l'Image d'une 
nation « versaütalse - qui vit sur 
sa culture et non de son tra- 
vail. A lire, méditer, afficher, 
etc., partout où Ton se préoc- 
cupe dé la survie du français 
dans fe monde. 


Stylistique (plutôt que syn- 
taxe) : de M. J.-M. Domsnach, 
une. lettre de mai. Mais, pour 
mauvaise que soit l’excusa. Is 
linguistique est toute de patience 
et de lenteur ! H s'agit de rem- 
ploi des prépositions : - Je 
me permets de, vous signaler la 
prolifération de' SUR— (On ren- 
tre) 'sur Paris, on travail le sur 
le dix-huitième arrondissement 
ou sur Neuilly._ On trouve très 
p eu d* espaces verts sur Paris.» 
Tous emplois qui remplacent mal 
à ou dans. Et d'autres encore. 
-pour tenir Dec de : «après, à 
4a suite d©._ ». Ainsi. - sur un 
coup franc, un premier bul de 
Landrirtau »,-» sur proposition 
du conseil des ministres— ». 
Ces derniers ne ms paraissent 
pas absolument condamnables 
On a toujours dit «- sur ces 
entrefaites » ou - sur ces bon- 
nes paroles ». Les premiers 
(exemples) marquent une évolu- 
tion accélérée de SUR vers la 
désémantisation ; et nos prépo- 
sitions les plus usuelle© (A, DE) 
sont aujourd’hui â peu près vides 
de sens propre. Travailler A 
Neuiüy, ou DANS Puteaux -ou 
SUR Bote-Cotombea. es sont 
trois nuances* trois » cas » d’une 
même situation topographique. 
Il y a comiption de la langue 
- par mélange de fonctions ; mais 
s’il y avait du même coup enri- 
chissement 7 

Plus Irritante est la mode 
(peut-être ecclésiastique à l'ori- 
gine?) de : « au niveau de ». 
« au plan dé ». J.-M. Domsnach 
cita (entendu à la télévision) : 


N \ MIGRATION ET MÉDITATION 

Paroissiens volent... 


« Au niveau de* l'homme, il est 
extrêmement gentil ». qu'on est 
poussé à compléter par : » Mais 
au plan de la pensée, il ne vole 
pas haut - On ne volt qu’un 
remède à ces snobismes : en 
rira et- s'en garder. 


Affaires sérieuses ; la diffu- 
. sion du français dans le monde, 
et la loi .de réciprocité. Un lec- 
teur d'Orléans, M. J.-P. Marmln,' 
nous écrit qu'il a eu lui-même « à 
déchiffrer avec peine des modes 
d'emploi en anglais - et se dit 
â Juste titre « passablement 
irrité de la désinvolture avec 
laquelle les importateurs traitent 
en général leur clientèle non 
anglophone ». Il a relevé avec 
un étonnement indigné que » le 
tableau de* bord d'une cuisinière 
de manque française (Scholtès) 
est aussi affublé de mots an- 
glais. Ne pouvait-on écrire 
« NETTOYAGE » à la place de 
• CLEAN '» ? 

Suivent de très justes remar- 
ques sur le mépris dans lequel 
sont tenus, au point de vus de 
ia langue en particulier, les tra- 
vailleurs Immigrés d’Afrique du 
Nord 

Injustice, et incompréhension 
de l'intérêt national. Avoir une 
grande « politique arabe - c’était 
d’abord, sembla-t-il, comprendre 
et être compris ; et pas seule- 
ment., .en français, langue du 
conquérant, du colonisateur, 
qu'on le veuille ou non. mais 
aussi en arabe. Deux apaisements 
à notre correspondant : sous le 
patronage du Haut Comité de te 
langue française, une «Associa- 
tion pour le diffusion de la 
culture et de la langue arabe» 
(A.D.G.LA. 117. rua de Rennes, 
75006 Paris) s'emploie avec suc- 
cès à renverser le courant : cam- 
pagne en faveur de renseigne- 
ment de Tarabe et du choix de 
l'arabe comme langue étrangère, 
interventions auprès du ministère 
de l'éducation (nationale), è la 
suite desquelles un effort très 
sensible est engagé pour l'en- 
seignement de l'srabe et 1a sco- 
larisation des enfants de travail- 
leurs Immigrés. 

Mais, si peu de moyens l si 
peu d'hommes pour une tâche 
aussi lourde I Dans les classes 
secondaires de l’enseignement 
public, 2 730 000 élèves appren- 
nent actuellement l'anglais™ et . 
600 l'arabe. 

Seconde satisfaction : un pro- 
jet de loi (qui pourrait être dis- 
cuté è l’automne) prévoit une 
protection efficace des » étran- 
gers en France * contre le risque 
d’incompréhension en matière 
de contrats ou d'emploi de 
conventions de travail. Les pou- 
voirs publies se mettent en mou- 
vement i 

JACQUES CELLARD. / 


U NE ellipse pure que rien ne 
distrait de sa course ; un 
pilastre d'aluminium, l’al- 
liance sobre du métal, des vernis 
et des gris ; l’écho assourdi (Tune 
rumeur toute proche — c'est à 
peine si l'on perçoit les trois no- 
tes qui donnent le la & la vols. 
suave et fameuse : c vol Air 
France 444- Les passagers en 
provenance de » l’oratoire 
d'Orly semble l’œil du cyclone. 
Des bancs lisses se font face ae 
part et d'autre de l'autel : dispo- 
sition classique aujourd'hui, 'et 
qui -ne surprend pas & la diffé- 
rence de la paroi de verre épais 
qui partage l'ovale en deux moi- 
tiés symétriques et closes. «Ce 
doit être pour séparer catholi- 
ques et protestants», hasardent 
les visiteurs du dimanche. Et 
rauraânier de se désoler : «C’est 
tout l’inverse I A Orly, où dé- 
parts et arrivées se font au même 
étage, g fallait un oratoire à 
cheval sur la zone sous douane 
et la zone publique ; la vitre 
frontière nia pas foutre but que 
de .permettre à tous, passagers, 
personnel, visiteurs, d'y avoir 
accès. Quant aux divers cultes, 
ils se partagent effectivement 
r usage des lieux, mais sous le si- 
gne de fcecuménisme, et non de 
rrmperméabilité I » 

Accueil tous azimuts et 
œcuménisme, tels sont en effet 
les maîtres mots de cette forme 
d'apostolat ■* I e n particulière 
qu'est la pastorale des migrants 
et des touristes, « Cette grande 
masse qui parle différentes lan- 
gues. pratique différents cultes, 
occupe diverses, situations socia- 
les, passe en quelques heures 
d’un continent à Vautre, peut 
donner un témoignage de paix, 
d’amitié, de fraternité. C’est le 
signe de l’appartenance à une 
seule humanité », fut-U déclaré 
lois du dernier congrès national 
de ia Pastorale du tourisme, A 
Paris. 

Vœux pieux 7 • La commission 
pontificale chargée du problème, 
et qui évalue à trois cents mil- 
lions par . an le mouvement mon- 
dial des seuls voyageurs aériens, 
ne se fait guère d'illusions 
« Tâche ordue que celle d’attein- 
dre des personnes prises dans 
un mouvement et une activité 
intenses », écrit-elle & leur pro- 
pos. Mais qui ne se reconnaî- 
trait en cette définition? Quel 
pasteur, quelque pâture qu’U 
prodigue, ne pourrait prendre à 
son compte cette impuissance ? 
Et si ies aéroports étalent les 
microcosmes de niches autrement 
vastes ? 

c Tâche ardue ». telle esc bien 
en tout cas l’opinion du Père Val- 
let. l'aumônier d’Orly, c Cest tn- 
tentionneUement qu'on a baptisé 
ce lie u inter-cultes < oratoire », et 
non s chape Ile*, par exemple. 
De même qu’on ne l’a doté d’au- 
cun signe privilégiant Pu ne ou 

l'autre religion : »i croix ni 
statues. Les ministres de tout 
culte sont invités i y célébrer. 


les ftttéles de tout bord a s'y 
recueüUr. Mais je dois dire que 
la plupart du temps je prêche 
dans le désert _ J'assure une pré- 
sence, la messe quotidienne. Au 
demeurant, mon apostolat est 
ôccasumnel et se borne à des 
contacts individuels et dans l’en- 
semble uniques » 

Le Père a été vingt ans vicaire 
généra] de l'aumônerie de la 
ma rine, n en a retenu, pour 
caractériser sa solitude au cœur 
d'une foule volatile, une expres- 
sion d'usage à la mer. lorsque 
l’équipage se répartit en quarts : 
l 'aumônier est « seul de son plat » 
— et 11 ajoute, amer et biblique, 
cette fols: «Seul comme Job sur 
son fumier- • « 

Ecueils supplémentaires : « Le 
nombre et la nature de mas 
ouailles sont totalement impré- 
visibles. Une seule chose de sûre, 
tons seront pressés. » Aussi, les 
offices sont- Us courts, les liturgies 
sobres à l’extrême et réduites à 
leur plus simple expression. 

Bonne chasse ? 

Est -ce en raison de ces désillu- 
sions qu’à Roissy-en-Francè on 
a cantonné les lieux de culte dans 
la zone sous douane de l'aéroport 
C h arles-de-Gaull e et qu’on a 
préféré à un local- unique une tri- 
nitè : un oratoire chrétien, une 
mosquée et une synagogue — trois 
cellules également microscopiques 
et nues, différenciées seulement 
par la présence ici des Tables de 
la loi et là d’un tapis de prière ? 
« A Varigme. fait remarquer 
l'aumônier de Roissy, les aumô- 
neries' ' d’aér o ports étaient attri- 
buées à d’anciens mi btaires de 
l’armée de Voir, les mieux entraî- 
nés à la pastorale des c volants ». 
Le lien se distend aujourd’hui, et 
ce n’est pas un hasard Le seul 
apostolat auquel nous puissions 
réellement prétendre s’exerce 
moins parmi les passagers qu’au- 
prè s du personnel au sol innom- 
brable et astreint souvent a des 
horaires qui l’écartent des parois- 
ses l redit tonnelles. Songez que 
Rmssy comptera à la fin de l’an- 
née près de seize mille employés ! 
En fait, c’eut une présence chré- 
tienne sur les lieux mêmes du 
travail qui importe et apparente 
notre mission à celle des prêtres 
ouvriers. Etre là, de piain-pied 
parmi les travailleurs — fe suis 
moi-même fonctionnaire de 
l’Aéroport de Paris, — et œuvrer 
à faire tomber les préjugés, voilà 
notre rôle principal. 

» Tenez, un ami douanier.— 
Bonjour! Pas trop d’affluence ? 
Son ne chasa- ?- » 

LAURENCE COSSË. 


• Dans r article d’ Henri Fes- 
quet sur ta fidélité (le Monde 
du 8-9 septembre), la référence 
de la citation du dernier para- 
graphe a malencontreusement: 
sauté- D Agissait du livre du 
chanoine Pierre de Locht les Ris- 
ques de la fidélité. (Edit Cerf- 

Desclèe.) 


1 
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ARTS 


SPECTACLES 



théâtres 


Les salles subventionnées 


(Mmédle-Frauçalie : l*Ile <**• ascta- 
w« : 1 m Fourtrert» de Scapln 

(dlm. 14 h. 30 et 20 h. 30). 


Les autres salles 


A. C. T. -Alliance française : la Nuit 
des dauphins (sam., 20 h. 45 ; dlm, 

15 b. et 18 h. 30). 

Antoine : la Tube (sam. 20 h, 30. 

dlm. 15 h. et 20 h. 30). 

Athénée : te Sexe ralble (sam, 21 h. ; 

dlm, 15 h. et 31 tu. 

Blti théâtre : 12. rouge, pair, man- 
que. (Ami, carré et plein (sam. 
30 h. 30, dlm. 15 h. et 20 b. 30). 
Carré Thorifiny : Pourquoi la robe 
d'Anna ne veut pas redescendre 
tsani, 16 b. et 21 b. ; dlm, 16 h.). 
Comédie Canmartln : Boeing-Boeing 
(sam, 21 b. 10 . dlm . 15 h- 10 et 
21 b 101 

Comédie des Champs-Elysées : Co- 
lombe (sus. 20 h. 30, rifrm- 14 h- 45 
et 20 h. 30). 

Dannoo : Lee portes claquent (sam, 
21 b. et dlm, 15 b i. 

Fontaine : Lee Jeux de la nuit (sam. 

20 h. 45. dlm. 15 h. et 20 b. 45). 

G aJ té- Montparnasse : Marco Mil- 

lions isam. 20 h. 30, dlm. 14 h. 45 
et 18 h.). 

Gymnase : le Cberal évanoui (sam, 

21 b.). 

Hëbertot : l’Amour Cou (sam, 21 tu). 
B ne bette : la Cantatrice chauve; la 
Leçon (sam, 20 h. 45). 

Lu ce maire (sam. et dtm.) : Faal- 
phac (20 h. 30) ; MdUy Bloom 
(22 b.) ; Super I de brasserie 

i24 b.l. 

Madeleine : le Tournant (sam, 

20 h. 30: dlm, 15 b. et IS b. 30). 

lllcbel Ou os sur canapé (sam, 

21 b 10 . dlm, 15 b 10 et 21 b 10). 

Micbodfère l'Amactsnr (sam, 

20 b. 30: dlm , 15 b.). 
.Montparnasse : Madame Marguerite 
isrun. 21 h, dira. 15 h. et 18 h.). 
MouTfetard : Guerres d'amour (sam. 
20 h. 30). 

Nouveautés : Pauvre France (sam., 
20 h 45 ; dlm, 15 h. et 20 h. 45). 
Palais- Royal : la Cage aux folles 
isam. 20 ta. 30. dtm. 15 h. et 
20 h. 30). 

Poche - Montparnasse : le Premier 
la&m. 20 h. 30 et 22 b. 30 1. 
Saint-Georges : l'Arc de triomphe 
(sam, 20 b. 30. et dlm, 15 h.). 
Tertre : le Sauvage (sam, 20 b. 30. 

et dlm, 15 h. 30). . 

Théâtre de la ranr des Miracles 
i sam. i CauetT ne vos (20 b.) : 
Appelez -mol maître (21 b. I5i ; 
Gueule de tabouret (22 h. 30). 
Théâtre de Dlx-Henm (sam.) ; la 
B.r.D. (20 h. 301. 

Théâtre Essaïon (sam.) : Comment 
harponner le requin (20 b. 30) ; 
«aile □ : Pbèdre (20 b. 30) ; Haut- 
parleurs et cargos lents (22 b. 30). 
Théâtre d'Orsay : Harold et Maude 
rstira. 16 b. et 20 h. 30, et dlm. 

16 h.). 

Théâtre Présent, 20 b. 30 : Zut (sam. 
20 b 30) 


Le Car Conc* de Parte : Coiuche 
(sam. et dlm, 20 b.). 

CaXê-Thëâtrs de l'Odéon (sam.) : 
Bonjour, ça va (20 h.) : Hypo- 
tbenar tombe la veste (21 b.) ; En 
avant les prognathe* (22 h- 30). 

Le Fanai ; Uns ne pour le CLve e'ciock 
(sam, B U,); Conférions d'une 
bourgeotee (sam, 23 h.). 

Orphée n : le Bel Indifférent (sam, 
22 b. SI) 

Petit Casino (sam.) : la Rentrée de 
Grefca Garbo dans Phèdre (21 b. 15): 
le Beau Râle (22 b. 45). 

Pizza du Marais (sain.) : Sainte- 
Jeanne du Iansvc (20 b. 30) ; 
Avron et Evrard (22 b. 30). 

La Vieille GrOle : Soliloques de Se- 
rial er (smxl et (Hm. 21 b.). 


Samedi 14 et dimanche 15 septembre 


Pour tous renseignements concernant l'ensemble des programmée 
ou des salles : 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 
(De 11 heures A 21 heures, seul les dimanches et jours fériés.) 


Le ctraite 


Les festivals 


Curé Tborigny : Cirque G ruse (sam, 
15 b. 30 et 20 b.; dlm, 15 h. 30). 


La danse 


A udio-visuel 


udins du Palais- Royal : Molière 
côté Jardin (sam. et dlm. 20 h. 45). 


IfilTITAL 

■s „. . .. _ . _ . Porte-Saint -Marti n : CSapoelrra de 

Ampbl Rlcbellen de la Sorbonne, Bailla, ballets brésiliens (ssm. 
■cm. 16 b. 30 . M. Beraola, so- 37 et “20 b 30). 
prano ; C. Courtois, violon, et C. 

CaUanl. piano (gebumann. Debussy, ..... 

Scboenberg). Auato-Vtsuel 

Eglise Saint -Së vertu, sam. 20 b. 30 : ■ ” - 

Ensemble Instrumental de Berne. Jardins du Palais- Rayai 
dlr. S. D&hier (Bknraeny, Pergo- côté Jardin (sam. et die 
lèse. Diethelm. Bach). 

Amphl Richelieu Sorbonne, dlm. 

20 b. 30 : Octuor de Parte I Mozart. ■ y 

Beethoven. Prokofle*. XéaaUa). ■—■y-n e If |' | p 

MUSIQUE DE CHAMBRE DE PARIS ■ LU 1 |£ 

Cloître des Bille Etes, dlm . 17 h. : 

Ensemble Pro MuaEca de Parla, Les films marques 

avec Odile Plettl, soprano (Bach. Interdite aux moins de 

. MontovenlL Prescob&bdl. Marais. (**) aux moins de dl 
Campra). 

SCEAUX r . , , , 

Orangerie du hiMmb, sam.. 17 b. 30 : *^ a G tnematkeçue 

Trio larlslen (Mozart. Raurè. Mon- „ . . 

doïssobn) : dlm. 17 b. 30 : Trio .î ! ^ ' J 

parisien (Haydn, Brahma. Chosta- Chariotte. de B 

kovltcb). 18 h. 30. B Cochedto. 


cinémas 


Les films marqués (•) sont 
Interdite aux moins de treize ans, 
(**) aux moins de dix -huit ans. 


LES DERNIERES FIANÇAILLES 
(Can.) : Marais (4«) (278-47-00). 
DIT BS- LE AVEC DBS FLEURS (Fr ): 
Saint- Germain - studio, 5* (033- 
42-72). Colisée. 8* (358-20-46). 

Français (8-) (770-33-68) . Fauvette 
‘ (13*) (331-66-89), Montparawae- 

Patbè (M*) (325-65-13). G&umont- 
Conventton (15*1 (628-43-27). Cara- 
velle 118") (387-50-72). 
EMMANUELLE (Pr.) (*"> ■: Oluny- 
Ecolee. 5" (033-20-12), Pubüclft- 

aaun - Germain. 0* (222 - 72 - 80). 
Triomphe, 8» (226-45-78). Plsza, 

8" 7073-74-55), Lux-Bastille, 12" 

(343-78-17). Paramount - Orléans. 
14" (580-03-75). Grand-Pavois. 15" 
(531-44-58), Murat, 16" (288-99-75). 
Param 0 ont -Maillot. 17* (758-24-24). 
ParamonnoMontmartre. 18" (605- 
34-35). Marivaux, 2" (742-83-90). 

Paramou ut-Montparnasse. 14" (326- 
22-17). 


LTNTTTATRlCE (It.vJ.) (“). : Alpba- 
Blysées, 8" (235-76-88). MaiéwIHe, 
8* (770-72-87). Gaumont-Conven- 

tlon. 15" 1628-42-27). Meiy» 17" 

(522-50-54 ) , Gaumont - Gambetta, 
20* (767-02-74). 

JEUX INTIMES (An g, tæJ (“) : 
Jean-Renmr, B" (874-40-751 : v.f. : 
Gramoct, 3* (742-05-82), Alpha-, 
Biysées. S» (225-76-83), Saint-La- 
zare- Pasquler, 8" (387-56-18) 

LES JOYEUSES AVENTURES DE LA 
PANTHERE ROSE (A, v.o.) . Pan- 
théon l5*7 (033-15-04) ; ElysdflS- 

Polnt-Show (8*> (223-67-29). Stu- 
dio République (2"l (805-51-97). 
MA HUER (An KL. v.o.) : Champs-Ely- 
sées (8") 1359-67-39). Hautefeulile 

(6") (833 ■ 79 ■ 38). Gaumont Rive 
Gaucb- (6 e » (548-26-36). Gaumont 
il Impérial (2*i 1 742-72 -52» 
MARSEILLE CONTRAT (Angl. - Fr, 
v.o.) : Jean-Cocteau (5*) (033-47-02). 
Ermitage <8H (359-15-71) ; *f. ! 
Rex (fri (236-83-93). Rotonde («•) 
(833-08-22). Te (star (13") (331-08-181. 
UICBE? , DONALD, DINGO ET 
PLUTO EN VACANCES iA.) . La 
Royale (8*) (385 - 82 - 68). Auteuli 
Son Ciné 1 10*) (288-82-83). Cllcby- 

Pathé r 18 e ) (522-37-41) __ 

LES MILLE ET UNE NUITS (U, 
v.o.) . Studio MèdlclB (5*) (633- 
25-97), Bilboquet. (0*) (222-87-23). 
Blarrlfcs (8*1 (359 42 - 33). Studio 


SWEET MOVIE (Fr. -Can, ■». v.oj ; 

Quintette (5») (033-35-40). 

TERRE BRULEE (AngL, *«.) : 
Studio de l'Etoile (17 e ) («0-19-93). 
WOODY ET LES ROBOTS (A, v.oj : 
Hautefenllle (6*) (833-79-38). 


itunM 


r.'-aM» 4tf 


Les séances spéciales 


Raspal' U4"i (338 - 38 - 98). vJ. : 
Hollywood - Boulevards (2*1 (770- 

10-41) Mistral (14*1 (734 -20 -701. 
Napoléon,' 17" (380-41-48). 


La cinémathèque 


Les fÜins nouveaux 


Les concerts 


Hfitel Herooet, sam. 20 b. 15 : Simone , Dlm, 15 h, Ivan 
Esc are, piano, et le trio Ravivai S AL Elsemtels ; 18 

(Bach). chasse en Bavière, d 

Eglise Notre-Dame, dlm. 17 h. 45 : 20 b. 30, les Aman 

A. Bouchard, orgue (Cornet. An- 22 h. 30. les Amis 

dieu. Btruna. Bach. Marchand). 0 h. 30. Extase, de 1 

Rozay-en-Brïc, église. 20 h. 45 : Rue d’Ulm, sam, I 

Ensemble Instrumental de France Rencontre, de D. 
(Vivaldi, Tatamann. Bach). l’Ange Ivre, de A 

Chartres, musée, ram. 21 h. : Trio Dlm, 19 b. 30. Ta 

à cordes français (Beethoven. de A. Mackendrlck 

Roussel, Mozart). è gogo. d’A. Uacki 

Beauvoir, obAtean. dlm. 16 h. 30 ■_ 

Muelque de la garde républicain s / 

[Lato, Sauguet. Dvorafc. Borodlne I. exclusivités 


ChaUlot, eam, U ta. : Chut. chut, 
chère Charlotte, de R. Aldrlch ; 
18 h. 30. B Cochedto. de M. Fer- 
rer! ; 20 h. 30. le Souffle au cœur, 
de L. Malle: 22 b- 30. Zorba le 
Grec, de U. Oocoyanate : 0 h. 30. 
Plnlc Naretesus (underground). — 

, Dlm, 15 h, Ivan la Terrible, de 
S JL Elsensteln ; 18 h. 30, scènes de 
chasse en Bavière, de F. Flelacbman; 
20 h. 30, les Amants, de I» Malle ; 
22 b. 30. les Amis, de G. Blafn : 
0 b. 30. Extase, de G. Machaty. 

Rue d’Ulm, sam, 19 h. 30, Brève 
Rencontre, de D. Dean : 21 Ja, 
l’Ange Ivre, de A. Kurosawa. — 
Dlm, 19 b. 30. Tueurs de dames, 
de A. Mackendrlck : 21 b. Whisky 
à gogo. d'A. Mackendrlck^ 


Les opérettes 


Boblno : H était une fols l'opé relie 
(eam. 20 h. 30, dlm. 14 h. 30 et 
18 b. 30). 


AMAJRCORD (It,* vx>.) (**) : Haute- 
feuille (8") (633-79-38), Gaumont- 
Cbamps-Elysâes (8*) (358-07-39) ; 

vJ. Salnt-Lacare-Paequler (8") 
(387-56-16). PLM Baint-Jacquea 
04") (989-68-421 


Châtelet : les Trois Mousquetaires t ’^ A< *SS < A ' ?2&? ï îf 0B 


(sam.. 20 b. 30 ; dlm, 14 h 30 et 
20 b. 30). 


Les comédies musicales 


Les miés-théâtres 


Européen : Gomtna (eam. 20 b. 30. 

dlm. 15 h. et 20 b. 30). 

Variétés : Godspell (sam. 20 h. 45 
et dlm. 15 h_i. 


Au Bec fin isam.) : Oraison, les 
Dactylos (21 b. 30) : Pffr,. 

' 122 h. 45) ; Yann B. (24 b.l. 


Le music-hall 


Casino de Paris : Zizt. Je t'aime 
isam, 20 h 49: dlm, 14 b. 30 et 
20 b. 45). 

Elysée- Montmartre : Oh ! Calcutta 1 
(sam, 17 h- et 21 b.l. 


(6") (3E5-71-Ô8). Elyaéee-Clnéma 

<8") (235-37-90) ; *-f- : Helder (9") 
(770-11-24), Bretagne <8") ■ (232- 
57-97) 

ATTENTION ON VA SE FACHER 
(It.-Esp, vj>.) Ermitage (8") 
(359-15-71) ; vJ. : Magie-Conven- 
tion (15") (826-20-32). Murat (16") 

1 288-99-75) 

LE CAN ARDEUR (A, va) : Arle- 
quin (8") (548-62-25). Paramount- 
Elyaées (8") (359-49-34) ; vJ. : 

Galaxie (13*) (580-76-86), Oapri (2") 
(508-11-69). Paramount-Opêra <9") 
(073-34-37). Faiamount-Gmté (14*) 
(326-09-34), Paramount - Orléans 
(14") (580-03-75). Grand -Pavois 

Tribord (15") (531-44-58). Para- 

mount- Maillot f 17") (548-24-24). 


LE FANTOME DE LA LIBERTE, 
film français de Luis BuflueL 
- Quintette 5" (033-35-40), 

U.G.C.-Odéon 6" (325-71-08), 
Concorde 8" (359-92-84). Er- 

mitage » (225-15-99). C&méo 
9* (770-20-89), Montparnasse- 
Pathe 14" (326-65-13), Gau- 

mont-Convention 15* (828-42- 
27). Maylalr 1B> (525-27-08). 

CUcby-Pathé 18* (522-37-41). 

VERDICT, dlm français d'An- 
dré Cayatte, aveo Jean Gahln, 
Sophie Loran. — Berlitz 2" 
(742-60-33), Cluny-Palace 5" 
(033-07-781, Gaumont-Bosquet 
T* (591-44-U), Gaumont-Am- 
bassade 8* (369-19-08). Gau- 
mont - Sud 14» (331-51-16). 

Montpamasse-Patbé 14" (326- 
85-13) Victor-Hugo 16» (727- 
49-75), Wepler 18* (387-50-701. 
Gaumont-Gambetta 20" (797- 
02-74) 

LE CRI DU CŒUR, film fran- 
çais de Claude Laüemand, 
aveo Stéphane Audrau. Mau- 
rice Rouet, Delphine Seyrlg. 
— Quartier-Latin 5" (326- 

84-65). France- Blyseee 8" (225- 
19-73), Lumière-Gaumont 9* 
(770-84-64). Fauvette 13" (331- 
60-74), Montparnasse - Patbé 
14" (326-85-13). Cambre une 16". 
(734-42-96) 

LE MILIEU DU MONDE, film 
miBSt d’Alain Tanner, avec 
OUmpIa Carilsl, Philippe Léo- 
tard. — St-Gennsln-Hucbette 
5" (633-8 T -5»). St-Lazaze-Psa- 


quiei 8* (387-58-16). PubUola- 
Matignon 8" (359-31-97), 14 

Juillet U* (700-51-131, Mont- 
parnasse- Patbé 14» (544-14-27), 
Gaumont-Convention 15* (828- 
42-27) 

GOLD. film anglais de Peter 
Hunt. avec Roger Moore — 
(•o.) : Danton & (326-08-18). 
Marlgnan 8" (358-32-82) - 

(v.f i Richelieu -Gaumont 2" 

(233-56-71). Montparnasse 83 
6* (544-14-27), Fauvette 13" 

(331-60-74). Corn bran ne 15* 
(784-42-96). ’ mages 18" [522- 

47-94) 

COMME UN POT DE FRAI- 
SES-, U Olm français de Jean 
Aurai, avec lean - Claude 
Brtaly - ABC 2" (236-55-54). 
Gramont 2" (742-95-82), Clu- 
ny-Palace 5* (033-07-76). Mont- 
p a masse 83 6" (544-14-27), 

Mercury 8* (225-75-90). Gau- 
mont-Madeleine 8" (073-56-03), 
Gaumont-Sud 14* (331-51-16). 
tillchy- Patbé 18" (522-37-41). 

LA COUSINE ANGELIQUE, film 
espagnol de Carlos Saura. — 
(v.o.) St- A bd ré -des- Arts 0" 

(320-48-18) 

LA FOLLE DE TOUJANE, film 
français de René Vautier et 
Nicole Le Garrec — Studio de 
La Harpe 5" (033-34-82). 

LA PETE AUJOURD'HUI. LA 
FETE DEMAIN, film français 
de Maria Koleva. — Luxem- 
bourg 6* (633-97-77) 


A BOUT DE SOUFFLE (Pr.) (») ; 
Luxembourg. 6" (833-97-77). À 

10 h.. 12 b„ 34 h- 

LE CONFORMISTE (1L-Fr, 7.0.1 : 

Cb&teiet- Victoria, l* r (236-12-83). à 

13 b. 45, 15 b 40. 17 b 35 
DUEL (A., v.0.1 . Luxembourg, (■ 
($33-87-77). A 10 D. 12 h.. 34 b. 

LE GENOU DE claire (Ft.) .. Do- 
minique, 7* (551-04-55), à 20 ti 
SOMBRE IA., v.o.) . Luxembourg, 
6> (633-97-77). À 10 h.. 13 b.. 24 n. 
L’TLE DU DOCTEUR MOREAU 
(Ang.) : Dominique. 7» (551-04-35). 

à 32 h. 

LEO THE LAST (Ang, val : La 
Clef. 5» |337-90-90>. A 12 b. et 
34 b. 

MACADAM COW-BOV (A™ r«.) (“J ; 
La CleL 6- (337-90-90), A 12 b et 
34 b. 

MUSIC LOVER (Ans-, V.0J {•■) ; 

ChételeC- Victoria, l" r (236-12-60). 
OUT ONE SPECTRE (Pr.). (version 
de 4 heures) : Seine. 5" (325-93-48), 
A 20 b. 

PIERROT LE FOU (Fr.) (“*> : Saint- 
André-des-Arts. 6" (326-48-18). A 
Ut b et 34 b. 

ROMEO ET JULIETTE (It, v.o ) ; 
Châtelet- Victoria, l" r (Z36-12-60). 
A 19 b- 30 et 21 b 50. 

SLEEPING BEAUTY (A., ta) ; 
SalnL-André-des-Arcs. 6" (326- 

48-18). à 12 b et 24 b. 

UN DIMANCHE COMME LES AU- 
TRES t Ang., e.o.) {**) : La Clef. 
5» (337-90-90). A 12 b et 24 h. 

UN HOMME QUI DORT (Pr.) ; 

.Seine. 5* (3Z&-92-46), A 22 h. 

WR LES MYSTERES OE L'ORGA- 
NISME (Voue, v.o.) : Studio Par- 
nasse. 6" (32S-6S-00). A 22 b 
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Les grandes reprises 


CUL-DE-SAC (An.), v.o. : Studio 
Galande (5"; (033-72-71). 

ZOtfl ODYSSEE DE L’ESPACE (A.), 
v.o. Studio Contrescarpe (3 e ) 
(325-78-37). 

L’INCONNU DU NORD-EXPRESS 
(A.), v.o. : Studio Parnasse (6 e ) 
(326-58-00) (A partir de dlm.). 

LA MORT AUX TROUSSES (A_>, 
v.o. : U Clef (5") (337-90-90). 

CETTE NUIT OU JAMAIS (Suis.} 
vers. alL : Marais (4<0 (278-47-86). 

LA PECHE AU TRESOR (A.), v.o. ; 
14 juillet (11”) (700-51-13). 

LA POISON (Fr.) : Saint-Germain- 
Village (5") (633-87-59). 

LE QUARTIER DU CORBEAU 
rsuéd.). V.o. : 14 Juillet (11") 
1700-51-13) (A partir du eam.). 

LES TROIS AGES (Al : Salnt- 
Sé vérin (5>) (033-50-91). Studio 

Marlprny (8"> (235-20-74) (à 20 b. 
et 22 b.). 

UN TRAMWAY NOMME DESIR (A.). 
vjo. : Quintette (5") (033-35-40). 
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Les festivals 


CÔNTB» ÎKMORA'ui' (ÏTJ (=> : 


(sam. et dlm„ 20 h. 30). 

Olympia : Pierre Vassülu (sam. 

21 b. 30. dlm. 14 h. 30 «t 21 h. 30j. 


TOTAL 


LeS chansonniers 


MnXVCCNCH- «UHIBOOa 


DELON / DAiRC 


-UbMiév 

kMonyn 

LAUTNER 


Caveau de 1a République : Sept ans 
pie— ou sept ans mieux isu. 
23 h- ; dlm- 15 h. 30 et 21 h ). 

Deux-Anes : Satire.- dans tous les 
coins (eam. 21 h., dlm. 15 h. 30 
et 21 b.). 

Dix-Heures r L'esprit fraudeur (sam. 
et dlm, 22 b.). I 


Vendôme (2") (073-07-52), Studio 
dea Ursulines (5*) (033-39-19). 

Dragon (B"), (548-54-74), Qyséea- 
Llnooln (8 a ), (35S-S6-14) (sous- 

titres- anglais), UÔC-Odéon (6") 
(335-71-05), UGC-Harbeuf (&") 
(225-47-19). SoUywood - Boule vardi 
(9") (770- 10-41) Bien vende- Mont- 
parnasse (15") (544-25-02). Cam- 
bre on o (15") (734-42-98). Passy 

(16") (288-62-34), CUcby-Patbé 

(18"), (522-37-41). 


Les cabarets 


les Seins 


Exceptionnellement, dimanche 
15 septembre U if aura qu’une 
seule matinée à 15 heures an 


EXECUTIVE ACTION (A, v.o.) ; 

Terminal - Foch. 16" (704-49-53). 

Gaumont-Opéra, 9" (073-54-37) 

LA FEMME DE JEAN (Fr.) Bons* 
parte. S" (328-12-12). U.G C.-Mar- 
beuJ. 8* (225-47-19). 

GENERAL ID1 AMIN DADA (Fri) : 
Saint - André - des - Arts, 6" (336- 
48-18). U.G .C. -Marbeuf . 8" (225- 

47-19). 

GRANDEUR NATURE (Pr.) («) : 
Ciné-Hall», 2* (238-71-72), La Clef. 
5" (837-90-80), UG.C-Odéon, 6" 

(325-71-08), Biarritz, 8" (359-42-33),- 
Madeielne-Qaumont. 8" (073-56-03). 
Blenvende-Montpamaese, 15" (544- 
25-02), GUcby-Pothé. LS" (522- 
37-41). 

LES GUICHETS DU LOUVRE (Fr.) : 
Quintette, 5" (033-35-40). Montpar- 
nasse 83. 0" (544-14-27), Concorde. 
8" (359-02-84), Gaumont-Opéra, 9* 
(073-95-48). Gaumont-Sud. 14" (331- 
51-18), Oambronne. U" (734-42-98), 
CUcby-Pathé. 18" (522-37-51 ). Gau- 
mont-Gambetta. 20" (797-95-02). 




Aleazar : Une nuit é l'Alcazar (sam, : 

21 b.). 

Crozy Bons Saloon : Revue (sam. et 
dlm., 22 b. et 0 h. 30). 

Lido : Grand Jeu (sam. et dlm, 

22 b. 30 et 0 b. 45). 

Mayo! : Q nu (sam et dlm., 18 h. 15 
et 21 h. 15). 

Moulin - Rouge : Festival (sam. et 
dlm, 23 h.). 

Tour Eiffel : Vira Mexico (eam. et 
dlm. 20 h.). 


THEATRE MONTPARNASSE où HOSPITAL (A, v.o.) : Marais. 4" 


vient de débuter Annie Girard ot 
dans * MADAME MARGUERITE x>, 
mise en scène par Jorge Lavelli 
et adaptée par Jean-Loup Dabxdle. 


(278-47-86). 


MISTE& MA JESUS (A, va) : Marl- 
gnan (8*1 (359-92-83). 

LA PaLOIWA (Fi > Clné-Halies r2") 
(236-71-72), Hantefeullle (0") (633- 
79-38). Elysée» . Lincoln (8*1 (359- 
36-14) - -■ 

PECHE VENIEL (32, —, væ) Nor- 
mandie (8*1 (3S9-41-1B) > vi : Bre- 
tagne (6") (222-57-97). Liberté- 

Studio (12") (343-01-59) 

LES SEINS DE GLACE (Fr.) . Boul* 
Ml ch <6") (033-48-23), Paramount- 
Odfeon (6*) <325-59-83), George - V 
(8") (225-41-48). U G. C ■ Martre tt 
(8") (225-47-19). Paramount-Opéra 
(0°) (073-34-37). Maa-Lloder- (9>) 

(770-40-04) Paramount - Go bell ne 
(18H (707-12-28). Paramoont-Moat- 
parnwse (14vj (326-22-17), Miserai 
(M*) (734-2u-70). MaglC-Ganventlon 
(15*1 (828-20-32). Murat (16*1 (288- 
99 - 75) Paramount ■ Maillot (17*1 
(758 24 24i. Moulin -Rouge (18*1 
(606-63-28) 

SOLEIL VERT (A, ", v.o.) . Elysée- 
Lincoln (8*) ■ (359-36-14); vL : 
Maxévüie (9") (770-72-87). Diderot 
(12") (343-19-29). 


INGMAR BERGMAN (va.) : Racine, 
8* (633-43-71), sam.. : les Commu- 
niant» ; dlm. : Jeux d'été. 

LES MEILLEURS POLICIERS : An- 
dré-Bazin, 13" (337-74-39). sam. : 
Pierrot 1 b fou ; dm. : le Ministère 
de la peur (vn). 

HUMPHRKY BOGART. (va) : Action 
La Fayette U, 9" (878-80-50), aaru. : 
Ker Largo;' dlm. : Echec A la 
Gestapo. 

L'ACTION EN QUESTION (v.o.) : 
Actlon-La Fayette. 9" (878-80-30). 
sam, de 14 n. à 22 h. : Un Jour 
A New- York; 24 b. : The Gang is 
ail here ; dlm, 14 te, 18 h. 30 et 
19 h. : Une étoile est née ; 22 b. : 
Un Américain è Paris. 

TROIS FOIS FRITZ LANG : New- 
Yorker, 9" (770-63-40), sam. ; Se- 
cret derrière la porte (v.o.) : dlm. : 
le Maudit (vjo.). 

ETE 74. 32 FILMS NEF : La Pagode. 
7* (551-12-15). ram. : 1789 : les 
Serpente de la lune des pirates ; 
dlm. : la Maman et la Putain ; 
Quelqu e pa rt, quelqu'un. 

ALFRED HITCHCOCK (v.o.): Action- 
République. 11" (805-51-33), sam. : 
les Trente-Neuf Marches : dlm. : 
Pas de printemps pour Mamie. 
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CONCERTS 

C ENTER CORPORATION 
ET FRANCE-INTER 
• présentent : 


dans 23 salles d'exclusivités 
à Paris et périphérie 
voir lignes p 


Diras toutes les salles de Parte 
séance supplémentaire à 0 b. 15. 


On répète actuellement anx 
DEUX-ANES >AU NOM DU PEZE 
ET DU FISC a, la nouvelle revue 
satirique de Pierre-Jean TAIL- 
LARD et Christian VEBBL qui en 
seront les principaux Interprètes. 
Mise en scène de Jean Le Poulain. 
Première publique le '18 septembre. 


ao Palais des Congrès 


Porte Maillot 
GALA ORIENTAL 
EXCEPTIONNEL 


GR 4 ND 


Los 17, 19, 22, 24 at 26 septembre 1974 
à 19 heures 


TH&TFRE - LES TROYENS 


DE GENEVE 


Opéra en deux parties et trois scies 
d’Hector Berlioz 


avec Hvelyn Lear, Gisela SchrSter, Michèle Vilaia, 
Anne-Marie Blanzat, Guy Chauvet, Robert NIassard, 
John Macurdy, Jules Bas tin, etc. 

Direction musicale : John Nelson 
Mise en scène : Jean-Claude Riber 
Scénographie : Josef Svoboda 


Location par correspondance au téléphone 21-22-11 


POUR LA PREMIERE FOIS 
EN EUROPE 

LE PLUS GRAND CHANTEUR 
DU MONDE ARABE 


ABDELHALIM 

HAFEZ 


arec la vedette 
de la chanson tunisienne 
AHMED HAMZA 
et la célèbre danseuse orientale 
NAGWA FO U AD 

Orchestre AL MLASSIA 


dirigé par 

AHMED FOUAD HASSAN 


Mardi 17 septembre 1974 

a 30 heur» 45 

Locution BORE. 16. r. de Lübeck 
Paris- 1& . Tèl. 704-50-51. 553-50-94 
PALAIS DES CONGRES 
Porte Maillot - Tel. 758-27-78 
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PUBUQS MATIGIiOH /MO.TTPAflNASSE PATHE /EA'JMOKT CONVENTION 
ST LAZAfiP PASQÜIER/ST GERMAIN HOCHErlt /Î4 JUILLET 



mSms un film de ALAIN TANNER 


WILÜAM PEIB BLAÏÏY 


L EXORCISTE 


'THE EX0RCIST! 


WILLIAM FRIEDKIN 


4b 



5V 


OUMPIA CARUSI 
PHIUPPE LEOTARD 


(RimCl muni tu 13 a*u 
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Quand on p r é sen te m projet 
i Claude Bnuseor, ' S en fait 
nne analyse en (natn peints, 
n met des notes an scénario, 
an rôle, an metteur ai scène 
et & la distribution. H «Inté- 
resse aussi à Faspeet financier. 
H pèse, U évalue. S’il hé s it e 
trop longtemps. H renonce, 
c Georges, explique Brasseur — 
Georges est le nam de son per- 
sonnage ' — est un Français 
comme, moi, mais O est Joueur. 
H a tontes les apparences de 
l’homme heureux. H plaisante 
trop et on doit s’en apercevoir. 
Et, dans cette comédie, Tanya^ 
Lopert est une femme qui 
s’accepte, qui ne rêve pas. le 
contraire de lui en somme.» 


Cette pièce de Boulevard 
américaine, adaptée par Marcel 
Mithois, ne ■ raconte p» rhis-_ 
toire de gens iortanh, de prin- 
ces, mais celle de 'pattnus 
ordinaires La vie fuit anti- 
héros. Voilà ce qui a séduit 
Claude Bosseur. «D y a dans 
cette pièce un personnage qui 
existe, expHque-t-Il. AVeo Vont- 
■ainajt je m'exerce avec m 
groupe depuis deux ou trois ans, 
— on s'attaque . an 'Boulevard 
«n« U£» arrêtée ■ Simplement, 
on travail. Oa êomtrult le 
personnage « de -Flntésienr»» On 
hri donne ainsi m caractère 
pins struc t ur é. • SI le Boulevard 
est dé natu ré, c’est qu'on . ne 
pense qu’au zytlime, aux 
effets.-* Claude Brassaiû 1 est 
nerveux. H devint violent pour 
dénoncer la stupidité du clas- 
sement des pièces «n catégor 

ries. < Eu Amérique, tout fia 
n’existe pas, dit-fiL H y- a le 
théâtre. Et le t h éâtre, ce n’est 
paa de la littérature. Avec 
Georges, vous comprenez, je sais 
oà je vais, je sais qui je suis. 
Bien sftr, c’est- «sécurisant». 
WaW, m moins. Je joue on rôle, 
je né dis pas- des mots. Et, 
eroyes-mai, pour un acteur, c’est 
pins amusant. On ne s’ennuie 
pas, et le publie non pins.» 


MARIE-FRANÇOISE LEVY. 


■ l/Onbab*- phahaimonlque de 
ro. R. Y. r. tu a, du a «Ptete*» an 
4 octobre, une. tournée en Atlamsg aa 
fédérale, en Pologne et en Bo nnvmlw ,. 
tous la direction de G. Amy et 
M. Le Bons. 


■ Double concert Oh» Mnsoa- : 
Count Bade, le 4 octobre, à 13 h, 30 
et 3 h. », à la salle PteyeL La loca- 
tion est ouverte le U septembre. 


AETS ET SPECTACLES 


U IfflT IB ÜADPBWS», de Km Un 


Le Boulevard 
de Glande Brasseur 


• H est assis à an» 
de café. XI ressemble à Vidocq, 
le héros qu’il a incarné à la 
télévision. Enfin, c’est Claude 
Brasseur. B fume beaucoup, des 
MaHwn». H sourit, même «H , 
est contracté. 


Mémo Foriam définit la Nuit 
des dauphins comme vn vaudeville 
politique inspiré de Labiche. St 
de Vact ualif é-. Le président se 
meurt,, quatre de ses féaux bri- 
truent la succession, se menacent, 
se déchirent, finissent par négo- 
cier. Il s’en va pas autrement 
dans les chroniques de Shakes- 
peare, mais, dit routeur — 
modeste, — notre société lamen- 
table s les nés qu'eue mérite. 

. Berna Fartant, qui se défend 
d'être un anarchiste de droite, se 
veut dans r opposition. Une oppo- 
sition aussi vaque qua Ta majorité 
qirtï croit cimier oa püorL Ce 
n'est pas parc e que des fantoches 
grossièrement ridiculisés Vitu- 
pèrent contre «la cultures et 
manifestant un antico m m unis me 
stupide que sont dénoncés les 


dans ce domaine, Ü n’y va pas 
par quatre che mi ns — pour se- 
couer le public. Hais ses caricatar- 
res restent aussi anecdotiques que 
celles de Thierry Le Luron ou 
dtBenrl Tisot imitant X. Chaban- 
Drimas et le général de G aulle. 
Ce n'est vas un vaudemBe qu’a 
écrit Ferlant Tl tfy a dans sa 
puce aucune intrigue, aucun en- 
chaînement de situations, aucun 
retournement. Juste une pirouette 


pièges dhme idéologie. D'ailleurs 
u vf est question que de démagogie, 
d'opportunisme, de cynisme, de 
lâc h eté. C'est un peu bref pour 
montrer où mène l’exercice du. 
pouvoir. Les répliques drôles t ont 
des mots d’auteur qui pourraient 
s'appliquer à vümporte quai. On 
rit de ce que disent les person- 
nages et rum de ce qttüs sont. 

A V arrivée. le confusionnisme 
de Bemo Fanant se retourne con- 
tre son propos. H test voulu vira- 
ient, insolent. Il a compté sur Te 
choc du « mauvais goût » — et. 


La première publique des 
« Jeux de la nuit », de Franck 
D. Güroy, a eu Beu le 10 sep- 
tembre au Thé&tee Fontaine. 
Claude Brasseur est satisfait. 
Le publie a minbé. Il attend 
maintenant la générale. « Je 
ne suis pas remonté sur la 
scène depuis quatre ans, dit-iL 
Mais comme Je n’ai pas d'idée 
préconçue sur le fhë&tra je 
choisis ce qui me plaît. On m’a 
proposé un grand nombre de 
pi è ces et de scénarios. J’aurais 
pu en accepter plusieurs, mais 
rien de tout cela ne correspon- 
dait, au moment pré ci s où on 
me le montrait, à ce que J’avais 
envie de faire. » 11 était donc 
disponible — qualité à laquelle 
il accorde une très 
importance — quand Taxxja 
Lopert (Pactrfce américaine qui 
interprète le rôle d’une danseuse 
sans ambition! est revenue des 
Etats-Unis avec cette -pièce : 
« Elle voulait que je joue le rôle 
de ce planiste français «m« 
grande envergure qui vivote à 
Las Vegas. Elle voulait aussi 
qn’ Andréas Vootsinas assure la 
mise en scène.» 


★ Française, SD h 45. 


DÉBUT DE SAISON 


• HUmjUBICKU JET 
JÏAN SOOBBXEK ont tenu ven- 
dredi leur conférence de p u a 
annuelle eu Tktttn du vm« I 
Lyon. Ils ont annoncé tour pro- 
gramme, «t d*abonI nue tournée 
de « ftiwsii x, de Serge Ganal, 
et de n Confier aval a, d’indl- 
bertt, à Badin, à Bucarest, A 
Sofia, à Moscou te à Len i ngrad . 
De retour à Lyon, la C om p agni e 
du Cothurne reprendra fc HSU 
derlin a de Pot» Weta, donné 
cet été an Festival d'ATignon, et 
créera une spectacle de Marcel 
Maréchal; cèle Invitera d'autre 
part le Théâtre de là liberté 
avec g Je Nuage' amoureux n et. 
Bob Wilson avec « Lettre à la 
»hw Victoria a. La Nouvelle 
Scène Internationale, une troupe 
belge, . jouera an version de 
« BEIstexo Buffo n (présenté an 
MM d’Avignon en 1373) et 
Darlo F» Tiendra une semaine 
pour présenter la même pièce 
dans 1a v e rs ion qqT a donnée 
an Théâtre national de Chal Ù ot, 
tandis que Farts Tiens tournera 
un fftm avec luL Le Tbéâtie des - 
Jeunes *««*>* reprendra' deux 
spectacles : « la MacMne A théâ- 
tre » et « la Marche A tonsw a, 
et créera ■ Matelas et la Tem- 
pête n. 

Pour répondre aux questions 
des journalistes et des représen- 
tants du public sur sa nomlua- 
tlon avec Pierre . Lavfile à la 
direction du Théâtre de tfBst 
parisien, Marcel ««îdehai a dé- 
paré : « Lee nominations de 
juillet 3374 sont le fait du mi- 
nistre, qui a tout pouvoir de 
décision en la matière. Nous les 
avons « officiellement « apprises 
p» la presse. Nous n’avons donc 
pas pu contacter auparavant, 
comme nous fautions souhaité, 
là équipes publiques, les orga- 
nisations professionnelles et 
syndicales, et la municipalité de 
Lyon. Nous n’avons pas pu, et 
poux cause, çohtacter Guy Ré- ■ 
.taré. Nous déplierons la formes 
et le .style - de cette décision. 

* Ahssl longtemps que tes « rite» ' 
de la. décision le concernant ne 
' lui mont pas été notifiées ofO-‘ 
deUement, celle-ci ht»* 11 * -ba- 
foua l'œuvre de Bétoré. Car le 
non- resou vellem est de son man- 
- »■* notait pas* Hé au fait de 
notre nomination ; nous ravons 
vérifié à plusieurs reprises- Que 
nous acceptions ou non, le mi- 
nistre ' nous a fait savoir que 
cette d éris io n était Irrévocable. » 


• Il PICCOLO A PARIS. — 
M. Mtehei Gny. secrétaire d'Etat 
à la cu ltur e. a Invité le « Piccolo 
Teatzo » de m"»”, preaiUre 
compagnie de théâtre perma- 
nente en Italie, d venir donner 
chaque année nne série de repré- 
sentations en Transe. H. Gfmgfto 
Stxehlex, nst hw In Piccolo, a 
donné son aecord de principe. H 
pourrait également réaliser en 
France des créations d’œuvres 
françaises. 


• LE THEATRE NATIONAL 
POPULAIRE, pour sa eec ond e 
saison tons ta direction de Roger 
Planchai. Patrice Chérean et 
Robert eîrSert, présentera A VH- 
to arbj aone trois créations, le 
13 décembre de cette année, 
c AA, Théâtres d’Arthur Ada- 
nor », mis en seine par Roger 
Manchon, en hoiumage A 'Fan- 

jj u w «i emu lü nwA disparu en 

3373; le 33 février 1975,.ee eeza 
« Maman Chicago s. comCdle- 
baDet réalisée par Félix B hteU u 
et Motm fitndran; te 3 avril, 
« Le» », d’Edward Bond, d'après 
Shakespeare, sera créé dans une 
mise en seine de Patrice Ché- 


Ces trais speetaries seront 
joués stmnltanément an prin- 
temps prochain : A Marseille 
(33 mats-13 mal), Sahat-Ettanne 
(dn S an 27 avril), Tours (du 
5 au *1 nul). Line (dn 14 an 
31 mal). « Maman Chicago a 
«o r » présentée es "■»»* h Nice. 
Des représen tations de s AA a, 
s mot»»», Chicago e et « Lear e 
sont prévues à Paris pour 
l’automne 1375. 


• Le Théâtre Mécanique rtns- 
♦.ii» au cfaâma . Monge-Palace, - 
ace grande salle très «rétro» 
de huit cents places utilisables. 
A partir dn 3* octobre, n y 
présentera, avec Ftide du Pmùte' 
de soutien an théâtre privé, 
« Xrottky â Coyosean s, d’Sart- 
mont Lange, adaptation de Jean 
ji mriBuàn - et Sylvie Mtilter, 
mise en scène d’André Bngel, 
avec rfa»»* VWo]enx, Gérard 
Derërthe, François Drnwyer, 
Denise Pérou, Véronique Shvex. 
Le Thtat** Mécanique avait dû. 
quitter la sella Adyar, oh, pen- 
dant deux ans,. H avait accueilli 
de nombreux 'speetaries (Pip 
afrmwn» g Tambour dans ta 
unit », s DentsOhes Requiem », 
etc.). . _ 


PRESSE 


A PROPOS- DE L'AFFAIRE 
DE «LIST RÉPUBLICAIN» 


• 1 « T Express », les syndicats 
de Journalistes CjGKT. à CJPJ>.T. I 
et l'Association dès Journalistes | 
annoncent, dans un cotHTnxmtmiè, ; 
qu’à la ' suite de leur intervention | 


Evoquant, dans une question 
écrite an premier ministre, * les 


gr aves inquiétudes.' que provoque, 
pour Fémptoi et pour ta qualité 
de l'information, une concentra- 
tion de presse actuellement en 
cours dans rest de la Francs », 
tut Jean-Pierre Chevènement, 
député (P.S-) du Terr i to ir e de 
Belfort, lui c demande si le gou- 
vernement a ttntentUm de dépo- 
ter prochainement un projet de 
loi sur le statut des entreprises de 
presse ». 

v Chevènffmwnt demande égar 
imrnt à JC Chirac c fü consi- 
dère comme normal giéime opéra- 
tion boursière décide dn destin 
<Tun journal dont la valeur patri- 
moniale est de toute évidence le 
fruit du travail de son. person- 
«el Jh ' 


la direction de cette implication 
était revenue Jaur sa dérision prise I 
le II septembre delicenoier quinze 


Pour sa part, le « cabinet » de 
M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber c dément que, bien qu'ü suive 


de trie pris cette affairé, le pré- 
sident au groupe Express, soif sur 


te print de racheter les actions 

Vügratn de l'Est républicain a 1 


te Grètu à l'Union de Reims. — 
L’intersyndicale des - Journalistes 
de VOnion, édité à Reims (S HJ, 
CJFJy.1L, C.G.T.), «' a déridé de se 
mettre en' grève pour une durée 
ûUmttéè A compter du vendredi 
13 septembres. Ce motrremeut est 
-engagé « en raison du' Ucenrie- 
ment abusif de deux - journalistes 
du .bureau de Tropes, Stéphane 
OaBIet et Pierre Des fassiaux — ce 
dernier' étant membre ^âu comité 
natkmat du SJTJ. Leur licencier- 
méat est consécutif à ta publica- 
tion dans la presse nationale de 
photos concernant ' là mutinerie 
de la. centrale de Clidroauz ea 
fumet dentier. Ce» mesure» de 
licenciement sont Intervenues d ta 
suite de pres s ions extérieures pour 
des motifs qui ne mettent pas en 
cause la bonne marche du journal 
l’Union », conclut Intersyndicale. 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 


Après la plainte déposée par la Compagnie générale maritime 


Des sanctions pourraient être prises à l’encontre de F équipage Ai «France- 


d la fin, pour clore vn sketch uni- 
que qui se répète pendant deux 
heures, faste au sinte de mono- 
logues pamphlétaires entrecoupés 
de chansons, dans lesquelles les 
acteurs sont mal à taise. Ils ne 
savent pas chanter t la mise en 
scène n'est vas réglée, Vamateur- 
risme ne pale pas. 

Seule Isabelle SJuü. avec son 
grain de Jolie, dépasse le canular. 
Son personnage -est Inventé, elle 
n’essaie dtmSter personne. A la 
voir, à V entendre, on regrette que 
Bemo FofUnd.iut se soit pas donné 
Ta peine drfmaginer des vrais ca- 
ractères de théâtre, de construire 
m vrai vaudadue, qui aurait 
traité de Taoidité, de Tambttton ; 
qui aurait. pu avoir une portée 
satirique, et, pourquoi pas, poli- 
tique. 

COLETTE GODARD. 


Le» dirigeante * dn la Compagnie général» 
maritime (holding qui «ifte là Tramai «t les 
Mweagerï** maritimes} ont déposé oftiriellemeut. 
ce samedi 14 septembre en tin de matinée, une 
plainte auprès de la direction des affaires mari- 
times du Havre, & la mile de l'occupation du 
«France» par son équipage. Toutefois, les ser- 
‘ricee de la marine marchanda ne dérideront 
d'ouvrir éve ntu ellement une enquête que lors- 
qu’ils seront «n poss e srion dn rapport de mer du 
commandant Fettré. Maïs la rédaction de « docu- 
ment par le chef de l'état-major du « France » 
est encore hypothétique. 


Ce ne tarait qu'au vu des résultait de l'enquête 
que pourrait être alan appliqué le code discipli- 
naire et pénal de la marin e marchande (loi de 
décembre 1S2S plusieurs fois modifiée}, 
ses articles 59 et 60, qui prévoient des peines plus 
ou moins lourdes selon que les événement» consti- 
tuent une contravention, un délit on un crime. 


De son efité. M. Philippe Poirier d'Orsay, 
délégué général du comité central des armateurs, 
a déciré, à propos de la grève de quarante-huit 
heures lancée par las syndicats : « Si l'action 
prenait des proportions démesurées,, je crie casse- 
cou. Pour douloureux qu'il soit, le problème dn 


■ France » a'ect pus la plus importent. C* bâteau 
M représente qu'un* unité nu les quelque cinq 
cents de la marine française. S se 

faut pas laisser dire que la désarmement de ce 
navire met es cause toute notre flotte. Le pro- 
blème do l'emploi, mil légitimement « avant par 
les syndicats, ne touche ni les officiers ni les 
marins, qui retrouveront place sur d'autres 
bateaux, mais seulement le personnel hôtelier du 
« France ». Or le gouvernement ml le Compagnie 
générale transatlantique se sont préoccupés des 
problèmes et ont pris des mesures. > 

■ Le ■ France » exista. ZI existe aussi un mar- 
ché de croisières qui. d’ailleurs, augmente de 9 ?ô 
chaque année. La France doit être présente sur 
ce marché », a déclaré vendredi 13 septembre sur 
les antennes d’Europe 1 M- Boland Leroy, députe 
de la Seine-Maritime et membre dn secrétariat 
dn parti communiste. Bépliquant anx propos tenus 
la veille par le premier ministre et an « raisonne- 
ment ■ que M. Chirac avait easayè de « bricoler » 
(< le Monde » du 14 septembre), le député a 
ajouté : » Bons proposons ta mise an chantier 
d'un paquebot mieux adapté aux conditions 
actneBet de navigation et — ’ pour co ns erver la 
clientèle — le maintien, en fonction dn ■ France » 
Jusqu’en 1978, • 



ft Pi 
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XdcHcsi 


(Dessin de CHSNEZJ 


Tenir bon dans la gaieté 


Le Havre. — Immobile, pomme 
pétrifié sur les eaux aetd&tres dn 
chenal , tournant mollement an 
gré des vents et des courants au- 
tour de son ancre, im «ignai noir 
à la proue, l'immense France, 
occupé, semble résigné & subir le 
sort funeste qu’en haut heu on lui 
a, hélas 1 réservé. 

Pourtant, à bord, les quelque 
fi <m f œnt - cinquante . membres 
d’équipage s’organisent pour 
conduir e, s’il le faut, une langue 
résistance. On sait d'ailleurs ce 
dont on parle puisque l’un des 
animateurs du comité de coordi- 
nation à bord est un ancien du 
commando Kleffer, qui s’est Illus- 
tré pendant la guerre à l'occasion 
du débarquement sur les cfites 
nor mandes. Comme pour riposter 
et pour Isoler le navire et ses 
« rebelles », les autorités mari- 
times ont déridé d'interdire à 
toute embar cation, (sauf permis- 
sion spéciale), d’approcher & 
- moans de 100 mètres du paquebot. 

Le climat s’est durci et le ma- 
laise s’est accentué au Havre pen- 
dant toute la journée du ven- 
dredi 13. A bord, on assure que le 
rnnv»i est t sensass », que les qua- 
rante officiers sont bien calmes et 
obéissants et que l’unité d’action 
entre la C.G.T. (majoritaire), et 
la CJFJD.T. est sans faille. A terre, 


De notre envoyé spécial 


en revanche, une certaine hési- 
tation agite les permanences syn- 
dicales. Aux rumeurs Incontrôlées, 
véhiculées par tel délégué, « qui 
a réussi à monter à bord après 
avoir parlementé longuement 
avec les marins », s'ajoute une 
multitude de bruits, suivis immé- 
diatement de démentis. Les épou- 
ses des marins du bord viennent, 
soudeuses, au siège des syndicats, 
pour tenter de recueillir des nou- 
velles, mais personne ne sait 
exactement où lion en est Z/une 
d’elles a pu téléphoner & son mari 
sur le paquebot. Mais ce dernier 
hd a fait comprendre qu’ü ne 


pouvait rester an 111 que deux mi- 
nutes et qu’il n'était pas telle- 


Fftits et projets 


ment libre de toutes ses paroles. 

Quant au commandant Fettré. 
auquel son état-major reste 
dérobé et fidèle, fl a fait savoir 
qu’ü n’était pas un otage, quH 
pouvait aller librement sur son 
bateau et qu'il pouvait régler 
avec l'agence du Havre, par télé- 
phone, des questions d'intendance, 
iwnmp, par exemple, la question 
des ordures, pour ne pas polluer 
la rade du Havre. 

Du côté des syndicats d'officiers 
C.G.T. et OF.D.T, on est évidem- 
ment de cœur avec les navigants 
du France, mais on hésite à 
applaudir tout haut un mouve- 
ment de refus d'obéissance, qui 
aurait pu, si la météo n'avait pas 
été calme, mettre en danger la 
sécurité du navire et de ses passa- 


• GBJEVE A T.WA - FRANCK 
— Le Syndicat national du per- 
sonnel navigant commercial a 
appelé rensemble des hôtesses 
«t commissaires de bord de la 
T. W^. -France â cesser toute 
activité en vol pour une durée 
de près de vingt-qqatre heures. 
same di 14 smtenibre, de 1 b. 10 
à 23 h. 50. Le syndicat entend 
s’opposer aux m e naces de li- 
egnetament qui pèsent sur le 
personnel de la base de ' Paris. 
Le vol T.WA dp 800, en pro- 
venance de New-7ork pour 
Tel-Aviv, est resté bloqué A 
Paris, ce samedi à 8 h. 30. 


sécurité du navire et de ses passa- 
gers, et qui, surtout, a bafoué 
l'autorité des officiels. De plus. 


• AUGMENTATION DBS TA- 
RIFS POSTAU X A PA RTIR 
DU LUNDI 18 SEPTEMBRE. 

Le Journal officiel du 
14 septembre publie les nou- 
veaux tarife postaux qui entre- 
ront en vigueur, le 16. La lettre 
ordinaire devra être affranchie, 
jusqu'à 20 grammes, à 0,80 F 
au lieu de 0,50 F. Les plis non- 
urgents devront être timbrés 
& 0,60F au heu de 0,30F. La 
dernière augmentation des ta- 
rifs postaux remonte au 4 jan- 
vier 1971. 


• vers de Nouveaux bar- 
rages DE POIDS LOURDS. 
— Des perturbations sont à 
craindre lundi 23 septembre sur 
les routes aux environs de 
nombreuses viles. Après une 
entrevue jugée non satisfai- 
sante avec M. Marcel Cavaillé, 
secrétaire d’Etat aux trans- 
ports, l’Union nationale des 
organisations syndicales des 
transporteurs routiers automo- 
biles (UNOSTBA) a appelé ses 
dix •mill e adhérents et tous les 
antres transporteurs a mani- 
fester par dés défilés de poids 
lourds. I/Uhlon réclame no- 
tamment la déductibilité de la 
T. VA. sur le carburant. 


1e fait que le navire soit isolé 
est évidemment une gène pour 
l'action syndicale: 

De m»»», le mot d'ordre de 
grève générale de la marine mar- 
chande, lancé dans la foulée pour 
lundi et mardi prochains par 
la puissante Fédération C.G.T. 
des Tn«in«, et dans lequel le 
secrétaire de la Fédération, 
IL Augustin Gruénais, engage 
personnellement toute son auto- 
rité. est diversement apprécié. 
Beaucoup pensent qu'une consul- 
tation préalable e n tre tous les 
syndicats aurait été, dans les 
circonstances actuelles, indispen- 
sable. Certains officiers estiment 
qœ, dans d’autres compagnies, et 
notamment sur les navires pétro- 
liers, leurs collègues ne sont pas 
prêts, aujourd'hui, h partir en 
grève pour la Transat, et surtout 
pour défendre son coûteux et 
prestigieux paquebot' 

En revanche, tous adhèrent aux 
demandes syndicales visant & 
réhabiliter et à développer la 
marine îrmrnhanrf» française. Les 
irwmffiwtneea de la flotte, l'hémor- 
ragie d’emplois depuis quinze ans, 
le développement inquiétant des 
pavillons de complaisance, exigent 
que toutes les professions concer- 
nées se serrent tas coudes pour 
faire pression sur les pouvoirs 
publics. C'est Ul, en effet, une 
bataille Juste et nécessaire. Tous 
les syndicats en sont conscients. 
m fls refusent d.B TnarrhanH^r 
le plan de relance de la marine 
contre l'abandon d’on de ses ves- 
tiges, le France. 


Selon l’un des responsables du 
comité de coordination, une di- 
zaine de minutes avant l’heure H., 
par groupes, une quarantaine de 
membres de l'équipage sont allés 
sur les ponts supérieurs, sur la 
passerelle et dans les salles des 
machines où était l'état-major. 
Des consignes avaient été données' 
pour que, dés l’irruption des ma- 
rins, le nftmmejïrignt et ses 
adjoints soient encerclés chacun 
par cinq hommes. D’autres de- 
vaient prendre position & la barre 
et & proximité de l’armoire où 
sont entreposées les armes dn 
bord, ftownm» fl craignait une 
réaction du «pacha» du France, 
l'un des responsables du comité a 
expliqué qu’il avait pris soin d’em- 
porter avec lui une poivrière, dont 
fl était prêt à lancer le contenu 
sur le visage du commandant s’il 
faisait un geste de résistance. Ces 
propos indiquent sans aucune am- 
biguïté que l’autorité à bord a 
rapidement et sous la contrainte 
psychologique changé de camp. A 
la Transat et dans les autres 
compagnies, les officiers et les 
marins accepteront-ils ce change- 
ment radical des rapports hiérar- 
chiques ? 

En attendant, la vie fc bord 
mêle la gaieté, la détermination 
et un sens aigu de l’organisation 
de lin tendance en temps de 
guerre : dnhna. concours de 

pêche, mais aussi corvées redou- 
blées pour entretenir et briquer 
le navire. Il ne faut pas. en effet 
qu’un éventuel acheteur au rabais 
croit que son équipage le lalse en 
jachère. On va imprimer un Jour- 
nal de bord. Certains, dit-on, 
songent à écrire déjà l’histoire 
exclusive du France en rade. Céda, 
au moins, se vendra bien— 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


URBANISME 


UN OFFICE REGIONAL 


DES ESPACES VERTS PARISIENS 
pourrait Etre CREE 


Le «coup de main» 


Pour le court terme, les obser- 
vateurs s’interrogent sur la nature 
Juridique du mouvement déclen- 
ché depuis le mercredi il sep- 
tembre h 21 h. 47. 

On sait d'ailleurs maintenant 
avec plus de précision comment 
s'est déroulé le « coup de main ». 


La création fftatneDr 4*un office 
régional des pans ou d’un syndicat 
des espaces verts de la région pari- 
sienne, composé d'filus et ayant des 
ressources financières propres, a été 
examinée vendredi 13 septembre, â 
l'Elysée, lors d’une réunion inter- 
ministérielle (nos dernières éditions 
du 13 septembre). L’instltntlon d’un 
organisme spécialisé obligent peut- 
être â consacrer des sommes suffi- 
santes â la polftlqu* 4» protection 
et de création d’espaces verts, à 
laquelle M. Giscard d*Estalng veut 
donner une « Impulsion détermi- 
nante n. car II estime qnc « notre 
pays est arbrophobe ». Jusqu'à pré- 
sent, ee sont plntAt les crédits que 
les proletx qui ont tait défaut. 

Les questions financières seront 
examinées lors d'une prochaine réu- 
nion, le 1S décembre. SL Maurice 
Doublet, préfet de la région pari- 
sienne, a été chargé de présenter 
on rapport, comprenant notamment 
nu programme d’ouverture k la vue 
dés jardins p» dont disposent 
les administrations. 

Dès malmenant, n a été décidé de 
créer le pose naturel régional prévu 
dans le v érin français (Val-d’Oise) 
(a le Monde » du 24 août) et d’étu- 
fller cette formule — on bien une 
antre — pour protéger la bante 
vallée de Chevreu» (Yrellnes), ainsi 
que le «hhmH 1 des trois vallées de 
Montmorency, I/Isle-Aûam wt Car- 
neUe (Tal-d’Qitt). 


J 
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annonces cmoeei 


la Cflne La ligne T.C, 

DEMANDES D'EMPLOI 6,00 6,89 

OFFRES D'EMPLOI 27.00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 

Offres d'Emploi "Placards Encadrés” (2 col.} 
minimum 15 -lignes de hauteur 35,00 ^ 40,86 


La ligne La flgna T.C. 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 21,00 
AUTOS - BATEAUX 21 ,00 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 

OCCASIONS 21,00 


24,51 

24,51 

70,05 

24,51 


J 




offres d’emplo 


emploi/ régionaux 


L'Entrepris* 


RMjticant Articles Matière* Plastiques, 
g xrw i d l public - forte »np^H«ian , 

Rèçion Khône- Alpes. 

La P on cti on : 

DIRECTEUR AD. ET COMPTABLE 

chaîne d’effectuer pour sou FD.G. : 

— les travaux de synthèse comptable ; 

— m .gestion administrative et financière ; 

— la gestion du développement. 

L'Homme : 

35 ans minimum ; niveau expertise compta- 
ble confortée par 5 à 10 années d'expérience. 


Envoyer curriculum vit», photo et 
SJJf. - 18, place de la Badie. 


[fions 4 : 
004 MACON. 


LES HOUILLERES DU BASSIN DE LORRAINE 

recherchent : 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

Mines (Parla, Saint-Etienne et Nancy). Centrale 
pour leurs services du fond (exploitation, cantals et 
organisation). 

• Formation assurée ; 
a Statut du mineur. 

Adresser candidature aux Houillères du Bassin de 
Lorraine. Direction du Personnel, 2, rue de Metz. 
57802 FREYMUIG Merle bach. 


CARRIÈRE BANCAIRE 

Un Importent établissement 
de réputation mondiale 
rechercha poux son département Etranger 

DEUX COLLABORATEURS 
Hlveau ATTACHÉ DE DIRECTION 


LES CANDIDATS retenus devront avoir le j 
B PO 

et être prête A prendre des Initiatives Importantes 


nécessaire poux assurer des responsabllil 


«potentiel 
.tés réelles 


concernant les projets de financement à l’étranger 
(Investissements, crédits A l’ exportation, proto- 
coles—). 

LE CHAMP D’ACTIVITE recouvre de nombreux 
pays, d’où voyagea réguliers pour assurer les liai- 
sons entre les divers projets avec la allen télé *in«< 
que les correspondants et organismes nationaux. 
L’ ang la i s courant est donc indispensable: une autre 
langue utile. 

FORMATION de niveau supérieur, excellente pré- 
sentation, bon contact humain lié b un «a»™» 
commercial développé, aptitude A négocier A haut 
niveau sont également demandés. One expérience 
de quelques années dans le secteur bancaire Inter- 
national serait Idéale. 

Ecr. avec C.V. détaillé et photo sous rél. ÔAD/BB 
à T AS- 77, rue La Boétie, 75008 Paris, qui trans- 
mettra à nos Conseillera Chargés de ce rec ru te m ent. 
Discrétion ehsolne assurée. 


Nous fabriquons et vendons des biens d’équipement 
et des biens de cemaa roin gtlon en matière plas- 
tique. 20 % de notre chiffre d’affaires se fait 
A l’export. Noue recherc hon s un 

CHEF DES VENTES A L'EXPORTATION 

FOUB : 

— animer les réseaux existants ; 

— prospecter de nouveaux marchés ; 

— organiser de nouveaux réseaux : 

— chercher ds nouvelles créations. 

EL DEVBA : 

— posséder Je dynamisme nécessaire ; 

— avoir de sérieuses références ; 

— être Agé de 30 ans minimum : 

— voyager les deux tiers de son temps ; 

— parier couramment l’anglais et l’allemand : 

— résider A Oyannax (O.) ou Lyon. 

La salaire ne sera pas Inférieur A 6QJD00 francs. 
E nvoye r ca ndida t ure a ve c C.Y. et ph oto, A no 603, 
EUBO ADVKRTISING INDUSTRIE - BJP. 203. 
63213 LYON RF. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ . 
RÉGION CREIL 

RECHERCHE 
FOUR SO N CEN TRE 
DS RECHERCHES TNT) nfl'l 1 Mtbt.t .va 

TECHNICIEN EN PHYSIQUE 

— Titulaire d’un D.U.T. ou B.Tjs. de physique 
ou niveau de formation scientifique équivalent. 


— Connaissances 
en particulier 


physique générale 
chaleur et optique 
analysa m uthÆTiTaUqi TT» 
anglais technique 


— Expérience de laboratolra 
années indispensable. 


durant quelques 


Envoyer C.V. et prétentions A n° 8931 8 FERAS, 
75, Champe-ElyBées, PARIS (8°), qui transmettra. 


Ecole allemande de Parle 
18, rue Pasteur, SaïntOoud. 
TéL s 60245-68. 

Ch. deiK-prutaseurs. Matières 
français, allemand, latin. 


CENTRE D'ETUDES INFORMATIQUES 

SOCIETE INFORMATIQUE en pleine expansion 
recherche pour TOULOUSE 

ANALYSTES DE GESTION 

ING&UHIRS OU CADRES DE HAUT NIVEAU 

e parfaite connaissance des problèmes de gestion 
d’entreprises : 

• expérience confirmée dans la réalisation d’appli- 
cations de gestion ; 

• goût des relations publiques et du travail en 
équipe. 

nri Adresser C.V„ photo et prétentions A : 
Ii h. I. Centre Commercial de gros , av. de Larrieu 
Uikili 31094 TOULOUSE CEDEE 


Le Centre médical MG EM des 
Trots-Epis (Haut-Rhin) recher- 
che UH (E) KINESITHERA- 
PEUTE d.e. Ecrire au Direc- 
teur avec curriculum vitee. 


CENTRE SOCIAL 
ET CULTURES- 
AMIENS - NORD 
7jboo ma 


ANIMATEUR CONFIRME 


Ecr. Centre social al culturel, 
rue Guvnemer, 80000 AMIENS. 


Société Française Leader sur la 
marché des produits atho- 
Sanrtaïras recherche : 

2 UiGEMEURS AGRONOM. 

CU4JL - EJ1.SJL1 
[Chaque poste aura un 
volet. L'un essentiellement 
commer ci al et l’autre Dé A la 
mise en place d'expérimentations 
en culture. Poste A pourvoir A 
LAGOS (Nlgérie) 

|oD une parfaite connaissance de 
l'anglais est Indispensable. 
Poste â pourvoir en AMERIQUE 
CENTRALE (Guatemala) ou une 
bonne connaissance de l'espagnol 
est nécessaire. Adresser 
C.V. avec Pho to et prêtent, ê 
SUD-MARKETING. N« I7JW, 
21, r. 8000060/, Marseille 13.006. 


proposit. com. 
capitaux 


Vous disposez de auoo F. 
Devenez fabricant distributeur 
produit grande diffusion. Gala 
astinv mots 20088 F. Ecrira : 
L P„ 3, rue Buttes-Montmartre 
*3400 SAINT-OUEIL 


emploi/ féminin/ 



WORLD TOORI6M 
ASSOCIATION 
Bruasala-London- 

Neer Yorfc 

Editeurs de l’ouvrage de 
resommée Internationale 
c PASSPORT TO THE 
WORLD » 

Recherchons en vue engagement Immédiat 
Vendeuses d'Espaces Publicitaires 
gées de 25 us minimum, d’excellente présents* 
ion. pour prospecter eu qualité d’agents auto- 
mnes l'Industrie du Tourisme en France et i 
étranger. Connaissance de l'an Cl aie souhaitée. 

Goût des voyages. 

UNE ACTIVITÉ PASSIONNANTE! 

1 vous vous sentez placée en terrain de eonnals- 
snce et si vous êtes attirée par ce domaine, 
b voyez votre candidature détaillée, accompagnée 
'une photo A : 

W.T.À. 

C.i.R. BUILDING 

r ue du Progrès 52 
1000 BRtRKEIXE& (Belgique) 

A r attention de Ur. QAJ. FRANSBS 

Circulation Mgr. 


mas femmes 25 ans minimum 
smhitlausss - dynamiques 
cirant activité Indépendante 
stable, contacts humains. 

Importante entreprise 
propose recyclage mtde 
de représentation. 

Fus. ouvrages PRESTIGIEUX 
CLIENTELE DE CHOIX 
Pas d* P. A p. à domicile 
lllt VHP - Tl ê V U têW» 8QC3C 
voiture utile 

imt candidature a ; E P1TO, 
rue de Naples, 73008 Paris. 


représent. 

offre 


CoastracMar MAISONS 
INDIVIDUELLES créant 
nouveau POINT de VENTE 
cherche pour départ, fl 

VENDEURS 
TOIT EUROPEEN 

Corbeil-Essonnes - 4K4MJ. 


SOCIETE ANGLAISE CONNUE 
recherche sur marché français 
pour vendre en Angleterre nou- 
veaux produits manufacturés ou 
électricité mécanique. Equipe- 
ment ménager. Ecr. A Ferreux 
Tl ensl orn wi* LTD. Graftan 
Rood, Croydon Cralrb, EnglamL 


cours 
et leçons 


Jeune enseta. supérieur donne 
coure part, math tous niveaux. 
TéL : 033-09-94. 

J JL, 27 a- licence math + 
unités da valeur maîtrisa Ch. 
leçons malti psrfJcuL ou TJX 
écoles privées, mi-temps préf. 
T& : 73M047. 


enseignem. 


Pour A lle m a g ne famine franco- 
aitem. rrch. J. F. pour enseigner 
classa éléments 2 anfts. Cemflt. 
mteress- possîh. étude altem. 
Ecr. N* T 0S9.975 Régie Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2» 
ou téléoh. : 707-76-0S, sauf dlm. 


demandes 

d’emploi 


35 a, rtt. b. près-, ne*, 
anst, ch. seer. mi-tps (apr-mj, 
sud paria, - 5884345. 


Société 

NORBERT BEYRARD FRANCE 
études économiques, financières. 
Génie Industriel, 

Véria risée -dans Assistance 
techntqne aux pays an voie 
da développement, 

68, rue Pierre-Charron, Partes, 


INGENIEUR AGRONOME 


touvant envisager 
séloura ê l'é t ranger. 
Ecrire lettre manuscrite 
avec CV. et photo. 


LA VIE ÉCONOMIQUE 


CONJONCTURE 

Le déficit de la balance commerciale française 
a atteint 2 milliards de francs en août 

progressent de 1,1 %. Ën an an, 
ranjzmèntatl on des Importations 
est de i&A %, celle des expor- 
tations de 39JB %. 

M. S égard, secrétaire d’Etat au 
commerce extérieur, a déclaré 
iiang îm communiqué publié en 
même temps que oes résultats : 
c Le redressement de la balance 
commerciale est une priorité 
nationale.» 

m ségard a ajouté « Oes 
résultats sont encore préoccupants 
parce que, depuis le relèvement au 
prix du pétrole, le déficit de nos 
échanges est encore de V or dre de 
2 milliards par mois et que le 
financement durable, de déficits 
aussi importants poserait des pro- 
blèmes graves. Hais, en même 
temps, je constate depuis quatre 
mois oue le montant de nos 
importations — hors produits 
énergétiques — plafonne, alors 
que nos exportations continuent a 
progresser. On voit ainsi que 
réconomie française amorce ta 
réorientation qui lui permettra à 
terme de rééquilibrer sa balance 
commerciale.» 


La défiât des échangez com- 
merciaux de la Franc» avec 
l'étranger a été de 12,7% en 
août soit 2078 Bnfliow d» 
francs. Les expôrtaliens 
(14 328 millions de francs} n'ont 
en effet couvert les importa- 
tions (16 406 replions de francs) 
qu'à 87.3%. 

Eta un mole, c’est-à-dire par 
rapport à juillet, les ventes ont 
diminué de 29 jB % et les achats 
de 25,6 %, ce qui s'explique par- 
tiellement par la période des 
vacances. En un an (août 1974 
comparé .à août 1973), les impor- 
tations ont augmenté de 53,7% 
et les exportations de 38,7 %. 

Les chiffres corrigés des varia- 
tions saisonnières sont assez dif- 
férents : les importations attei- 
gnent en août 21448 mfillans de 
francs et 1 les exportations 
19323 wriTHreift de francs, soit un 
taux de couverture des achats 
par les ventes de 9ÛJ_%. En un 
mois, les i mp or t ations régressent 
de 3,1% et les exportations 


M. Jean-Pierre Fourcade dénonce les dangers 
qui menacent le système bancaire international 


Dans un article publié ce 
samedi dans le Figaro sous le 
titre « Four un nouvel ordre 
monétaire international », 
M. Jean-Pierre Fourcade, minis- 
tre de réconomie et des finances, 
écrit notamment, à propos du 
caractère c inachevé > du projet 
de réforme préparé par le comité 
des Vingt : 

c Le problème de Par, quant à 
tas, reste entier. Plus on prétend 
nier son utüité, plus la réalité du 
marché s’impose. Plus on prétend 
chasser Vor des relations inter- 
nationales, plus on s'aperçoit qurü 
y revient év e n tu ellement sous ' 
une autre forme. 

» Certes, le principe de sa 
comptabilisation à un prix 
donné du marché a été acquis. Il 
s’agit d’une première’ étape gai 
va dans le sens des thèses sou- 
vent affirmées par la France. 
Ce principe doit être développé 
dans toutes ms conséquences, 
allant jusqu’à la liberté dans les 
transactions entre banques cen- 
trales sur la base d’un pris dérivé 
du marché.» 

Le dénouement de la crise du 
pétrole i témoigne, selon M. Four- 
cade. (fane modification profonde 
de rapports de forces qui n’est 
peut-être pas définitive et dont 
on peut regretter la brvtal&é et 
V ampleur, mais que Von ne peut 
ignorer». 

Le ministre estime insuffisant 
et périlleux le recyclage des capi- 
taux détenus par les pays produc- 


teurs à travers r euromarché, car 
a ie système bancaire internatio- 
nal n’est que peu organisé, n ne 
peut indéfiniment prêter d moyen 
ou à long terme des ressources 
constituées pour l’essentiel par des 
dépôts d vue sans être mis en 
pêrü ». 

M. Fourcade lance un nouvel 
appel en faveur d’un emprunt de 
la C.RE. auprès des pays déten- 
teurs de capitaux, et se prononce 
m faveur d’une influence accrue 
des pays producteurs de pétrole 
an sein du FMX 


M MITTERRAND : farts 
annoncé une hausse des prix 
de 17 %... 

« Lors de la campagne prêté- 
dentteüe, fanais annoncé que 2a 
hausse des prix atteindrait 17% 
en 1974, a déclaré M. Mitterrand 
à Nevers. Ces estimations ont été 
jugées polémiques par le respon- 
sable des finance s d’alors, 
M. Giscard d’Estatng. nous en 
sommes à 14% et les experts pré- 
voient 26 %- Mon diagnostic se 
révélera donc exact, m ais je ne 
m’en réjouis pas. » 

Le premier secrétaire du parti 
socialiste a par ailleurs qualifié 


de « faible et lâche» la 

d’avoir fait sortir, en Janvier, te 
franc du «serpent» monétaire 
européen. M. Mitterrand s’est 
réaffirmé favorable à une réin- 
sertion du franc dans te 
« serpent a. shiflu, le député de la 
Nièvre a souligné que beaucoup 
de gouvernements n’avalent saine 
leur commerce extérieur « qutA 
coups de dévaluations ». 

[En Juillet (dentier résultat connu), 
la hausse des prix de détail attei- 
gnait 14,4 % par rapport à Juillet 
1973. Cette hausse dépasse tes pxé- 
rhdons du gouvernement, qui, u 
avril — c’est-à-dire après qu’eurent 
été co aunes et calculées les consé- 


quences de la busse des prix du 
pétrole, — tablaient encore sur «ne 
augmentation ds 13,7 %. Haie les 
prévisions de Ma Mitterrand — qui 
avalent tait l’objet d’une polémique 
entre celui-ci et HL Giscard. d’Bstaing 
pendant la campagne électorale, le 
ministre de Pêeonoude et des finan- 
ces promettant le 25 avril qae la 
hausse u n’ atteind r ait paa 15 % a, 
alors que ML Mitterrand affirmait 
qu’elle, dépasserait ce taux, — ne 
sont pas — on pas encore — confir- 
mées par les dûmes. L'année n’est 
pas finie, et U n’est pas certain que 
le taux de 1$ % sera dépassé et cdid 
de 17 % atteint. D'autant plus que 
FO. C. D. R, dont les pr&vlriou sont 
généralement asseu Justes, innonre 
un léger ralentissement du rythme 
de la banane des prix en France au 
second semestre.] 


LES PRIX DE GROS AMÉRICAINS 
ONT éüGIWrt DE 3.9 % « AOUT 


La harasse des prix de gros 
s'accélère aux Etats-Unis. Us ont 
progressé en août an rythme de 
3,9 %, après une augmentation 
de 3,7 % en juillet (ce qui porte 
la ban»» en deux mois à 7,0 %). 
dette nouvelle flambée mensuelle, 
la plus forte après celles d’août 
1973 (6.2 %) - qui résultait de 
la suppression du contrôle des 
prix — et de novembre 1246 (7,3 %), 
s'explique surtout par le « déra- 
page s des prix des produits agri- 
coles (+ 1£ %). Toutefois, la 
hausse des prix des matières pre- 
mières industrielles s'est élevée à 
2£ %; En un an, par rapport & 


août 1973, les prix de gros ont 
augmenté de 17,8 %. 

L’annonce des résultats d'août 
a provoqué une vive inquiétude 
aux. Etats-Unis. La hausse des 
prix de mus ne manquera pas, 
en effet, de se répercuter h plus 
ou motos brève échéance sur les 
prix de détail. Le secrétaire amé- 
ricain au Trésor, ML William 
Simon, a reconnu le 13 septembre 
quH y avait peu de chances pour 
que la hausse des prix actuelle se 
ralentisse avant la fin de l'année. 

L'objectif d u gouvernement 
américain de ramener rapide- 
ment le toux d’inflation de il à 
8 % semble donc remis en ques- 
tion. 


L'immobilier 


exclv/ivité/ 


appartem. 

vente 


Paris 


MAISON PARTIC 135 «A 2 nlv. 

GRAND JARDIN PRIVE 
W Moulin-Vert. - ODE. 42-78. 


Pr. NATION. Part, vd gd studio 
65 m2. sl lardln. TéL Tt conft. 
UtUm F- - TéL : 469-00-60. 


Région parisienne 


SCEAUX Ms commerçants 
Partie, vd appert- «xceb. état, 
12 iA basa séjour + 2 ch. tt cft. 
Px à dflk sus» F. VN. ts tes 
1rs, 13 A 19b : 112, r. HOU DAN 
P 4t. e» ou 3504*43 pr. R.-V&. 


Province 


GIRPA vend dans son petit 
Immeuble bou r geois restaura, 
face part de pèche, ultériau- 
rement port de plaisance, 

10 STUDIOS ET CHAMBRES 
Grand confort, aménagements 
saignés. Livraison immédiats. 
Possible vendra en bloc ou par 
unités. Extraordinaire piace- 
ment. Me voir exctuûvement. 

14, oual de la Tournes, 
DEAUYILLE, les U et -U 
septembre de 13 h. a u h. 
«I 1ÉL î 325-25-35 + S6-7B. 


propriétés 


PROVENCE - Lnbsren. Bastide 
XV ne et terme attenante » ha 
bois et vignes. Appellation cotes 
du Luberon. Vue ex cept io nn el te. 
EMILE GARCIN, 8, boulevard 
Mirabeau, 13210 SAINT-REMY- 
DE-PROVENCE. 

Téléphone i CW) 7MI-S* 

(4 Panes groupées). 


COTES DU RHONE 
Domaine de 27. ha. A43.C. 
puté. Jeune et en plein rapport. 
B6fîments Importants. Matériel 
ifaraL et vtntf. tris mode 
AGENCE COSTABBL, B.P. 80, 
13210 ST-REMY-DE-PROVENCE. 
TéL (90) 5M 548. . 


PROVENCE - ALPILLË5 

Dans cadre exceptionnel et 

3 -ha» résidence authenfiom 
provençale du XVII* flanquée 
dlm vaste moulin ê bulle aux 
salies voûtées. 

AGENCE COSTABEL, OP. 80, 
13210 5T-REMY-DE-PROVENCE. 
TéL CW) 924848. 


locations 

meublées 


Chbres. gare Garenne-Sezons, at 
b. nwubL coin toO. Ipd., vue, 
U. Ab. sTdbstenlr. TéL 781-83-15. 


terrains 


Terrain boisé » km. PARIS, 
3-000 -» cnv M droit chasse sur 
6» lut, total 204)00 F. 
Idem Bord route 1.840 
50X00 F - 757-03-97. 


PROF. MATHS dL terminale. 
MADAY, il, r. de Verdun, 92-1 ssy 


CADRE F. 33 ess, dWftnée 
Dsycho + format, nsvcho-sodal. 
12 ans expérience professtonneüe 
(dont Cabinet conseil et en trop.) 
rechercha A Paris ou proche 
banDne. poste responsabilité, 
dam FONCTION PERSONNEL 
(recrutent, cadres, insertion , 
et »M personnel, études 
at fomatfon.^) 

Ecr. N« 70478 Contas» Pubffcflé, 
20 ov. Opéra, Pab-Ie, a tr. 


occasions 


A VENDRE 

1 but î corps, 1 tab. 8 ntaL. 
1 ch. ê couch. chêne clair com- 
pta, d’une arm. 2 portas, 1 bols 
da I» 2 places et 1 table chevet 
(le tout m très bon état). 
S'aères, A M. Max Léchât, 071, 
quart. SadauL 10* et. porte n* ri 
77190 DAMMARIE-LE5-LY5. 


iJWIB 

Terrain bois, ê partir 2X50 m, 
viabilité terminée. 50 F la Mi 
Crédit. - 962-97-83. 


JouyrtjKlMn. S/23JM0 at ter- 
rain, château 20 P. pouvant 
«nvwlrpour centre recherches 
ÏÏ5T- wtto eirtre coL 

F- ExctoShrtM 
SOV1A. TéL 9544840. 


Kan prions lat U __ 

« ANNONCES DOMIOLIEeT » da mvMk 
biaa IwRqner Wrib l ora a a » par l'êardoppa la 
Morin da Poemooca las ret èi ewim g » d ê 
vérifiai t'odmaa, aelan qu^ l*aait da 

« Moado PiblkM a m d'âne 


appartements vente 


Paris 

IG* - TRQCÀDERO 

BEL IMM. PIERRE DE TAILLE 
RAVALE • ASCENSEUR PAYE 

3 PIECES ■^V+^îgSSS 1 ’ 

w iuiw TOUT CONFORT 
REFAIT A NEUF 

PRIX: 397^00 F 

S. PL samedi, lundi, U-lBh.30, 
35, RUE VINEUSE, OU 228288S. 


M° BALftftD t 

2 pièces, 'A 

14, rue du Hamea u ■■ Balcon 
s/rue. Sem.-dlin.-tundl, U-18 h. 


AUTEU1L - PRES BOIS 

EL IMM. F. TAILLE. ASC 

4 PIECES VSSJrtKJt 

-H CHERE SERV. Rff. NEUF. 

PRIX î 397.000 F 

a PL s amedi , lundi, 14-18 h. 30, 
119, bd E3CBJNANS. BAL. 22-01. 


PARC MONCEAU 

AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 
ASCENSEUR - BALCON 

5 PIECES ZfÏÏ'-eE'™ 
PRIX : 455.000 F 

s. p|. samedi, htotll, 14-18 h. 30, 
10» RUE BARYE, OU ALM. 3S-!£ 


URGENT md TRIPLEX 
eetére 50 m 9 . Prix tr. Inter, 
s. Plaça, & r. Cochln, Paris*». 
Vend^ sarru dimanche, 13 ê 17 b. 
TéL : Bureaux 


m BAC 

■EL IMM. CARACT. RAVALE 

G PIECES, * ^ 

LUXUEUS. RB 1 AIT NEUF 
PW>F. UBERALE AUTORIS. 

PRIX 800.000 F 

SM. samedi, lune, 14-lB h 30 : 

la R. DU BAC ou -BAL. RE 


MARAIS 
petites P 


M» SébasBan- 


«Ttrâe. euüu 
de bs, wt 
108, rua de Turanoa, ABrtatrt. 
aménagé. Sam^çflrrL-toT, 15-ia h. 


VUE IMPREH. S/SEINE. FACE 

KE ST-LOUIS 
4 pj«es jffaa 

PRIX 375.000 F 

S/W. samedi, lundi, 14-18 h 30 
la QUAI des CELEST1NS 
M BAL. tl« 


2 pièces* 


M* VAU6IRARD üw ^jf L 

entrOe, aihéno, 

rah fnJ| nu* 

8, rue MARMONTEL 
Calme. Sam.-dJm^hindl, 15-18 h. 

Région Parisienne 


Créteil centre dans parc 
calme avec tennis, part vd 
ds imm. 69. appart. standing, 
5 p, 700 m 1 it. conft. avec 
2 loggias, cave, parie, an ss-sed. 
Prix : 21OL0OO F + C. F. 35.D00. 

TéL : 879-3344. 


locations 

meublées 


Demande 


Port, cherche pour 7 mois, 
chambre ou petit studio. 

Tél. : 7704U-35, heures bureau. 


locations 
non meublées 


Offre 


ode oh. Part, ê part, apport. 

50 m*. 3 PL culs- S. de bnsw 
moq- *• ét. es. asc. Calme. 
1^00 mens. balL T6L 335-8048, 
après 20 h. 


M° BALARO Bon 

STUDIO w î We ' Wtchenelte, 
jiihhu, ^ aajalnt, w^c. 
X boni. Victor, a* CL asc, çhff 
ceobaL Sam.rilm^lundr r 15-18 


G Défense, 5* R.E.R. prop. jôüë 
direct. Ifvlnfl 2 p., s. bn&» moq- 
cft- 9* «tas- ensoL, asc. lbv, 
1.700 -I- ch. TéL 225-82-30. 

Demande 


constructions 

neuves 


SCI LES PIERGES 

12* PARIS SAINT-LAZARE 
Appt exoapt. de gd standing, ds 
MAGNIF. RESID. 2 8 5 pees. 
2-300 F le m2 ■ Bur. vente sur 
Place ts les tours 10 à 18 hres. 
lé, av. Fodl HERBLAY. 99741648 


propriétés 


9 km TOURS, part. va. cetm 
village, maison tourângeHe - 
local cctal4- lardln. Px tolères 
TEL- : «71 50-01-14. 


Mom«S5'tr , £î,556 

8-700 ma. gd Ihr- 5 chbres, gar. 
La Jonchée, chemin rural no 14. 
S«m- dirrw UwÆ a. p|. 11-19 h. 


FORET D’OTHE 

140 ton PARIS . 15 ton TROYE 

VAUCHASSIS 

Borne maison - Prix : 230000 
S'adresser i CROCHET. Nota In 
63. rue LBwrgter, REIMS. 
T6L : 40-15-75 


Cadre ch. appart. 2-3 
7040 m 1 . Confort et étevê. 
Centre Paris, la 1 , 2 ■, œ, sp. 

. Ecr. N* LS* « 1e Monte • Putu 
h.5, r. dit Italiens, 75427 Paris-8». 


. FERTESOUS%IOUARRE 
Centre ville. URGENT, part, 
ogriable et solide pavillon S 
+ culs. + l de b. + 2 w. 
4 ss-sol, sren. 80 bp peut, a PP 
Terrasse s. Idln. clos. Px. 2FL 
Tél. 02248 - 44 ^ Ts I. 1 rs, h. rtp 


terrains 


40 • LABENNE-OCEAN 

entre HOSSEGOR et BIARRITZ 
4 ton port de plasanee 
de CAPBRETON 

THUUUN A. BATIR 

1J»0 nP. Plage - Forêt. 

A partir de 34 F le ma 
CREDIT 80 « 

l'ûl'l’EE ewToeurl 

40 - LABENNE-OCEAN 


maisons 

d’enfants 


Rentrée scalaire, problèmes i 
santé. Retards, difficultés péd 
wmwiesu Ecrire : Ecole priw 
• LA GAUD 1 N 1 ERE >, asrt 
„ l> StorHé Sodole. 
74450 LE GRAND -BORNANJ 

















tl** fjSjo 


■ * * LE MONDE — 15-16 septembre 1 974 — Page 1 9 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


* i? « % 

K 


ti 

‘ 


CONSTRUCTION AÉRONAUTIQUE 

■ Apres I occupation de la piste principale de Toulouse-Blagnac 

Trois mille ouvriers de l'Aérospatiale obtiennent 
la suspension des transferts autoritaires de personnel 

De notre correspondant 


Toulouse. — Plus de trois müLe ouvriers et 
employés de la S os 1 été nationale industrielle 
aérospastiale ($N1 AS) ont occupé, vendredi après- 
midi 13 septembre, la piste pr i n cip ale de F aéroport 
.... de Toulouse-Blagnac pour y tenir un meeting à 
■vf-js* la suite de T annonce de quarante mutations des 
usines de Toulouse aux ateliers de XarseSle- 
Marignane. Le matin même, la CX3-JT. et la CJFJD.T. 
avaient réagi en déclenchant un arrêt de travail 
dune heure. Les quarante personnes mutées 
s'était itt rendues à la direction, accompagnées 
d’un millier de grévistes et dis délégués syndicaux 
qui, une lois encore, avaient réclamé les transferts 
de charges pouvant assurer du travail aux ouvriers 
des usines toulousaines. Dès le début de l’après- 
midi. Force ouvrière se joignait au mouvement. 
La grève devenait à peu près générale dam les 
ateliers et dans les bureaux, et un meeting uni- 
taire était organisé sur rare d’atterrissage de 
V aéroport, où le trafic aérien a été int e rr om pu 
de 14 heures à 17 heures. Les départs Partons, 
pour Paris notamment, ont été retardés 'de deux 
heures. 

Vers 17 h. 30. une d&égcctton intersyndicale a 
été reçue par la direction du p ers o nn el, gui lui a 
- fait part de la décision, de Ut direction générale 

. '* 'X' suspendre les mutations. Un télex, arrivé dans 
ifj': T après-midi, annonçait que les déplacements aœfo- 
, f n ritatres en cours étaient suspendus et Que Ze trans- 


■t». 

% 


;v 

.. . ■ ’.v L 
,^-Tv 

• ,,ii !r» 4 " 
.. /■*&; 
-.i-% 

' . 1 . ' 1^. 

■ Hr,V 
1 U.#. 6 * 
*’k 

.S 

*?,■ 

'■* dT* r ?-- 

v ■* 


,: '=< U- - 


fert des charges de travail de la division 
hélicoptères de Marignane vers les routés toulou- 
saines de la société était envisagé. 

On a conscience à Toulouse que ces événe- 
ments marquent le début d’une longue butte. La 
décision de Za direction générale de suspendre les 
mutations en cours apparaît comme un expédient. 
Que réservent tes fours prochains ? H est peu 
probable que Von puisse opérer des transferts de 
charges suffisants pour maintenir le niveau de 
remploi dans les usines toulousaines de la SNIAS. 
où le potentiel humain et technique est vtjHsé à 
moine de. 56 Ko. 

Certaine milieux dirigeants sont convaincus 
qtdon devra aller bien au-delà des mesures de dé- 
flation des effectifs annoncées et que le chiffre de 
traze cents emplois supprimés à Toulouse sera 
largement dépassé, le Chiffre de six mOle licen- 
ciements étant souvent cité. Rapporteur de la com- 
mission sur V aéronautique ta Conseil économique 
et social, X. Rvvelin était vendredi Chôte de la 
SNIAS à Toulouse. A ses yeux, seule une politique 
aéronautique européenne est capable de sauver 
cette industrie. Mais si des pays européens se sont 
groupés pour construire Concorde et Airbus, on 
Tria pas constaté de « mobilisation ' » à l’échelle 
du continent pour cendre le supersonique. 

LOUIS AIGOUY. 


La mévente des avions dvils : un déficit de 450 millions 
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Les Hcencdenreiite envisagés par 
la Société nntJrmw.it» industrielle 
aérospatiale (SNIAS) sont la 
conséquence directe des difficul- 
tés financières rencontrées par 
la société gui, en 1073, avait déjà 
enregistré un déficit de 450 mil- 
lions de francs, déficit dû à la 
mévente de ses avions civils : 
Concorde, Airbus, Corvette (le 
monde daté 30 juin-ler juillet 
1974). 

Le 19 mars 1974. M. Bernard 
Dufour, directeur des usines de 
Toulouse de ia SNIAS, avait 
donné des précisions sur l’em- 
ploi, devant le comité d'établis- 
sement, après la décision du gou- 
vernement de réduire le rythme 
de fabrication du Concorde. 

Les mesures arrêtées & cette 
époque portaient sur la suppres- 
sion de huit cent quatre-vingt- 
quatre' emplois -en- M7A- IT ne 
devait pas 7 avoir de Hcencie- 
ments, mais des compressions 
d’effectifs par voie de mutation, 
de départ à la retraite ou de dé- 
part naturel. D'autre part, les 
jeunes gens ne seraient pas repris 
à leur retour du service militaire. 

H. Guéna, alors ministre des 
transports, en rendant compte le 
19 février 1974, à Paris.- des 
conclusions du comité interminis- 
tériel consacré aux difficultés de 
la construction aéronautique ci- 
vile en France (le Monde des 14, 
15, 30, 21 février), avait déclaré 
que la réduction de la cadenoe de 
production de Concorde entraîne- 
rait c des répercussions modérées 
sut le niveau de remploi à la 
SNIAS ». 

Aujourd'hui, aux cinq cents 
licenciements prévus à Toulouse 
fl faut ajouter les huit cents ou- 
vriers de rusine de Gh&teauroox 
dont la SNIAS arrête les activités. 
Ce sont donc mille trois Cents per- 
sonnes, au heu des huit cent 
quatre-vingt-quatre prévues en 
mars, qm risquent de se r e tro u ver 
très prochainement sans emploi 

La SNIAS envisageait certains 
reclassements, de Ch&teauroux à 


Saint-Nazaire et de Toulouse à 
Marignane, où est installée la sec- 
tion hélicoptères, en plein essor. 
Mais elle vient d'être amenée à 7 
renoncer provisoirement. Cepen- 
dant, l'abandon des études sur une 
version améliorée du supersonique 
Concorde éHmirw de ces possibi- 
lités de reclassement les ingé- 
nieurs es techniciens de Toulouse 
exclusivement attachés à ces 
recherches. 

Le compromis 
franco-britannique 

A r issue des entretiens, le ven- 
dredi 19 juillet, à Paris, entre 
M. Valéry Giscard d’Bstalng et le 
premier ministre britannique. 
M. WJlson, la décision prise de 
construire seize . exemplaires seu- 
lement de Concorde est apparue 
lyirmn» rm counntMaiis entre la 
volonté française de lancer la pro- 
duction, au total dix-neuf appa- 
reils, et 1 Intention britannique 
d’arrêter immédiatement le pro- 
gramme du supersonique dvfl. 

Aujourd'hui, au plan Industriel, 
la crise est liée au tait que les. prix 
de vente de Concorde ont été, a la 
des services officiels, 
calculés sur la base de cent cin- 
quante avions et une cadence de 
nuis à quatre exemplaires par 
mois. Or la fabrication de seize 
appareils seulement est autorisée, 
et la est de quatre exem-, 

plairas par an. H en résulte une 
farte augmentation des coûts uni- 
taires et un déséquilibre financier 
du programme (le Monde du 
21 août 1974). 

A ce jour, neuf avions ont été 
commandés ferme par Britisb Air- 
ways et Air France ; six exemplai- 
res sont retenus en option par la 
République populaire de Chine et 
par l’Iran. H ne reste donc qu*un 
seul Concorde sans acquéreur pour 
HnstanL Ce fait pourrait provo- 
quer dé la précipitation de la part 
d'éventuels nouveaux acheteurs. 
Les constructeurs du Co ncorde, 
qui rappellent quTI faut trois ans 


AUTOMOBILE 

Ses commande s à l'exportation ayant fortem ent augmenté 

Berliet va embaucher mille personnes 

De notre correspondant régional 

Lyon..— L’annonce faite le 11 septembre 1974 par la Société des 
automobiles Berliet de créer mille emplois nouveaux dans les six 
mois à venir est un peu passée inaperçue sur le moment dans la 
mesure où COe coïncidait avec la tenue à Lyon du dernier conseil 
des ministres. 


Du côté des syndicats, aucune 
réaction ne s’est encore manifestée, 
bien qu’on demeure toujours atten- 
tif à la situation de l’entreprise -et 
é (a façon dont l'embauche s’y 
effectuera. 

Actuellement la Société des auto- 
mobiles Berliet occupe dans l’en- 
semble de ses établissements — 
Vén Essieux, Lyon-MontplaJsIr, Salnt- 
Priest et l’Arbresle dans le Rhône, 
Bourg-en-Bresse dans l'Ain et Bou- 
théon dans la Loire — vingt et un 
miHe salariés. L'augmentation de cet 
effectif d'un millier de personnes — 


• SENSIBLE! 

DES VEN TE S D’AUTOMOBI- 
LES AUX ËTATS-UNTS PEN- 
DANT LE MOIS D’AOUT. — 
Alors que les ventes d’automo- 
biles sti* Etats-Unis ont cette 
année été inférieures de 20 % 
en moyenne à celles de l’année 
dernière, les ventes du mois 
d'août n’ont fléchi que de 3.6 % 
par rapport an mois d'août 
1673, 


on rechercha notamment des tôliers- 
chaudronniers, des ouvriers spécia- 
lisés machines, des soudeurs, des. 
ouvriers professionnels et des des- 
sinateurs — est Justifiée par la 
bonne tenue' des marchés extérieurs : 
ainsi, pour les six premiers mois de 
Cannée, dix mille deux, cents com- 
mandes ont été enregistrées pour 
l’exploitation, soit 116 */n de plus 
que pendant fa mémo période 
de 1973. 

M. Paul ' Berliet estime qu’il doit 
cette situation favorable ' à la poli- 
tique d'exportation, qui a été menée 
et qui délaissant, du fait d'une, 
concurrence allemande et italienne 
agressive, le marché européen s’est 
orienté vers les paye d’Afrique du 
Nord (implantation en Algérie depuis 
1954) pour s'étendre ensuite vers 
ceux de l’Afrique noire, du Proche- 
Orient et du Moyen -Orient C’est 
ainsi qu'un marché de cinq cents 
tracteurs lourds a été passé peu 
avant les dernières vacances avec 
l'Iran, où déjà cinquante de cas 
engins viennent d'être livrés. 
jean-marc thêollftre. 


pour produire un avion de série, 
avaient souhaité disposer de dix 
avions d’avance, en plus de ceux 
déjà commandés, pour satisfaire 
un nouveau client s'il se déclarait 
rapidement. 


ÉNERGIE 


Après le temps de la conquête, celui de la conservation 


r Suite de la première page.) 

Au passage donc, et en douceur 
si Fan {lent dire. l’OPEP généra- 
lise impbritemient à F ensemble 
des bruts de partici p ation la nou- 
velle «.rède » des 91,8 %. ce qui 
est une mauvaise surprise pour 
toutes les compagnies, les grandes 
parce qu'elles dépendent de ma- 
nière croissante de cette caté- 
gorie de brut, les autres parce 
qu’elles en dépendent entièrement 
(on se souvient que le fameux 
petit contrat que M. Jobert avait 
conclu avec l’Arabie Saoudite 
retenait aussi ce pourcentage de 
93 % du prix affiché). 

Une fois fixé ce nouveau coût 
moyen d'accès au bnzt, on a cal- 
culé. par déduction, les nouveaux 
taux de redevances (16.67 Ko contre 
14^; K> précédemment) et d’impôt 
(65.66 n> contre 55%). 

Cette hausse de 3.5% du re- 
venu -Wneai devrait être généra- 
lisée à l’en semb le des pays mem- 
bres de l’OFEP. Les autres pays 
producteurs, qui ont mis fin tota- 
lement, d’une manière ou d’une 
autre, au régime de concession, 
appliqueront directement. en 
principe, cette hausse de 15 F» à 
leurs revenus fiscaux. Mais il 
n’est pas impossible qu’à cette 
occasion certains aménagements 
soient introduits dans la structure 


ces nouveaux accords crée les 
propriétaires étrangers de 
t'ARAMCO, ne s'associera pas à 
2a décision d'accroître le taux des 
impôts et des redevances .» 

Ces argumenta avalent déjà été 
utilisés a Quito, mais voici qui 
est nouveau : e L’Arabie Saou- 
dite. au demeurant, croit que 
? accroissement des revenus fis- 
caux des pays producteurs se 
justifie seulement sur la base des 
profits excessifs réalisés par les 
compagnies pétrolières internatio- 
nales- Par conséquent, l’accroisse- 
ment du taux a es impôts et des 
redevances devrait être couple 
avec une réduction des prix 
affichés. » 

Ainsi M. Yamanl. avec une cer- 
taine assurance, sauve la face. U 
réaffirme la thèse qu’il a tou- 
jours défendue, à savoir que les 
prix affichés devraient baisser 
parce que. selon lui. lis sont trop 
élevés. En même temps il se dé- 
claré favorable à une hausse de 
la fiscalité. Autrement dit, il 
accepte le principe d’augmenter 
le prix du brut de concession 
tout en diminuant celui du brut 
de participation, et donc de ré- 
duire l’écart entre ces deux prix. 
U semble favorable aux compa- 
gnies indépendantes en s’atta- 
quant au profit « excessif » des 
grandes compagnies. Sans doute 


Quelle leçon pour les payâ 
riches, dont on prendra au mot 
les dirigeants et qui seront taxé s 
plus sévèrement d leurs prévi- 
sions sont inexactes ! L’OPEP 
aura beau jeu de leur montrer par 
la suite qu’ils ne maîtrisent pas 
leurs affaires. 


Qui paiera! 


des prix relatifs des différentes a, „ 

légioas, notamment par l’Algérie, 1 accord 


laquelle éprouve certaines diffi- 
cultés à écouler tout Bon brut au 
prix qu’elle demande dans l’état 
actuel du marché. 

Les «profits excessifs» 

L’Arable Saoudite ne s’est pas 
associée à ces mesures. Le pas- 
sage du communiqué dans lequel 
elle exprime ses réserves mérite 
d’être cité entièrement. « Cepen- 
dant, pour le moment, l'Arabie 
Saoudite, attendant le résultat de 


AGRICULTURE 

Les mesures conjoncturelles 
devront être complétées 
par des réformes de structure 

I 

déclare M 1 Mitterrand 

Les neuf invités de M. Giscard dTEstaiwq se penchent, ce samedi 
14 septembre, sur l'avenir de l'Europe, et notamment du Marché 
commun agricole, an *001» du dî ne r « an sommet » de l'Elysée. 
De leur rit», les agriculteurs de la Communauté préparent leur mani- 
festation européenne du 16 septembre, pour peser sur les déririons 
du conseil des wiînîrinn* de Fagricaliura, qui se réunira à Bruxelles 
les 17 et 18 septembre. 

Evoquant à son tour la crise ag ri c ol e, M. Mitterrand a pris posi- 
tion pour une augmentation différenciée des prix garantis de l'ordre 
8 à 12 %, accompagnée de plusieurs mesures structurelles. Le premier 
secrétaire du PA souhaite, an outra, une relance tous «rants de 
la Communauté européenne, - 

De notre envoyé spécial 


Nevers. — Une salle de mairie 
aux dorures passées, une estrade 
bordée de tricolore, une centaine 
d’agrlcuKenxs, des sympathisants, 
la rose à la boutonnière. M. Mit- 
terrand donne, vendredi 13 sep- 
tembre, une conférence de presse 
sur les questions agricoles, a ses 
côtés, M. Pierre Jaxe, dépoté de 
Saône-et-Loire, chargé des ques- 
tk» agricoles an parti socialiste, 
et les parlementaires socialistes 
de la Nièvre. L'adversaire de 
M. Giscard d’Estaing dans la 
course à l’Elysée rappelle que la 
crise paysanne actuelle était pré- 
visible dès la fin du premier 
trimestre, « Mais voüà, mainte- 
nant . les paysans sont dans la 
nasse. » 

■ a Que faire?» s’interroge-t-IL 
Le premier secrétaire du parti 
socialiste constate que, jusqu’à 
présent, < on n’a pas posé les 
vrais problèmes ». D’autant que 
< W en des responsables paysans 
ont été les complices de la situa- 
tion présente et ü en est qui 


• LA REFORME DES STRUC- 
TURES DE PRODUCTION : le 
député de la Nièvre rappelle qu’il 
n'est pas dans les intentions du 
parti socialiste de déposséder les 
petits propriétaires te rriens. H 
insiste, en revanche, sur le tait 
que la propriété du sol est 
c déliée » de la production 
coie; fl réclame, donc des m 
niâmes qui permettent à ceux qui 
veulent cultiver de pouvoir inves- 
tir, sans obérer leurs -rinanrgg par 
des achats fonciers. Cela suppose 
la réforme du rôle des Sociétés 
d’aménagement fonci er et d’éta- 
blissement rural (SAFER) et le 
vote du projet de loi sur le fer- 
mage. dès la prochaine session 
parlementaire. 

• LA RESTAURATION DE LA 
POLITIQUE AGRICOLE COM- 
MUNE : 1 12 faut redonner vie au 
Marché commun agricole, a dé- 
claré M. Mit te rrand, car les égoïs- 
mes nationaux risquent de le 
démanteler. En autre, cm ne peut 

„ réussir F Europe par petits bouts, 

continuent de Titre ». même si on peu t la faire à petits; 

U tant donc puer an ptas pas. » Le maire de Chftteau-CÂP 
pressé : augmenter les prix garan- non estime qu’il faut « faire lEu- 



tis européens. De 4 %, comme le 
propose 2a Commission de Bruxel- 
les? lui parait insuffisant 

et nuisible, car une «actualisa- 
tion linéaire» du prix des pro- 
duits agricoles ne correspond pas 
aux réalités de la production. Il 
penche donc pour des taux allant 
de 8 à 12 ou 14 %. 

« L’augmentation des prix ne 
réglera cependant qu’un problème 
conjoncturel, estime M. Mitter- 
rand; ü faut l’accompagner par 
un certain nombre de mesures 
structurelles». Le maire de Châ- 
teau- Chinan a évoqué ensuite 
divas sujets : 

• L’ORGANISATION DES 
PRODUCTEURS : M. Mitterrand 
envisage pour chaque produit la 
création d’un office dont le fonc- 
tionnement serait calqué sur celui 
de l’Office du blé (QNIO. -Il 
pense que l'organisation coopéra- 
tive de la production devrait se 
généraliser: Le premier secrétaire 
du PR. reconnaît qull y a de 
nombreuses résistances psycholo- 
giques, à une telle évolution, no- 
tamment flann les régions d'éîe- 
vage; c mais éOe doit se faire, 
car eZZe correspond au progrès *. 
Certes, M. Mitterrand ne pense 
pas qu.H faille imposer aux agri- 
culteurs ce type d'organisation. 
Toutefois, fl croit qu'une bonne 
formation doit lan permettre de 
prendre conscience dé son intérêt. 


râpe par tous les bouts ». 

Vient une question : comment 
augmenter les prix agricoles sans 
accélérer l’Inflation dont sont vic- 
times les agriculteurs ? C’est 
VL Joxe qui répond. Actuellement 
le problâne n’est pas celui-là, 
puiaiue les prix à la production 
baissent et que les prix montent 
dans les boutiques. 


L'analyse de M. Mitterrand, sur 
la crise agricole apparait globale- 
ment juste. Toutefois ; le leader 
socialiste reste encore bien discret 
sur la mise en oeuvre de la poli- 
tique qWÜ préconise : pourra-t-on 
réellement remodeler les structu- 
res' d’exploitation sans qu’il soit 
porté la moindre modification au 
droit de propriété ? L’organisation 
des producteurs ne se fera-t-elle 
pas avec une forme quelconque 
cf incitation (mteUectueUe ou 
économique), c'est-à-dire de 
contrainte ? Les offices spécialisés 
suffiront-ils à régler les problèmes 
de la production , alors que le 
consommateur demande de plus 
en plus un droit de regard sur la 
qualité des denrées alimentaires ? 
Une construction européenne tous 
azimuts réglerait-elle les difficul- 
tés du Marché commun agricole ? 

M. Mitterrand n’a pas répondu, 
vendredi, à ces diverses questions. 

ALAIN GIRAUDO. 


algéro- saoudien conclu ces der- 
nières semaines. L’un et l’autre 
mouvement se compensant, il en 
résulte sans doute dans l’esprit 
de M. Vamani une stabilité d’en- 
semble en termes nominaux du 
prix du brut, mais avec des consé- 
quences divergentes pour, d’une 
part, les «Majors» et, d’autre 
part, les compagnies Indépen- 
dantes ainsi aue les coxxroasnies 
nationales des Etats consomma- 
teurs. 

Stabilité en termes nominaux, 
mais en termes réels? C’est ici 
que le paragraphe cité est le plus 
lourd de signification pour l’ave- 
nir. En faisant écrire que l’ac- 
croissement de la fiscalité se jus- 
tifie «seulement» par les profits 
excessifs des grandes compagnies, 
le ministre saoudien contredit la 
thèse de l’indexation des revenus 
des pays producteurs sur le taux 
d’inflation des pays industrialisés. 
Cette dernière thèse est défendue 
par les autres membres de 
l’OPEF et elle est illustrée par 
les autres passages du commu- 
niqué. Est-ce à dire que F Arabie 
Saoudite ne s’associera pas à l’in- 
dexation automatique prévue pour 
Tannée prochaine? La question 
reste posée. 

Une indexation 
sur les prévisions 

Comment F indexation fonction- 
nera-t-elle ? Le c ommuni qué n’en 
dit r ien. M ais n ous croyons sa- 
voir que l’OFEP retiendra, pour 
une période limitée, une année, 
par exemple, le taux d’inflation 
tel qu'a ressort des prévisions des 
experts gouvernementaux c^es pays 
industrialisés et l’appliquera cha- 
que trimestre, de manière auto- 
matique au revenu fiscal moyen 
des Etats producteurs ou, ce qui 
revient à peu près au même, au 
coût moyen d’aeês au brut. Uhe 
fois mise au point cette Indexa- 
tion, lare de leur prochaine 
conférence, le 12 décembre pro- 
chain. les ministres n’auraient 
même plus besoin de se réunir 
trimestriellement. Au bout d’un 
an, ils feraient leurs comptes, 
pour vérifier notamment que les 
prix drus les pays industrialisés 
se sont élevés conformément aux 
prévisions de de ors gouvernements. 
L’indexation serait donc quasi- 
immédiate et non pas basée sur 
une tendance passée, laquelle ne 
peut être forcément constatée 
qu’avec retard. 


Comme cm pouvait s’y attendre 
(le Monde du 13 septembre), le 
communiqué contient aussi l’ar- 
gumentation devenue maintenant 
quasi rituel!? scion laquelle l’aug- 
mentation des taxes r.c devrait 
pas se répercuter au niveau des 
prix payés par le consommateur, 
puisqu’elle vise à diminuer les pro- 
fits des gra ndes compagnies. 
Cependant l’OPEF ne peut pas 
ne pas savoir (à vrai dire certains 
ministres avec qui nous en a von?, 
discuté paraissaient l’ignorer l 
que les grandes compagnies pflj-l 
vent déduire en tout ou partie} 
ces taxes des impôts qu’elles 
paient dans leur propre paya 
d’origine, principalement aux 
Etats-Unis. Par conséquent, l’auc- > 
mentation des taxes de î’OFEP 
s'analyse en définitive comme un 
transfert do resscurers fiscales 
des Etals consommateurs ver;-. 1rs 
Etats producteurs de pétrole, les 
profits des grandes compagni>.v. 
restant relativement intacts. Si '.c 
consommateur n’était pas touché, 
le contribuable le serait en tout 
cas. 

Comme prévu aussi, la réforme 
de la fiscalité pétrolière, qui doit 
aboutir à un système unique de 
prix, a été confiée à un cosnitf' 
de travail chargé de l’étudier et 
de faire des propositions. Mais 
rien, sans doute, de sérieux ne 
pourra être entrepris tant que 
l’Arabie Saoudite n’aura pas réulé 
« son » problème avec FAramco. 
On parie toujours d’une prise de 
contrôle à 100 «Cria poutre 
se faire en octobre », noos a confié 
M. Amouzegar. le ministre Iranien, 
en ajoutant : « Mais c'est une 
impression tout à fait person- 
nelle. » a Avant la fin de l’annee «, 
ont dit d’autres particip ants. 
Quant au fonds d’aide de l’OFEP 
en faveur des pays pauvres. U est 
toujours à l’étude. 

En guise de conclusion, nous 
dirions que le langage a changé 
dons le camp des plus « durs » 
de FOPEP. Au début de l’année, 
les nouveaux prix du pétrole nous 
étaient présentés par ces derniers 
comme des prix mïnima ; de 
nouvelles hausses importantes 
n’étaient pas exclues, tant pouf 
des considérations politico-idéolo- 
giques que pour des raisons 
strictement économiques. Aujour- 
d’hui. an ne parle plus, même 
chez les plus exigeants, tels l’Iran 
ou F Algérie, que de protéger le 
pouvoir d'achat des revenus pétro- 
liers contre les « péchés moné- 
taires» de l'Occident. Sans doute 
l’OFEP a-t-elle pris conscience du 
danger que court actuellement le 
système économique mondial et 
qui ne manquerait pas d'atteindre 
ses propres membres sTl s’aggra- 
vait et se généralisait. Après le 
temps de la conquête est venu 
celui de la conservation des avan- 
tages acquis. 

PHILIPPE SIMONNOT. 
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366 
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— 65 
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LA PA RTICIPATION DU KO- 
WEÏT dans le capital de la 
compagnie japonaise Arabian 
OU Co. ne dépassera pas 60 Kr, 
a déclaré le viee-président de 
la firme à sou retour du Ko- 
weït, où il vient de signer 
l'accord qui porte la participa- 
tion de l'émirat de 10 Ko à 60 r >. 
Le gouvernement koweïtien, 
a-t-fl précisé, est disposé à re- 
vendre à F Arabian Oil Co. la 
part de pétrole qui lui revient 
à un prix équivalant à 94,8 Ko 
du prix affiché. — M JJ®.) 


du papier. 


f (1) Compta tenu do coupon dftta- 
, cM de &10 F. 


! «t que, do plu*, lu comptes 
efqn’mÙ a vient do publier no sont 
Ijpu consolidés. ZTast-il pas anor- 


ijxnal qu'un groupe international n» 
J f soit pas en masure de publier sa 
l ‘situation semestrielle consolidée 
an 15 septembre l Le m ar ch é au- 
Iraïî également aimé connaîtra 
.avec précision le montant de la 
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TITRE If PLUS &CTI 
TRAITÉ A TERME 



Prtnflu .......... 

Franc, des pétroles 
Norsk Hydre 


Ktn 

Val. q 

de 

en 2 

titres 

cap. (7)1 

— 

“ I 

355 800 167 314 4 Bd 

23135 

9 685 671 

8515* 

8 081 13l 

17 350 

6 750 28. 
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LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs) 


fTerme ... 
Comptant 


Total 


/ 

8 sept. 

10 sept. 

11 eept. 

12 sept. 

13 sept/ 

50 821322 

124 071890 

109 795 007 

75515 072 

08945 481 

56 OU 824 
23 418 576 

40 789 521 
27 576761 

44 424087 
28 648478 

59 999 379 
24771288 

42S823Sf 
22839 8*; 

130 051 722 

182 417972 

182787 570 

157 295739 

134 367® 


INDICES QUOTIDIENS (LN.S.E.E basa 100. 31, décembre 



7AS 

7015 


73,2 

75A 


7L3 

75.3 


72,4 

74J9 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 29 décembre 19SI) 


■ Indice gén. ' 
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LA SEMAINE FINANCIÈRE 


sut us MARCHES des chances 


Semaine calme 


Bourses étrangères 


Transactions peu importantes ; 
écarts de cours magnifiants : la 
semaine a été calme sur les mar- 
chés des changes. Sa progrès 
lundi, plus discuté le lendemain, 
mieux disposé mercredi, le DOL- 
LAR s’est effrité à rapproche du 
week-end, et a finalement perdu 
quelques fractions d'un vendredi & 
l'autre. A V inverse, le DEÜTSCHE- 
MARK s'est très légèrement re- 
dressé, que la LIVRE 

STERLING et le FRANC FRAN- 
ÇAIS ont évolué Irrégulièrement 
selon les places. 

Cette semaine encore, les opé- 
rateurs sont doute restés sur une 
prudente réserve. On a certes com- 
menté la légère détente qui s'est 
amorcée sur les emprunts libellés 
en dollars, la hausse des prise de 
gros aux Etats-Unis, les difficultés 
de la petite banque suisse COS- 
MOS, et de l’ American Bank 
and Trust, ou la diminution du 
déficit du commerce extérieur bri- 
tannique pendant le mois d'août 
(319 rniiHnnfl de livres contre 477 
minions de livres le mois précé- 
dent), mai* an ne saurait dire, que 


élargissement des marges de fluc- 
tuations entre les monnaies qui 
sont actuellement liées par l’ac- 
cord communautaire appelé s ser- 
pent européen ». La chose n'est 
pas impossible et permettrait aux 
banques centrales qui intervien- 
nent sur les marchés depuis plu- 
sieurs semai n es, notamment la 
Banque de Belgique et la Bun- 
desbank de souffler un peu. Ce 
ne serait toutefois qu’un aménage- 
ment qui ne co ncer nerait pas l es 
trois devises flottantes : la LIVRE, 
la LIRE et le FRANC FRANÇAIS. 
Bien entendu, un retour de ces 
trois monnaies dans le a serpent s 
résoudrait tous les problèmes. - 
Béais, dans l’immédiat, une têüe 
demande est exclue. Les Français 
Font clairement fait savoir par 
la voix de ML Fourcade, et on voit 
mal les An glais et les Italiens 
renoncer au flottement de leurs 
devises dans 'les circonstan- 
ces présentes. Totâ le problè- 
me est donc d’imaginer un sys- 
tème permettant d’établir une 
sorte de lien entre les. monnaies 
du bloc européen et les devises en- 


Caars moyens de clôture comparés d’une semaine à l’autre 

(La (t{nM tnrérienra donne mus de ta «motne vrte atbnua. i 



6^749| 3,0175 S2£7S2 


ces événements ont réellement in- 
flué sur le comportement du 
monde. 

A dire vrai, les cambistes sont 
perplexes. Us sont persuadés que 
les ministres des finances des cinq 
pays les plus industrialisés du 
monde, réunis au château de 
Champs les 7 et 8 septembre der- 
niers, ont décidé de renforcer les 
contrôles sur les transactions. 
Mais ils Ignorent encore quelles 
formes prendront ces contrâtes. 
De surcroît, ils ont l'impression 
que les grandes manœuvres moné- 
taires ont recommencé, et qu’une 
tentative de relance de l’Europe 
monétaire, à l'occasion de la réu- 
nion & Bruxelles des ministres des 
finances des Neuf, est plausible 
Dans la me sur e où la spéculation 
a récemment été éreintée, le mo- 
ment peut paraître — en ce qui 
concerne l'état des marchés du 
moins — bien choisi. 

Comme on peut l'imaginer, les 
rumeurs sont allées bon train. On 
a évoqué notamment un possible 


ropéennes flottantes. Les ministres 
des Neuf y parviendront-ils? Se 
contenteront - ils d'améliorer la 
concertation entre les banques cen- 
trales ? Bien des spécialistes pen- 
chent pour la seconde hypothèse. 
Après tout, la vigilante présence 
des fnuMfrntc d’émission pendant 
ces dernières semaines n'a-t-elle 
pas ramené le calme sur les mar- 
chés ? 

La semaine a été assez agitée 
sur le marnhÂ de l’or. Les événe- 
ments du Mozambique et l’inter- 
diction par le trésor «nérigain 
des transactions â terme sur le 
mêlai précieux tant que les parti- 
culiers ne seront pas autorisés à 
en détenir, ont provoqué au début 
de semaine un recul des cours à, 
Londres, où le prix de l’once est 
tombé mercredi à 152,90 dollars 
puis s'est stabilisé pour finalement 
s’établir vendredi à 153 dollars 
(contre 157 dollars le vendredi 
précédent). 

PHILIPPE LABARDE. 


fPübUcUé) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATI QUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE D'ÉTAT CHARGÉ DES TRANSPORTS 

ÉTABLISSEMENT NATIONAL POUR L'EXPLOITATION 
MÉTÉOROLOGIQUE ET AÉRONAUTIQUE 

(EN EMA) 

AVIS INTERNATIONAL DE PRÉQUAUFICATtON 

(Rectificatif) 

Dans le cadre du développement de l’Aéroport 
International d'AT ,flP,B./DAR-EL-BElD A,_ le ^présent 

I Transfêrrnara L* 
Road, Crwdon Cré 


WORLD TOUBISM 
ASSOCIATION 
Brusaels-London- 
New York 

Editeurs de ramage de 
renommée IntematK male 
< FAS5PORT TO TSE 
WORLD » 

Recherchons en vue engage ment imm édiat 

Vendeuses d'Espaces Publicitaires 

Igées de 33 » n » minimum, d’excellente présenta- 
tion, pour prospecter en Qualité d'agents auto- 
nomes l'Industrie Cn Tourisme en France et à 
l'étranger. Connaissance de l’anglais souhaitée 
Gaût des voyages. 

i UNE ACTIVITÉ PASSIONNANTE! 

Nsi rans voua sente* placée en terrain de connais- 
sance et et vous êtes attirée par ce d oma i ne , 
envoyez votre. candidature détaillée, accompagnée 
Jd'une photo & : 

W.T.A. 

C.I.R- BUILDING 

ru e du Progrès 53 
10dO BRUXELLES (Belgique)^ 

A l'attention de Ur. G AA. FBANS5B 
Circulation Mgr. 


et 
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leçd 
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demanj 

d’emi 


JJ- 35 «L. r#r„ b. 
anal* ch. secr. mMp 
me Paris. — 3 
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NEW-YORK 

Au plus bas depuis douze au» 

w*n 8tmt est tombé cette semaine 
au pics bas niveau depuis douze 
ans, e'ast-â-dire depuis la crise de 
Cuba, l' Indice Dow Jones dey valeurs 
industrielles s'établissant A. «7,19 
contre 677,88. es recul de plus de 
50 points. Le niveau atteint le 
26 mal 1970, lore de la c crise de 
crédit s, soit 631,18, a été aisément 
enfoncé. 

La baisse a commencé dés lundi, 
avec une chute verticale des mines 
d'or, sur les reconunanrtattoaa de 
vente lattes par une firme de cour- 
tage et sur Ira rumeurs selon les- 
quelles le» banques centrales euro- 
péennes auraient l'Intention de ven- 
dre une partis de leurs stocks de 
métal. Cette chute déprimait Iss 
autres compartimente, dont la baisse 
ee poursuivait les Jours suivants. Un 
coup d’accélérateur était donné 
jeudi par l'annonce officielle d'une 

formidable augmentation des prix de 

gras en aofit (+ 3,9 %, soit + 46,8 % 
à un rythme annuel). Cette annonce 
déprimait fortement leé op é rat e urs, 
rendue nerveux, d'autre part, par la 
réunion des producteurs arabes de 
pétroto A vienne. Brochant sur le 
tout, le principal conseiller du pré- 
sident ee montrait pessimiste sur 
l'évolution de la conjoncture d'ici 
au printemps prochain. Parmi les 
valeurs lai plus touchées, citons, 
outre les min»» d'or, lee ordinateurs 
(L B. U.) et les pharmaceutiques. 

Le volume d’affaires a auras an té 
avec 67,45 millions d'actions échan- 
gées contre 59,02 ramions. 


Alcoa 

A.T.T 

Boeing 

Chase Man. Bank 
Du Pont de Nom. 
Eastman Kodak... 


%$m 5^®}- 89^638 

2>67M 55J709 88,4838 


Ford 

General Electric . 
General Foods .... 
General Motors.... 

Goodyear 

I.BJH. 

LT.T 

Kennecott 

Mobil OH 

Pftzer 

Schlnm berger 

Texaco 

GAI. Inc. 

Union Carbide 

U.S. Steel 

Westinghouse 

WooAworth 


BRUXELLES 

Très vif recul 

Suivant l'exemple de Well Street, 
la Bourse de Bruxelles a fortement 
fléchi cette «wnvninp.. la haïsse s'ac- 
célérant de Jour en Jour avec un 
volume d'affaires encore moins 
abondant que précédemment. Tous 
les compartiments ont régressé sous 
la conduite des pétroles, notamment 
Petraftna. 



Coure 

Coure 


6 sept. 

13 sept. 

Arbed 

4 698 

3989 

Astur. des mines.. 

2 355 

2360 

Cock. Ougree .... 

1379 

1252 

Blectrabel 

SUS 

5 990 

Lambert 

1780 

1629 

Fetroflna 

3880 

3 269 

Gevaert 

1130 

1US 

Société générale .. 

2349 

2 350 

Union minière .... 

1190 

1992 


AMSTERDAM 



Tassement 



Coure 

Cours 


6 sept. 

13 sept. 

AJLZjO. 


49,99 

H.VA .. 


564* 

KLM .. 


40 

Philips 


2349 

Bobeco 


14849 

Bayai Dutch .... 73JS9 

?W 

Cnflever 


7549 


MILAN 



Coure 

Cours 


6 sept. 

Ueept 

Fiat 


1949 


FlnsLder .......... 

La Rlnaseente .... 

Montedlson 

Olivetti 

Ptrelll 

SJNXA. Viscose .. 


LONDRES 

Gbata des mines 

Les mines et lee fonds d’Etat ont 
monopolisé l'attention cette semaine 
sur le marché de Londres, où le tou 
est resté & la nervosité en raison des 
Incertitudes politiques et économi- 
ques. Uns activité parfois frénétique 
s’est manifestée sur les mines d'or, 
qui ont très vivement reculé ( — 16 % 
eu moyenne), tombant au plus bas 
nlevau depuis juillet. La crainte , 
d'une répercussion des événements 
du Mozambique sur l’Afrique du 
Sud, les Indications baladâtes éma- 
nant de New- York et du Gap et une 
circulaire de courtiers américains 
T Mn mTfUT^iRn t in venta de cee va- 
leurs ont entialné de très importants 
dégagements. Le nuüaiae s’est réper- 
cuté sur les mines métalliques, 
fortement touchées en relsoa de la 
baisse des cours des métaux , 

Les fonde d’Etat, en revanche, ont 
été stimulés per l’espoir d’une baisse 
dm teux d'intérêt. Lee pâleurs In- 
dustrielles, mieux disposées Jeudi, 
sur l'annonce d'une sensible dimi- 
nution du déficit co mman dai en 
août, ee sont repliées vendredi eoue 
l'Influence de WeH. Street. 

Tniiiww du c Financial g 

Industrielles, 213,7 contre 2154, ; 
mines (Ter, 313 contre 367,3 : fonds 
d'Etat, 5648 contre 55,59. 

Coora Cours 
6 sept. 13 sept. 

powater UB 192 

«rit Petroleum ..239 319 

Charter 196 91 

Courtaulda 87 ffi 

De Beezs 191 173 

Fret St Geduld .. 22 19 7/9 

Gt Unir. Stores .. 196 ■ 104 

lmp. .... 173 .... 

Shell 176 18S 

Vickers 88 89 

War Lena 231/8 23 7/8 

TOKYO 

RepB 

Le marché Japonais s’est vivement 
replié mus l'influence de Wall Street, 
l'Indice Dow Jones tombant A 3995 
yens, au-dessous de 4 000 pour la 
première foie depuis le 29 août der- 
nier. 



Cours 

Cours 


6 sept. 

13 sept 

Fuji Bank 

326 

327 

Honda Biotors 

475 

481 

Matsushita Electric 

419 

499 

Mitsubishi Heavy . 

• 138 

140 

Sony Corp 

1860 

1819 

Toyota Motors .... 

489 

479 


ALLEMAGNE 

An plus bas depuis sept ans 

Les coure sent tombée au plus bee 
niveau depuis sept ans, en dépit 
d’une légère reprise en cours de se- 
maine, reprise alimentée par l'espoir 
— déçu — d’un desserrement du 
crédit. Vendredi , 1 1 Influence de Wall 
Street provoquait de nouveau un vif 

ptffhhmriwi li 

Indice de la Commerzbank : 5354 


contre 531,4 le 6 septembre. 

Cours 
„ 6 sept 

Cours 
13 sept. 

Æ.G 

79,60 

78 

Badlsche rniiiii , , 

12540 

i»,cn 

Bayer 

114 

- 110,58 

Hoedut 

15049 

146,79 

Conunexxbank .... 

115,89 

112,59 

Mbltlmiiian 

17149 

179 

Siemens 

20340 

19540 

Volkswagen 

88 

84 J0 


SUISSE 

Becol général 

Le renforcement de l’encadrement 
du crédit en Suisse et la chute de 
Well Street ont déprimé lee marchés 
helvétiques, le volume d'affaires se 
gonflant nettement. A noter, la farte 
baisse de Nestlé. 

Coure Coure 
6 sept. 13 sept. 


1075 1046 

885 810 

1729 1 6S5 


Brown-Boval 

Cflnt-Gelgy 

HofftaL-Latoche 

Nestlé 

Snlxer 

U. B. Baisse ... 


965 925 

1329 1US 

72 250 63 009 

2506 22U 

2825 2618 

2505 2338 


LE MARCHÉ MONÉTAIRE 


MARCHÉ LIBRE DE L'OR 


50 306 18 

302 fl 
70 aso 40 
265 



RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

SOCIÉTÉ NATIONALE 


~ 1 *J : fi 


DIVISI0H ENGINEERING ET DÉVELOPPEMENT 
DIRECTION DES TRAVAUX ET CONSTRUCTIONS 

AVIS D'APPEL D'OFFRES 
INTERNATIONAL 

» d ’ appel international est lancé pour l'étude et 

* insto,l<rttons mécaniques d'un 
amphithéâtre â BOUAAERDES destiné à accueillir 3.000 personnes pour 

— des réunions à caractère officiel ; 

nattonaLE^ a,,,0qu ‘ Bj COnférenc * s congrès nationaux et inter- 

— «Ite de théâtre pour toutes représentations; 

■elle de concerts et soirées musicales: 

— salle de cinéma. 

ta, P« cet appel d’offres peuvent retirer 

!Sæ?£lGs5a ' Arhna - Shutapeare. LE GOLF. 

^ tgres deyror 1 ' parvreilr sus double enveloppe cachetée 

reconunandée à I adresse a-<fessus mentionnée avec la mention 
suivante : 

Soumission Amphithéâtre BOUMERDES 
■ A æ pas ouvrir » 

Le délai du dépôt des offres est fixé au 6 décembre 1974. 
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LA REVUE DES VALEURS 


Valeurs à revenu fixe 
oit indexées 


'«t t D’Importants courants de rèali- 
' cation ont pesé sur V Emprunt 
4 1/2 % 1873, qui a perdu pris de 
■, y '- is points dans ta mrnafof» Ta 
■ \ crainte d’une détente des com3 
j de l'or, mais également des be- 
t .,' 1 soins de trésorerie ont été, sem- 
v. + .- ble-t-fl, & l'origine de ces dégSr- 


Bâttment et 


Four fe premier ■ame stie 3374. 
le chiffra «fafblKs bore taxes 
riest éteeé A F^ mHUons de F, 
contre 499,6 infnian» de F. en 1973 
<+ 55 % 1. Cette augmentation 
résulte de reixsnisssniont du 


D’une manière générale, les au- 
tres séries de Fonds d’Etat ont été 
recherchées, au même titre, d’ail- 
leurs que les obligations du sec- 
teur pubtte. 

Deux nouvelles émissions ont 
débuté cette semaine H s'agit 
d'un Emprunt groupé de quatre 
sociétés ds développement régto- 

l3wpL DUT. 


iiHütoïK. d'entr. , 

Bouygues 

Chimiq. «t routière 
Ciments français . 
Ciments 

Bntx. J. Lefebvre 11 
Giaér. .Q^Btnpr. , 
Gdi lem de Vais. 
Ma liions Phénix .. 
Follet et Chausson 


17530 + 3 

K9& — IWfl 

30^0 — 4.40 

MAO — 940 
15M» — IL» 

MO —10 

102 — 2 

jw — n 

«» — n 

95 — X 


Bourse de Paris 


SEMAINE DU * AU 18 SEPTEMBRE 

. La baisse se poursuit 

A s'es t poursuivie i Paris pour la croquième semaine 

les accalmies étant suivie* de rechuta dans 


•ArtétJa mferfof toIudoo des ventes et des 

***** ** développement régla- ^ ^ dnes> ^ f r r7) ^ 

— ^T— I rrz — Taugmentatlon du prix du fuel. 

lampt Eïtt. bénèQce ^ ^ 

4 i/2 % 3373 <74,50 — i5jo «vient à 24,3 m i lli o n s de P contre 

4 1/4 9 1963 95 — 0,50 17,4 millions de P, compte tenu 

'•<- 4 1/4-4 3/4 % îsw si + 030 d’une augmentation de 5,08 mü- 

. X- * V 2 ,* 1565 M + 140 lions de la dotation aux amortis- 

• 5 HP t 2iS 8emente <62,1 mimons de P. con- 

: 5 2 SS **. ± te 5782 Tnfffîrww ), d’une provision 

. s ^ Cifjtïi 1 ï- 50 de 3.5 militons de F. poii hausse 

'«ij. cbUtouueu s % sue h* i de prix, et de la contribution 

Z. exceptkameue de 18 % (333 mil- 

n al de TEst <300 ffiflHan* de P A r -\ *d£érea«tt prcrvl- 

1130 «). «t d'obligations rio nnfe sm la Man du p remier 

par la Société Lyonnaise de Crédit îî’ ctrn ^° °Ç tPre . ■- étè 

Boa € subaa » <100 mOlSons de P ï*2ï?r“L “5 ^5?? ■** tex- 

i i2 mien mois de 1974. 


— 0,50 
+ 030 
+ 14* 
+ 030 
+ 03* 
+ 030 
+ 1 
■+■ 1 


K Un 


^ ruA de TEet (300 mmin n« de P A 
1130 %). et d’obligations fento» 
'*■ par la Société Lyonnaise de Crédit 
^ . Baü « sttbaü » (100 raflltona de F 
'■ à 12 %). 

^ La Société des Autoroutes 
, Rhône-Alpes « AJRJEu t. » va pta- 
cer sur le marobiS. TnfaffnnHnrwtT 
des capitaux un emprunt A taux 
... flottant pour un montant de 35 à 
Z 30 ir»mînn^ de dollars. 

■•*1; Bananes, assurances, sociétés 

* d’investissement 

■^1 . 

La B .C. T. ezmonce pour les six 
;; premiers mois de l'année tm bé- 
néfice avant provisions, amortis- 
semeate et Impôts de 6852000 P. 

Réunis en asanyn'Kiéa générale 
extraordinaire, les actionnaires 
'n des A. G JP. ont ap pr o uvé l’apport 
fait A leur société par Pater- 
Nfe ne fia S JL II s’agit d’actions Par- 
ntg} teméHe-Risques divers et Pater- 
*• nelle-Vie recueillies A l’issue de 
Mk, l'OPÆ. lancée en octobre 1972. 
^ïi En rémunération de ces apports. 
_ le capital social des AGP. a été 
porté de 170^ A 298.7 mffllong 
5 de francs. 

: Et Aetna-Ufe and Casuàlty Insu- 
rance Cy a acquis en Bourse 5 % 
K- du capital de la Compagnie du 
Nord : cette opération s'est effec- 
- tuée en plein accord avec les dl- 
. rigeants de la société française. 

Las recettes par 

n ; Cafimeg au cours de l'exercice 
1 devraient atteindre 80 mfllians de 


1 lodochliu 14a 4* 3" 

J* ; ; l B.C.T. 18040 — CAO 

-■" 1 = cetelem 138 — 4 


Matériel électrique, services 
Publics 

En vue de s’attaquer au marché 
de la télévision par c&bles, encore 
peu exploité maispotmtiellexnent 
importent, an g r oup e m ent vient 
d’être constitué entre Thomson, 
SjUT*. Générale des Eaux et Ban- 
que de Pari s et des Pops-Bas. 


^ 'scci 


Alstham 

13 sept. 
66 

mer. 

— ut 

CGJSi 

254 

— 16 

BtctnMniaiiiq, . 

8S40 tnetuunè 

Machines BniZ .... 

31 

+ iF* 

LUT 

1 605 ‘ 

Monîlnat 

227 

— LM 

Pt Mêc. ZmVSnsl .. 

82 

— 1940 

T-B.X 

199 

— 244* 

Télémécanique .... 

7*9 

— 46 

Franc- t£L Ericsson 

499 

— 36 

Thomson-Bran dt . 

12949 

741 

— 649 

tBJL CU 

—332 

Siemens ........ 

34340 

— 21,40 

Générale des eaux 

48949 

— 739 

Lyonnaise des eux 


— 114« 

Chauffage arbals . 

— 4 


■ KH; 

’ - r as, 

: — >r ■ 

’ • : « . . 

■ fnr'. 


Compagn. bancaire £5330 + 2 A* a' 


(1) Compta tenu du coupon déta- 
ché (S V). 

Cette association répond A celle 
qui a été constituée dans le même 
dessein par C.G-5. Sues et Lyon- 
naise des Eaux. 

Au 1" septembre, les comman- 
des enregistrées par Jemnont- 
Schneider s'élèvent A 459 millions, 
montant stmérienr de 150 % au 


a» Hhnmphin tou Jour* très lourde, rail étant celle qui 
xèga* sur las autres placea étrangères, à commencer par 
New-York. 

.Sans ré action lundi après le eommuniquè liés vague diffusé 
A riante de la réunion des Cinq, un chitean de Champs-sur- 
Mscnm, Je marché subâsaaîi use forte baisse le lendemain, sur 
le nouveau recul de Wall Street et la menace d'une forte 
augmentation du prix du pétrole à Vienne 1 pl usieur s valeurs 
m pouvaient être cotée» à l'ouverture. Celle baisse se pour- 
suivait Je lendemain, les achats prudent» des organisme» de 
placements collectifs limitant les dêg&ls. 

Jeudi, la chute se ralentissait lanrihlemettL quelques 
reprisa s étant même enzegistzées et là pour ls première 
fois depuis le début de la semaine. Vendredi, après nue ouver- 
ture résistante, le cote fléchissait à nouveau, de sorte que les 
■valeurs françaises ont perdu eu moyenne 4 % en cinq séances. 

Depuis le début de l'année. l'indice général set eu recul 
de 29 %. au plus bas depuis sept ans. Iss cours de certains 
titres tmi»!-»* leurs pins bas nive aux depuis qubtca on vingt 
eus. La Bourse de Paris, à cet égard, ne fait que se conformer 
A la tendance générale D'Indice mo ye n des valeurs allemandes 
se t ro u ve A sept ans eu arr iè re, «t celui des valeurs 

américaine! à douas ans cm arrière). Crise de confiance génë- 
réoEséa, peur de l'inflation, faux d'intérêt élevés, politiques 
restrictives, prix du pétrole : toutes ces raisons conjuguent 
leurs effets, sans que Iss opérateurs tiennent compte d'une 
conjoncture économique encore satisfaisante. 

Tout au plus, les investisseurs Institutionnels essaient-ils 
d'endiguer la baisse, achetant certains titres qui leur semblent 
revenus à des cours st à des sendemetafs intéressants s ainsi 
Rhône-Poulenc a-t-Il légèxan» 11 I progressé celte semaine. Mais 
les valeur» qui ne bénéficient pas d’un tel soutien continuent 
A s'enfoncer lourdement. 'SL eu outre, les vendeurs étrangers 
se mettent de lu partie, notamm ent les Anglais, les baisses 
deviennent spectaculaires, c o mme pour la Française des pétroles, 
■victime des doutes planant sur ses résultat» de Tannés et des 
rép er cussions de lu crise pétrolière. 

Jusqu'oA peut aller cette bals*» ? Quelques indices donnent 
A penser que des excès commen cen t A être commis, compte 
tenu du plafonnement général des taux d'intérêt qui se mui- 
faste dans le monde, avec même une légère tendance A le 
détente. Mais tout dépendra en définitive de Wall Street, et 
là-bas le racal ne semble pas terminé si Tou en juge par. la 
terme de la cote eu fin de semaine. 

Les valeurs étrangères ont été beaucoup phu éprouvées 
que les françaises, s u rtout les américaines et les mines métal- 
liques, sur avis de New-York et de Londres. Aucun secteur 
de la eu te n'a donc échappé à la dépression, avec des é carts 
spectaculaires, mritrme en témoigne le tableau ci-dessous. L'or 
lui-même a quelque peu fléchi, le lingot et le kUn an barre 
s'inscrivent A 24408 F et 24450 F co nt re 24920 F et 24900 F. 
Seul le' napoléon zeste stable A 26540 F contre 265A0 F. i 
que la r ente 4 1/2 % après un bref fléchissement au début de 
la semaine. 


forte augmentation des exporta- 
tions. 

Un groupe Italien non Identifié 
vient d'acquérir une participation 
de ILS % dans le capital de la 
société Montedison (voir Ze Monde 
du 14 septejnhre). 

La société Bayer annonce que 
le groupe Metzàer, spécialisé dans 
l’industrie du caoutchouc, et ac- 
quis par tui en avril dernier, a 
enregistré une perte de 89 mil- 
lions de DAX. en 1973. 

Filatures, textiles, magasins 


Le chiffre d’affaires consolidé 
de Dollfus-Mieg a enregistré au 
premier semestre de 1974 une 
forte, augmentation <32.4 S), la 
progression la plus sensible pro- 
venant du secteur « fütene », 
avec 40,6 % ; en dépit d*un ralen- 
tissement dans les prises de com- 
mandes depuis le mois de Juin, 
l’activité au second semestre 
parait assurée, Toutefois, les 
résultats seront obérés par les 
mesures fiscales et devront être 


DoUtes-Mles 


Agscbe-trillat .... 
Lainière Roubaix . 

RradUte 

vires 

Saint-Frères ...... 

Galeries Lafafette. 
Nouvelles Galeries. 


Prénatal ... 
La Redouta 
S.C.OJL. ... 
U -LS. 


Cornpt. des entrepe. 100,50 — 4£0 Sur le marche în 

C-C-F. uo — 's la h ftwwy est de 

Crédit foncier 265 — U S.F.I.M. 00031 

Crédit national .. MO -U 

Ks” 80 — I? 4 * mim o ns contre S 

tt c r 229,9* i 2140 commandes en 

cjjs. tssjo — 1730 exessé de 67 % 

Générale occident. £1140 — 124* 18^4 millions de 

Cl fonder Immola. IZLfiS — 13 znu»n. „ n « n 

SJIX 231 tachons* 

Chargeurs 188 — 17 point d’une gu 

Campsgn. du Nord 35 — i fluorescentes doi 

Paternelle SA. .... 13140 — 5,79 luminaUX SUTpass 

Schneider ........ 134 — 8,50 ^ matériel 

Sues U J» 172 + 240 c. 


F (c/ 73) ; celles de Seftmeg de- 
vraient représenter 66 minions 
de F (c/ 61). Ces deux sociétés 
prévoient la mise en paiement 
d'on dividende Supérieur A 8 F. 
Au 30 août, la valeur estimative 
de l’action OFJFI.-JPartbas repré- 
sentait 112 F par titra 

Alimentation 

A quelques rares exceptions 
près, au nombre desquelles fi tant 
citer Vfnfprfx, les valeurs d’ali- 
mentation ont accusé des pertes 
souvent sévères. L'éventualité 
d'une majoration des < droits sur 
les alcools » a sans dente été A 


tm an auparavant. 


Sur le marché français seulement, 
la hftnBgo est de 40 %. 

S.F.I.A f. comptabilisait au 31 
août un chiffre d’affaires de 101,8 
wifiunna contre 97,4 millions. Lés 
commandes en carnet ont pro- 
gressé de 67 % pour s’étebor à 
185.4 millions de F. 

Philips annonce la mise au 
point d’une gamme de lampes 
fluorescentes dont le rendement 
lumineux surpasse de 50 % celui 
du matériel classique. 

Sony, dont le projet de cons- 
truction d’une usine de tubes 
cathodiques, prés de Reims, serait 
en attente an ministère des finan- 
ces. va retarder de deux ans an 
tnnfnK Ventrée en service de oette 
unité. 

Effritement des services publics. 

Générale des Eaux doit faire 
l’acquisition de 24 % du capital 
de la Banque Odier - Btmgener - 
CauTvcieier. 


User le procédé A.O.D. (insuffla- 
tion. d’argon et d’oxygène). 

Les L amino ir s à froid de Thtan- 
vELe, filiale A 71 % des Bouts 
Fourneaux de la Chien, ont- dé- 
ridé de cr éer A Etain (Moïse) 
un nouvel établissement qui doit 
produire 5 mflHnng de Jantes par 
an à la fin de 1975. La société a 
obtenu en 1973 un bénéfice net 
de 277000 F. Four le premier se- 
mestre 1974 son bénéfice net s’est 
élevé A 2,41 mffllons, après un 
ajustement concernant le mon- 
tant en capital d’un emprunt en 
Deutscbemaxk. Le dividende glo- 
bal a été maintenu à &25 F* 

Les actions de la Françoise des 
Ascenseurs Westinghouse ont été 
radiées de la cote le U septembre 
et transférées au hors-cote 

Japy frères, pour l’exercice clos 
le 30 juin, a encaissé 1440000 F 
de revenus contre 981000 F. 

M. Agw^m, directeur général de 


tant de rtiinm«h latérttiques, 
16.000 tonnes de nickel vexa 1976. 


le Nickel 77,50 — 7,3» 

P tHfairm tn 7 R .K I) — &JË 

AstaBeaias 28L50 — ZLtD 

Charter 995 — 1,85 

Internat. McfcoX .. 115J0 — SJS0 

R.TJZ. 9^0 - L45 

langxnylkn 19,70 — l| 8 D 

Union minière .... 132 +2 

Z.CJL (1) 3,75 +94* 

Bgtehlnson-BSapa . 239 — 2^0 

KZRmz 484 * — ZfiS 

Michelin 665 — M 

( 1 ) Compte tenu d’un coupon de 
1 F. 


La production pourrait être 
ensuite portée à 40.000 tonnes. 

L’International Nickel a acquis, 
par une OPA, plus de 99 % du 
capital dE-S/B., Fun des prind- 


Méfallttrpie, constructions ^ PTllUjpilleS VCUXOtiOUS de COÛTS 


L'évènement de la semaine aura 
ttiques, été la très forte baisse de la 
s 1976. Compagnie française des pétroles 

qui. pour la première fête a cassé 

Dltt. le coure de 100 F. En cinq séances, 
— la baisse dépassa 16%. Elle 

— ï*îî s'ajoute A un repli d'environ 6 % 

la semaine précédente Cette 

jsj chute de l'action CF J?* qui S'est 

8£0 accompagnée dlmportants mouve- 

— M5 menfs de litres (on parle de -ren- 

— i£0 tes importantes de la part dln- 
+ 2 vestissêun britanniques), a suscité 
+ HS bien des commentaires en Bourse. 

K» La publication («le Monde» du 

zi 8-9 septembre) des comptes de 

la CFA pour les six premiers 
pou ne mois de 1974 a été mal accueil- 
lie. Le bénéfice net ne progresse 

que de 12%. alors que le chiffre 

.. d'affaires quadruple. D'aucuns 

comparent ces chiâtes A eaux pu- 
bliés par les Majors, qui montrant 
a ~ï~> en gteâral des progressions très 
? ■ spectaculaires des profits. A cela. 
P” 2 "' la CFF. fait valoir que les 
Compagnies américaines ont bé- 

i nétifdé directement de la hausse 

1 des prix grâce à l'exploitation do 
im f leurs concessions aux Etais-Uuis 


BègUn-Soy ‘ 145 

Carrefour ......... 190 

radni» ..a.,.,..... 1370 

CJ».G. 295 


B-SJJ.-GerT.-Du. 


R ACH 

. -riîiîfS® 

,-ÿ 

r ;:,»sw 

n Offï B 


Veuve Clicqoet .. 
Moët-Bennêssy .. 
OUda et Cite ... 

Pernod 

Ricard 

Raffiner. St-Louis 

S -LA-S. 

VinJprfz 

Club Méditerranée. 


— 540 

— 31 
+ * 

— 15 

— 7 

— 78 

— 23 

— 22 

— 29(90 
_ 14£0 

— 39 

— 24 

— «A» 

— 13 

+ *? 

+ ,1 


mécaniques 


Les jxnnpatiers relatifs au tâ- 
chât des actions Marine détenues 
parle groupe Empafn reprendront 
prochainement. L’allusion & une 
offre dUsèaor Be Monde du 
6 septembre) n’émanait pas de 
M- Legendre, président de la Ma- 
rine: mais était contenue dans 
des commentaires de presse. Cette 
offre . serait d'aÜLeüxs 
Usiner s’intéressant surtout A une 
participation dans Creusot-Loire. 

La CUF, Compag nie Lorraine 
Industrielle et Financière, dont 
l’ Inte rvention aurait les préfé- 
rences de la Marine, est ^ancienne 
société Les Pe&ts-FÜs de Wendei 
et Cie, qui coiffe tout le groupe. 


VALEURS FRANÇAISES 
Baisses (%) 

13 sept. D1CC- | 


13 sept. 


Fr. des pétroles 99 
Géztér. de fondée. 201 
Machines Bull XL 


PenboSt 201 

Perrier 147 

Saulnes ....... 138 


VALEURS ETRANGERES 
Baisses (%) 


Dame Mtaes .... U8 — 39 

Western Deep .. UL»0 — » 

Wurtmin y 4440 — 231 

Anudd ........ 227 —294 

Angto-Americ. — njn — 20 

Randfonteta — - 176 — 19 

Buttristanteta . 12A90 — 17,3 

Nestlé 3410 — 17 

Charter ......... 9,95 — 1 44 


LR.M- 

Fm State ... 
Norsk Bjfln 


GoMfUldi 
LT.T. .... 


.. 390 — 154 

ifl 144^9 — 14 

.741 — 123 

. 145^9 — ILS 

. 3SS — 13 

939 — 13 
. 217 — 125 

. *L3t —105 
.77 — M 


Club Méditerranée. 17« t * et Cie, qui COttfa tout le groupe. 

“ 2' 50 BOe disposerait, notamment ponr 

— 9139 — 2JJ t une opération Importante, de res- 

JzZu, '*■*. 3410 es* sources récemment fournies au 

Ncsq * groupe Wsidri par la vente de 

l’origine de dégagements md ont mines et de forêt* en Allemagne, 
affecté le comportement dés Châtsüon-Commentrg a «an- 
grandes rnatenmi d’apéritifa mandé A Ftoes-Caü, Babcock, qui 

Jacaues Boret ■ International a obtenu une licence d’union 


p.ua. 97,50 — Z^5* 

Nestlé 3fla —osa 

l’origine de dégagements qui ont 
affecté le comportement dés 
grandes rnn * qf>nR d’apéritifs. 

Jacques Borel ■ International 
vient d’inaugurer un complexe 
comprenant cinq restaurants et 
trois bars, au nouveau centre 
commercial de Créteil. 

Le gro u pe Berthier - Saoeco 
poursuit son développement : le 
12 août un hypermarché a ouvert 
ses portes A Trappes. Fin septem- 
bre et début décembre, deux ma- 
gasins seront ttiIh en exploitation 
a Auxerre et A Mesnil— le-RoL Ote 
nouvelle unité de vente est pré- 
vue pour la vüle d'Asnières, l'an 
prochain. 

actionnaires de La Générale 
Alimentaire sont convoqués en 
assemblée générale extraordinaire 
pour autoriser 1e cooseü d’&dral- 
nistration A procéder à une émis- 
sion d'obligations convertibles. 

Le chiffre d'affaires du groupe 
VA ïïobroge s'est élevé pour les sept 
premiers mois de l'année A 
366 millions de F (T.T.C.), ce qui 
représente une augmentation de 
14 %. 


Antar 29.59 — 1,95 

Aquitaine 39049 + 3,50 

Esso Standard .... 65 — 3 

Fr. des pétroles ... 99 — 29 

Pétroles BJP. 36.10 — 5,49 

•yifin'asaz 256 — 7 

gtaffloago 94 — 1A59 

^Ogerap 79 — 5 

Exxon (1) 30549 — 6,40 

Narsk BJdio 3S6 — 52,50 

Petrattaa 390 — ta 

Royal Dnfecb 123 — 539 

(I) Compte tenu du coupon déta- 
. ohé de 340 V. 

•f que. du pins, les comptas 
qu'elle vient de publiai ne sont 
lias consolidés, N'est-U pas anor- 
mal qu'un groupe international ne 
sait pu en masure de publier sa 
situation semestrielle consolidée 


6440 -}- 049 

471 — 17 

4640 — 1.80 

6940 — 140 

410 — 43 

6240 — 840 

25 -J- L29 

8340 4- «4» 

94.20 + 240 

12030 — 940 

1740 — 7JB9 

370 — 3 

54 AO — 4 J» 
13540 — 2.70 


immobilisés en partie pour ré- 
pondre A l’accroissement nomi- 
nal des stocks et des créances. 

Tendance très héritante sur le 
groupe des magasins où l’on note 
cependant quelques points de 
résistance. 

Après une pause en juillet, le 
taux d’expansion des achats dam 


taux d’expansion des achats dam 
les grands magasins parisiens 
s'est accéléré en août atteignant 
30 % (dont 14 % correspondant 
A la hausse des prix) par rap- 
port an mois d’août 1973. Le 
taux moyen des huit premiers 
mois ressort A 19 %. 

Four les douze mois achevés 
au 31 mal 1974, le chiffre d'af- 
faires de SCOA s’est établi A 
3.453 millio ns contre SL8S6. La 
part des filiales nouvellement 
intégrées représente 205 millions. 
La société, qui a versé au titre 
de l 'exercice 1972-1973 un divi- 
dende global de 5,40 F. procu- 
rant un rendement de 9 ‘Jo. est 
assurée de percevoir de ses fflia- 
■ les des revenus accrus pour 1973- 
1974. 

Pétroles 


provision nx? Je poste « titres de 
participation > que la CFF. a 
constitué au 30 juin. 

La *■*«— i dm Faction CLFJP. 
«Inscrit égal amant dans le contex- 
te actuel des marchés financière 
et ▼& de pair avec le repH quart 
général constaté sur les grandes 
valeurs pétrolières internationa- 
les. La volonté réaffirmé* A 
Vienne par les pays exportateurs 
de pétrole de réduire les béné- 
fices des Majors a sans doute 
contribué A accroîtra le méfiance 
des investisseurs pour ce secteur 
de la cote 

Mines d’or, diamants 

Très vif «cul des mines d'or 
sur las indications dm New-York, 
de Londres «t d'Afrique du Sud. 
Motif s craintes eux l'avanir de 
l'or et événements du Mozam- 
bique. 

Sans le groupe Anglo- American. 
presque toutes les mines de l’Etat 
d’Orange annoncent un dividende 
final en vff progrès. Pour la Free 
State Geduht, il est de 200 cmts 
contre 140 cents, ce qui porte le 
dividende total A 310 cents contre 
205 cents. Four la President 
Brand. le final est de 150 cents 
contre 115 cents et le total de 
245 cents contre 150 cents. Four 
la President Steyn . le final est de 
85 cents contre 32£ cents et le to- 
tal de 135 cents contre 50 cents. 
Pour la Western Holdings, le final 
est de 280 cents contre 165 cents 
et le total de 445 cents contre 
320 cents. La WeBcom seule dimi- 
nue son dividende final. A 30 cents 
contre 37.5 cents, mais son divi- 
dende total est néanmoins en lé- 
gère augmentation A 55 cents 
contre 50 cents. 

Harmony annonce un dividende 
intérimaire de 35 cents contre 
25 cents. 

Union Corporation a souscrit, au 
prix de 40 cents, A 9.766.500 actions 
de rCTnùel Gold Mines qui doit 


Amcold 

227 

— 61 

Anflo- American 

2149 

— 54Û 

Bnffelsfontrln .... 

12849 

— 27,10 

Free State 

«5,70 

— SJ 0 

Golâfirids 

214* 

— 2,45 

Harmony 

4449 

— 124* 

President Brand .. 

1444* 

— 234Û 

Salnt-Belena 

18* 

— 28 

Union Corporation 

26.10 

— 2J90 

West Driefontefa . 

243 

— 3749 

Western Deep 

111.90 

— 33,10 

Western Holdings . 

217 

— SI 

De Beers 

1349 

— 1.75 


exploiter, par l’intermédiaire de 
Saint HUena. une mine nouvelle 
sur la ferme JUrgensbof, 450 dans 
l’Etat d’orange. 

Le bénéfice net de la fie Beers, 
pendant le premier semestre, a 
été de 120£8 wiflUona de rends 
contre lllFî millions de rends et 
non de 11,97 millions de rends 
comme U avait été imprimé par 
erreur. 

Valeurs diverses 

Le bénéfice net de Novafer en 
1973-1973 s’est élevé A 12.44 mil- 
lions contre 4,79 million ft- L’as- 
semblée a voté un dividende glo- 
bal de 18,75 F contre 15 F. Le 
bénéfice net du premier trimestre 


L'Aix liquide 249 — 23 

Europe n° 1 ....... 292 — 7.59 

Hachette 139 — 4 

L’Oréal 1340 —148 

Presses de la Cité . 8739 — 4.40 

St-Gob.-P.-à-M. .. 98,10 — 4.70 

Skis Rossignol . — 1233 — 67 

( avril-mal- juin ) de l’exercice en 
cours a été de 1 2J2 mîinnrw. mais 
ce trimestre sera sans doute, se- 
lon le président, le meilleur de 
l’exercice. 

Le chiffre d’affaires de Fem- 
mes d’Aujourd’kui, pendant le 
premier semestre 1974, a été en 
baisse de 1&96 Ko, A 733 mil- 
lions PB contre 840 millions PB. 
Le fléchissement est attribué sur- 
tout au flottement du franc fran- 
çais et A la suppression de cer- 
taines fabrications. La société su- 
bit les conséquences de la hausse 
du papier. 


mm le ms âcrntm 

TRAITÉS A MME 


Nür» Vol. 

de en 

titres cap. (F) 

Rente 4 1/2 % 1973. 355 800 167 314 4M 


Fiat, s’attend A voir ta demande paux producteurs américains de . „ 15 septembre! Le marché au- s«s smsms 

«4a wi l faiyo g nmivM wim m nwr n P n a l Jj p r iAn nf. oon mn ilo fa>i i m : -» n % e ( * _ __ - ■ _ _ ». 


cmâtmoïj 

1* Cblexs 

Creusot-Lolie .... 
Dénota Nord-Est 


— 2,29 

— 4,59 

— 3^9 

— S49 

— 0^9 

— 0,50 

— 1^9 

— 3 
_ 16 


, 127 — V|50 

Posnpe^ 59,8® — J^ 86 

SuDor 83 .} 

ConluM 138 — 1 ® 

Mnor »« — V» 

VaUouzeo — 1311.49 — *4* 

Aispi sa» - 

Bsbeoch-Flves .... 19 —J * 50 

Génér. de Zonderie 299 — rt 

Poclafa ........... 423 —17 

Sagem 40146 —214» 

Suaio-DonJ .... 184 — 13 

PenltoBt .......... 291 — 16 

Citroën 28J0 — 14* 

Ferodo 1 20 1* 50 — 

Peugeot U* — 7.SB 

Carbide, un convertisseur de 
B0 tO"nek qui. Installé A Is bergucs, 
fournira des aciers inoxydables et 
sera le en France à uti- 


de voitures neuves dlminoex de 
35 % A 30 % dans les mois pro- 
chains. Cette rtlmfpnttan, qui n’a, 
selon lui. aucun caractère tempo- 
raire, se poursuivra jusqu’en 
1976. Four employer les 25000 ou- 
vriers ou employés qu’il estime 
être en mmnmh ^ M. AaneUll 
fait appel au gouvernement 
Le président de ta SAVTBM, 
tut. vêraier-Pames, s’est montré 
relativement optimiste sur les 
per specti ves de sa société. Si ta 


bedtexies et accunmtateuzs. 

Filiale du R.TJZ^ Bougainville 
Copper a obtenu pour le pr e mi er 
s e me s tre. A ta faveur des cours 
très élevés du cuivre, un bénéfice 
avant impôts de 118,6 mmiw» de 
dollars australiens contre 52 mil- 
lions. 

Produits chimiques 


rail également aimé connaîtra 
avec précision le montant de la 


Franc, des pétroles 05 ISO 
Nonk Hydre 17 250 


8981 131 
6 750 287 


L£ VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs} 


relativement optimiste sur les l* groupe allemand Hoechst 

perspectives de sa société. Si ta prévoit un bon résultat pour l’en- 
vente en France de véhicules du sombie de l'année 1974. L’affai- Comptant 
haut de gamme a fortement hlissement de ta conjoncture qui H. sd oh 
baissé depuis trois mois, le mar- se profita ta marché allemand A ctions 


lfl hafaaé depuis trois mois, ta xnar- 

— 249 ché des antobus reste soutenu et 

— 949 ‘ les <a H»ma.ïvIaa, an total. BC sont 

— *4» accrues de 40 % dans ta premier 

— J!* 50 semestre, dépassant 6 000 véhi- 

r” entas. 

Î 140 

— 13 Mines, caoutchouc . outre- 


En Indonésie, dans les Célèbes, 
une fTHai* de international Nic- 


can-MMy 

Cotefle et Ftmcbtir 
Xnstltttt MàlnB . 
UbonMit Ballon 


P.OJL 

PJcdoritta-Anby .. 
Eidne-Fimlenc ... 
RoaasalrUcIat .... 


13 sapé. 

DUT. 

277 

— rt 

£•“ 

+ 64* 
— 23 1 

219 

— U 

109 

- 0,70 

114,79 

- 940 

6049 

— 140 


+ 

- M4J 


9 sept. 

10 sept. 

11 sept. 

13 sept. 

. 50621322 

124071890 

109 795 007 

75 515 On 

L 56 011824 

40 769521 

44424087 

56999379 

. 23418 576 

27 576 761 

28 648476 

24 771 288 

. 130 051722 

192 417 972 

182767 570 

157 295 739 

IS QUOTIDIENS fLS&FE. basa 100. Sl.dècem 

743 

733 

723 

723 

783 

753 

753 

743 


68 945 489 

42 582326 
22 839 845 


__ rt«n« les secteurs du b&timemt. de ■ 

kÂ met en valeur/ au coût de l'industrie automobile, de nndras- , 

200 Tnminn.a de didtars, ta mine de farte textQe et de l’industrie du Indice gèauj 
Sulaweri, qui produira, en par- meuble, était compensé par la - 


COMPAGDIIE UES AGENTS DE CHANGE 
(basa 100. 29 décambr* 1361) 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


LE TRIBUNAL EN DÉCIDE LUNDI 


En Turquie 


’ iun 

•411^ - 


2-1 EUROPE 

— M. Ortoli s'élève contre l'abus 
do « veto » et le renforcement 
des pouvoirs des ministres. 

— CHYPRE : Mgr Makarïos 
conduirait la délégation de 
son pays à I* Assemblée géné- 
rale des Notions unies. 

— ESPAGNE : l'attentat de 
Madrid a fait neuf morts. 


lîtattoder esl no bord te h lipi dation ^ Hpht putîs dû la coaütioii çonverneiaentale 

semblent ans attend b point de rapton 


1 PROCHE-ORIENT 
— ISRAËL : M. Rabin obtient 
satisfaction sur la poursuite 
des fournitures militaires orné- 


Marseille. — La liquidation de 
Titan-Coder, qui signifierait le 
licenciement de deux mille sein 

cents salariés, paraît désormais 
difficile à éviter, à quelques 
heures du jugement que doit 
rendre lundi 16 septembre le tri- 
bunal de commerce de Paris. 
L’espoir de sauver l’entreprise 
dans ses structures actuelles sub- 
sistera certes tant que les magis- 
trats n'auront pas fait connaître 
leur décision. Mais 11 n'était que 
très ténu, ce samedi* en l'absence 
de la seule solution apparue pos- 


4. AMÉRIQUES 


de la seule solution apparue pas- 
sible et qui consisterait A créer 
une société de gérance avec le 


4-5. AFRIQUE 

— TUNISIE : M. Bourguiba est 
■la président à vie. 

6. POLITIQUE 

6. ARMÉE 

— » Après la manifestation des 
soldats à Draguignan : de 
nouvelles réactnas. 

7. ÉDUCATION 

— Le parti communiste se félicite 
de faction « énergique » des 
enseignants. 

— Une lettre de M. René Haby 
aux enseignants. 

7. RELIGION 

— La session pastorale des évê- 
ques de France. 

— m Libération de l'homme et 
salut en Jésus-Christ» (111), 
par André Piettra. 

8. SPORTS 

— FOOTBALL : Reims conserve 
la première place du diam- 
pîonnat. 


une société de gérance avec le 
concours de Renault. 

Convaincue de l'Impossibilité 
économique d’une reprise de 
Titan -Coder, la Régie ne songe- 
rait plus désormais, crolt-on 
savoir, A modifier sa position, 
quelles que soient les pressions 
dont elle pourrait être l'objet, si 


tel était le cas. l'Idée d'une quel- 
conque exploitation, dans les 


laisse en effet la possibilité d'une 
cession A forfait des actifs de 
la société, c’est-à-dire de telle 
ou telle unité de production, aux 
acquéreurs qui se présentent. 
L'entreprise éclaterait, la marque 
Titan -Coder pouvant être vendue 
comme n’importe quel autre élé- 
ment d’actif. 

La visite de LMstne de Mau- 
benge par les représentants de 
TraÜar, prévue pour le mercredi 
18 septembre, indiquerait que la 
société américaine — premier 
constructeur de semi-remorques 
en France, avec 27 % du marché 
— est intéressée A une reprise. Le 
Syndicat national des réparateurs 
de wagons aurait, d’autre part, 
arrêté le principe de la création 
d’un groupement d'intérêt écono- 
mique, ayant pour objectif la 
gérance du département des répa- 
rations ferroviaires de rusme de 
Marseille. 


M. LeonUL Ttyttchev, vice-ministre soviétique des 
affaires étrangères, devait quitter Ankara samedi 
pour Athènes et Nicosie, après avoir eu plusieurs 
longs entretiens sur le problème de Chypre avec 
M. Ecevit. premier ministre turc, et son ministre 
des affaires étrangères, M. T. Gunes. L'envoyé 
soviétique s’est borné à déclarer que les conversa- 
tions avaient été marquées par une s compréhen- 
sion réciproque ». 5*£ ne semble pas qyfü y ait un 
changement dans la thèse de Moscou proposant 
un règlement du problème chypriote par une 


conférence internationale élargie, on indique néon - ' 
moins dans tes milieux informés turcs que 
IUJLSJS. n’est pas opposée en principe au sys- 
tème fédéral à base géographique, proposé par la : ( 
Turquie, mais à condition -que cette formula n'en- ' * 
traîne pas uAe séparation juridique des deux 
communautés de l"Oe. 

A Ankara, toutefois, les problâmes de ooexfe- 


t «wnniet 


tence au sein du gouvernement de coalition pour - , 


raient conduire & brève échéance 
ministérielle. 


«ne crise 


club 


conditions chaotiques présentes 
— plan de charge des usines 
tendant A la rupture, trésorerie 
asséchée, tension sociale grandis- 
sante. — devrait être abandonnée. 


La liquidation pourrait cependant 
□'être qu’une étape. 

La loi de 1967 sur les faillites 


Les réactions des syndicats ris- 
quent cependant d’être très vives. 
Depuis le début de l'affaire, ils se 
sont prononcés contre tout projet 
de démantèlement qui s’accompa- 
gnerait nécessairement d’impor- 
tantes co m pressions d’effectifs. 


GUY PORTE. 


La CF.T.C. : la politique sociale 
du gouvernement est aussi décevante 
que par le passé 


LE MONDE AUJUinurHlH 


La CF.T.C- a critiqué avec 
force la politique économique 
et sociale du gouvernement au 
co ur s d'une conférence de 
presse, lenne le 13 septembre. 


refusaient entre salariés et non-' 
salariés. 

« fl est inadmissible que le 


FAGES 9 A 15 


— « Lea mémoires d*un Ans ». 
par Eveil ne Laurent ; 

— « Quand les A P K TfMd enva- 
hirent Calais s. par Suaanne- 
Edltb Penmery ; 

— Au ni de la semaine : 
« L’Inégalité devant la mort», 
par Pierre VUuusou -Ponté ; 

— « Lettre de Ouldab ». par 
Philippe Decreene ; 

— L’hlstotre : « Les Améri- 

cains. la Grande-Bretagne et la 
France ». par Alain Clément ; 

— «La vie du langage ». par 
Jacques Cellard : 

— Télévision : «Lee Rencon- 
tres d'Alz - en - Provence », par 
Catherine Humblot 


Au lendemain des décisions 
concernant le financement de la 
Sécurité sociale, MM. Tessier, 
Baznaxd. Boisard et Stacker ont 
déclaré que. s'ils acceptaient le 
principe de la compensation 
financière entre salariés, ils la 


A FQ.RJ.F. 


16-17. SPECTACLES 

— THÉÂTRE : la NaH des 
dauphins ; début de saison; 
le Boulevard, de CL Brasseur. 


LES SYNDICATS POURRAIENT 
DÉCLENQ&R DES GREVES IE 
JOUR DE IA DÉSIGNATION 
DES NOUVEAUX RESPONSABLES 
DE LA RADIO-TÉLÉVISION. 


17. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— TRANSPORTS : après la 
plainte déposée par la Com- 
pagnie générale maritime, des 
sanctions pourraient être prises 
à l'encontre de l’équipage du 
France. 


18-19. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— ÉCHANGES INTERNA- 
TIONAUX : le déficit de la 
balance commerciale française 
a atteint 2 milliards de francs 
en août. 


Cinq décrets d'applicatio n por- 
tant sur la rëorg&rüsattan de la 
radio et de la télévision sont, 
d'ores et déjà, prêts, a annoncé, 
vendredi après-midi, M. André 
Rossi, secrétaire d’Etat auprès du 
premier ministre, porte-parole du 
gouvernement. Deux concernent 
le fonctionnement des deux com- 
missions de répartition du per- 
sonnel (statut général et statuts 
particuliers), deux autres Intéres- 
sent les agents de l'OATJ. ayant 


gouvernement dispose du salaire 
différé des travailleurs que cons- 
tituent les cotisations de la Sécu- 
rité sociale comme sfü s’agissait 
des deniers de l’Etat, disent-ils. 
Le ministre des finances agit avec 
une précipitation et mut confusion 
que rien ne justifie. » 

a. ZI n'y a pas non plus politique 
familiale, a assuré EL Boisard* 
m de contrat de progrès. L’aug- 
mentation de 12 % des aUocattmu 
familiales ne couvre même pas 
la hausse des prix.» 

Auparavant, M. Bernard avait 
traité de la situation économique 
en constatant que des indices 
d’aggravation paraissent se ma- 
nifester, tant sur l’inflation que 
sur l’emploi, dont les difficultés 
sectorielles visent surtout l’auto- 
mobile, le textile, l’aéronautique, 
le bâtiment. La CF.T.C. ne croît 
pas A l'efficacité de l'opération 
« frein sur les prix ». 

Après la c lettre fracassante » 
du pr emier minis tre, ou mois de 
Juin, sur les projets sociaux du 


Ankara. — Un grand quotidien 
d’Istanbul a publié, récemment, 
un dessin représentant les deux 
chefs de la coalition gouvernemen- 
tale, mm. Bulent Ecsevlt et Neo- 
mettin Erbakan, respectivement 
président du parti républicain du 
peuple (PJLFJ et président du 
parti du salut national (P-SJï.). 
assis dos à dos sur une bicyclette 
A double guidon et pédalant en 
sens inverse. 

On savait depuis longtemps que 
l’association de ces deux groupes 
politiques manquait d’harmonie et 
qu’un parti « ataturidste » et pro- 
gressiste comme celui du premier 
ministre, M. Ecevit, ne pouvait co- 
exister avec une formation réac- 
tionnaire telle .que oeHe de Ml Er- 

ha.lrn.Ti 

Après sept mois de pouvoir, les 
sujets de discoïde n'ont cessé de 
se multiDlier entre les deux asso- 
ciés, qui, estime-t-on dans les mi- 
lieux politiques, sont arrivés an 
point de rupture. 

M. Bulent Ecevit, qui compte 
entreuieudre un voyage dans les 
pays Scandinaves, souhaiterait que 
l’intérim de la présidence du 
ccDseO soit confié a on ministre 
appartenant A son parti* M. Orhan 
Eyuboglu, secrétaire général du 
PJLP. Lors d’un précédent dé- 
placement A l’étranger, M. Ecevit 
avait été remplacé par le vice- 
premier ministre, M- Erbakan, 
Aussi, Les amis de ce dernier 
n’hésitenfc-fls pas A affirmer que 
la désignation de M. Eyuboglu 
signifierait la fin de la coalition 
wüiii wmwnBTifaüft. Aussi, ce sa- 
medi, M. Erbakan a convoqué une - 
conférence de presse pour annon- 
cer que lui-même et les six au- 
tres ministres, de son parti s’op- 
posaient A la visite de ML Ecevit 
ai Scandinavie. 


De notre correspondant 


tendance gauchiste. L ' attitude 
adoptée par le parti de M. Erba- 
k an contre ce qu'il appelait 
« Uamnistie des communistes » a 
renforcé le malaise.' 

Fins récemment, les divergences 
de vues portèrent sur le relève- 
ment des taux d'intérêt et de 
réescompte ainsi que sur la poli- 
tique des Investissements, les 
populistes de M. Eoevit reprochant 
A ML Erbakan de faire état de 
projets ne figurant pas dans le 
programme gouvernemental, ou 
d'introduire dans les mécanismes 
de l’Etat des éléments provenant 
des cadres du parti du salut 
na.Hnna.l_ De leur côté, les amis 
de M. Erbakan reprochaient aux 
ministres PJjLF. de S’abstenir de 
signer les décrets relatifs A 


M. Erbakan ont annoncé que cer- 
tains ministres populistes s’étalent 
prononcés contre llntenreution « 


de cabinet tenu le 19 juillet. en’- : " 
vue de décider du débarquement r - ' 
turc sur nie. La riposte dû PJLP 
fut immédiate. Non seulement ces ’, 
allégations ont été refutées par'' 
M. Ecevit lui-même, mais les ml- J 
nistres visés ont pris la décision 
d'intenter un procès en dommages i : 
et intérêts contre les de' . ' 

presse en question. 

Si M. Ecevit dénü8SiQnnalv 
l’affaire de Chypre, dont la solu- ' ' 
tien n’est pas en vue, «faut» que - 9 
Les problèmes économiques près-," 1 
sants rendraient nécessaire la 
constitution rapide d'une nouvelle - 
équipe. Les observateurs n’es- •' „ . 


■xr_ 
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.-ii rut eriflpi 


. i * *e*e. 1 er i 
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münl^ detfSSdr de 

trimtPpm£?'jnVtà ' * - 
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Le problème chypriote a creusé démoc r a tique de M. Parrub 

un peu plus le fossé Si tre les deux J? P 1 ? 5 ■ ' " 

partenaires de la coaliton, M. Et- 

bakun se déclarant ouvertement P®™ 5 e , Justice de M. Sulay- ■ ... 
en faveur du partage de Chypre, - n 

alors que le chef du gouvernement c ?™ s *** t jgns éc onomi que .■>- 
précÆt la créatSSdïïrSt ^g^ue •’ * 

fédéral indépendant. Dans les ml- droite de M. Bozoeyii et le parti 
lieux proches du parti républicain 
du peuple, on note que la popula- 

ri té de M.' Bulent Ecevit. renforcée J® SvS/™ 1 ' " ,Y 

par la « victoire de Chypre ». a - ~ raDS r r? . ^ ' 1 " 

profondément Incommodé M. Er- l®Sïr : ' 4 
haJcfln et sg ff auTOJt pour tâche essentielle d or- ,, - 

H y et quelques Jours, plusicuxB ganlser des élections anticipées. , f 
quotidiens favorables au parti de (Intérim.) 


.pe «mu jM8 
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La fin 
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En Ethiopie 


Divergences 
à propos de Chypre 


Les tiraillements au sein du 
gouvernement, composé de dix- 
huit ministres PJLP. et de sept 
ministres PJS.N., se manifestèrent 
d'abord lorsque s’opposèrent, A 


Les notables provinciaux 
se rallient au nouveau régime 


■ * 

' .r.t 

■-“SM 


g o uver n ement, les questions pié- 
tinent, a conclu M. Tessier. « Nous 


propos de la politique du tourisme, 
le ministre du commerce, M. Feh- 
mi Artttir (PlSJI.) et le ministre 
du tourisme et de l’infoimation, 
M. Orhan Blrglt CPJLPO* plus 
libéral dans ce domaine. DU 
peu plus tard, le parti de 
M. Tgrhairnn accusait le ministre 
de l’éducation nationale apparte- 
nant au PJLP. de procéder A la 
réintégration d ’ enseignants & 


sommes tout aussi déçus que par 
le passé. Si la compensation se 
confirmait être une malfumnê- 
■ teté, nous appuierions tout mou- 
vement de protestation. Avec la 
hausse des prix, le cdmat social 
serait alors gravement dégradé. » . 


Alors qu'on toujours la répon s e du princr» *■*» Woesen. 

auquel Tannée a proposé de devenir roi après la déposition de l'em- 
pereur, le calme régnait dans la "iT+réé* du samedi 14 septembre en ■ 
Ethiopie. La radio d if fusa i t des messages de soutien an gouvernement 
militaire, émanant de provinciaux. Les aéroports ont été 

r ouve rt » au trafic international. Le couvre-feu a été repo rt é à 
21 heures. 

-Dans un - rectificatif » à un texte officiel diffusé jeudi, l'armée 
indique que le général Aman Andom, chef do gouvernement p r o v i - . 
soir*, n'est pas le président du comité militaire de « vit^î*i»Wi,h 1 
mais son « porte-parole ». Cette mise au point signifie, sembla-t-il. 
que les membres de la junte que celle-ci demeure un 

organe collectif, où ils seraient sur un pied d'é galité. 


C;: 




conservé le statut de la fonction __ „ . _ a __ 

Peux affaires de pillage découvertes dans le port de Marseille 

□aires; le ffarrriw indique que le 

du* conseil d’admhüsêation sera TROIS POLICIERS VOLAIENT 


Correspondance 


URE EGALEMENT 


RADIO- TELEVISION (Il A 14) 

Annonces, classées (18) : Car- 
net (B) ; c Journal officiel > 
(13) : Informations pratiques 

(13) : Météorologie (12) ; Mots 
croisés (13) ; Finances (20 et 21). 


Le numéro du «Monde» 
daté 14 septembre 1974 a été tiré 
à S44 47S exemplaires. 



représ en tant du personnel au sein 

du H ’urimhildraMnn SETS. 

choisi par le go u ve r nement sur 
une liste de trois noms fournis 
oar les syndicats. 

M. Edmond Guîbert, au nom de 
l’intersyndicale, qui a été reçue 
vendredi soir par M. Rossi, devait 
parler & l’issue de l’entretien de 
la vive Inquiétude des personnels 
de l’Office. 

Une délégation de l'Union des 
syndicats F.O. de l'OJkTF^ con- 
duite par M. André Bergeron, 
secrétaire général de F-0_ avait 
également été reçue dans l’après- 
midi de vendredi par M. Rossi 
pour demander que ■ le gouver- 
nement ne traite pas ses salariés 
plus mal que ne le fait te patro- 
nat privé a. 

L’Intersyndicale devrait appeler 
dés lundi 1e personnel de l’Offioe 
A une assemblée générale pour 
décider des futurs moyens d’ac- 
tion. Une grève pourrait avoir lieu 
mercredi, jour de la désignation 
des future responsables des orga- 
nismes de radio- télévision. 


les marchandises saisies par leur service 


Deux affaires de trafic de marchandises volées sur le port 
Ti enne nt d'être découvertes simultanément à Mar«»ni»_ L'une d'elles 
met en cause trois policier» qui sont actnaUesnent «Hdw^ih p«* 
deux envoyés de l'inspection générale de la police ng+înn»io venus 
spé cialem ent de Paris. Las trais hommes, qui avalent accès aux 
locaux où étaient entreposées les marchandises récupérées par leur 
service sur des püleixrs de quais* les pOieïnt a leur tour. 


Addis-Abeba. — Comme l'atten- 
dait avec impatience Fpptnion 
publique, depuis qu’on savait que 
le comité militaire de coordination 
dirigeait en fait le pays, le pro- 
gramme politique de r armée a été 
connu apres la destitution 
de l’empereur. Les div e rg e nces qui 
existaient entre certains mem i i r v* s 
du comité depuis le mais de juillet 
expliquent qu'il ait fallu un tel 


• *-!■ : r j/. ^ i 


la prudence dont ont fait 
reuve les militaires avant de met- 


L’autre affaire a été déc o uv er t e 
le 25 Juillet dernier, après l’ar- 
restation de quatre employés tra- 
vaillant sur lie port — un 
de service d'une société d’import- 
export, un commis des douanes 
et d «tt rinftTwj j — convaincus de 
pillage sur les quais, mm Antoine 
Ricard. Fernand Fardela. Roger 
Caramanlca et Joseph Deblase 
étalent aussitôt écrones. Une per- 


de la paix et agent d'une société 
de surveillance, et son épouse, 
Mme Jacqueline Estelle, vingt- 
neuf ans, secrétaire de Tanterme 
des renseignements généraux du 
port autonome. 

H semble que M. Estelle organi- 
sait — avec le concours de son 


et** pèiu selon certains enquêteurs — pins loin que lui puisqu’elles 

£ a £??ï *? 1 rS? 188 *- “ PDtase sur. les quais, en liaison gent que l’ empereur déposé 
ôt écroués. Uhe per- avec des camionneurs qui empar- 4-m^fiié «w* | i » pDÎ*>*. — _ .i j 


Cbs3snentà plat “dynaniqoe" des litiings 
dans des tiroirs articulés très pratiques - 
plus de trente modèles de classeras (LIS 2 ). 
Ardifvage “sgmîotxirviles li sti ngs dans 
(tes botes exclusives en carton rigide cou- 
lissant individuel (emati dans la classeur 
(CAS). 


If MOT D'ORDRE DE GREVE 
DANS LES COLLÈGES 
D'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 
EST SUSPENDU 


qulsition organisée par la service 
régional de police judiciaire de 
Marseille au domicile de M. Cara- 
nurnlca . permettait de retrouver 
seize cartons de >n*ywH«Tirtie»« 
Peu après, les enquêteurs appré- 
henaalent ML Louis Plana, 
soixante-sept ans* déjà plusieurs 
fols Impliqué ria.riR des affaires de 
recel, et découvraient chez lui cent 


îvralent chez lui cent 


trente -sept tapis dont il ne pou- 
vait expliquer l'origine. M. Plana 



talent de nuit le butin, essentiel- 
lement des téléviseurs, des magné- 
tophones et des appareils photo- 
graphiques. Mme Estelle, pour sa 
part, prenait les commandes — 
sur des carnets à. en-tête du mi- 
nistère de l'intérieur — et encais- 
sait les recettes. 

H sembla que sa clientèle se 
soit située pour une large part 
parmi ses collègues Le trafic qui 
durait depuis trois aurait 
rapporté 6000 A 8 000 francs par; 
mois an fïnrroW» oni n AU ! 


preuve les militaires avant de met- 
tre définitivement le souverain A 
l’écart ne se justifiait plus. De 
larges secteurs de r opinion publi- 
que attendaient cette dfefc<n»i 

L'Association patriotique éthio- 
pienne, groupant les- «ru-ton « com- 
battants; la Confédération des 
syntficats éthiopiens, et r Associa- 
tion des enseignants ont exprimé 
leur soutien au gouvernement mi- 
litaire provisoire, et vont rnfim» 
plus loin que lui puisqu’elles "M- 
gent que l’empereur déposé soit 
traduit en justice pour avoir pré- 
féré l'exQ en Grande-Bretagne au 
lieu d’organiser la résistance Inté- 
rieure pendant les dnq années de 
Foccupatinn Italienne. 

Le p rogramme de politique Inté- 
rieure des mnfrtaj-r»q comprend 
quitte points, dent le plus impor- 
tant est sans doute la promesse 
d'une réforme agraire. 

Le second point saillant du pro- 
gramme est llntention dæ mili- 
taires de satisfaire les revendi- 
cations des étudiants et des élèves 


en démocratisant renseignement ‘ 

Au point 7 de leur programme, -, ‘ 

Os vont jusqu’à promettre que l^" 1 
l’enseignement primaire sera gra- 
tait et - obligatoire très rapide- Cf ^ : - 1' - , 
UlfîQt * —1*—, * 

Dans le reste du programme, '■ n j .:u- r - 
qull sagisse de la réforme ■ judi- üh.t. 
ci aire ou de rêgaittê des religions 
devant la loi, on sent r influence 5-*, r ÎTT - r 
des contestataires de Tannée. Les ■ ,,ra J 
jeunes officiers et les soldats éthlo- ‘ trr <' 
plens, sont recrutés depuis huit 1 - >!-■ . 
ans à la fin de renseignement 
prim ai re, ce qui dans un pays ■'> l r[ . 
d 'nie fctrés leur assure un certain 
rang sociaL 

En ce qui concerne la politiqne ^ 
étrangère, les militaires affirment ■ _ " 
leur attachement A la Charte de 
l’Organisation de l’unité afri- ' 5 ' 

calne, dont le siège demeure A "tîiif !nr .. 
Addis-Abeba, malgré les pressions : tsi. r ' 
exercées par certains pays pour ^ ' *■ 

son transfert riaiw nrw» mitre : 

capitale. ^ *k r.- 

Le programme du comité mül- 1 1 P r " U; —: 
taire Indique que fEthlople fera 4 . ; . 

touc ce qui est eh son pouvoir , ,- rIj 
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vu ifui »(• vn son pouTOir l t - pi-wi 

pour aider les peuples encore >!«;. r , llih 1 

SOUS dominât! tm enlnntoto A nhte- ^ f, 1 : “ ,p »• ». 
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to 

r -îie» i'A«Mg 


sous domination coloniale A obte— ^ ic 


nir leur indépendance. 11 - 


est souligné que l'Ethiopie « main- 
tiendra» des relations étroites et 
amicales avec tous les pays afri- 
cains. en particulier avec l’Egypte, 
le Soudan, la Somalie et le 
Kenya. Cette ouv ertur e en direc- 
tion de la Somalie retient parti- 
culièrement l’attention. 





